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DESCRIPTION 

CRITIQUE ET DÉTAILLÉE 

Des Monumens Religieux , Tableaux et Statues des 
Grands Maîtres ; Grayures sur pierres et sur métaux , 
Ouvrages d'Orfèvrerie, Églises de toutes les Sectes 
de la Religion chrétienne. Tombeaux, Monastères, 
Cimetières , Grottes, Hermitages remarquables , etc. , 
qui se trouvent maintenant en Europe et dans les 
autres parties du monde. 

OUVRAGE 

Fait çour les jeunes Artistes , pour les Voyageurs , et pour servir 

à rÉducatioa de la Jeunesse. 

PAR ;iviadams de genlis. 



I 



DE L'IMPRIMERIE DE GtJILLEMINET. 

A PARIS, 

Chez MARADAN, Libraire , rue des Grands Augustins, n* 29^ 

^îs-à-yb celle du Pont de Lodi. 

AN XIII-'-lSoS. 



\ 



la^Mi^kfe-- 



PA ^^ ^ • { ^^ 



HARVARD COLLEGE^ UBRARY 
OOmE ALFRED EO JcJ^Y DE LA MeURTNi 



he/ 



. ■ \ 



K. 



É PITRE DÉDICATQIRE 



Ma chère tante. 



Sous le rapport des sentimens reU^ 
gieux^ et sous celui du goût le plus éclairé 
pour les arts y quel suffrage pourrait avoir 
plus de poids que le %fâtre ! Si vous dai- 
gnez Raccordera cet Ouvrage ^ mon cœur 
et mon amour-propre seront également sa^ 
tisfaits. (y est à celle dont le pinceau fdèle 
et sûr semble créer ce qu^ il imite ^ etmulti-' 
plier les plus charmantes productions de la 
nature / c^est à celle qui a cultivé avec le 
mém^ succès tant d^ autres talens y qu^il 
appartient de prononcer sur les ouvrages 
de Fart et sur les jugem^ns qu^on en porte. 

Quand on songe à vos talens ^ ma cherb 
Tantb , on peut craindre la sévérité de 
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votre goût ; mais quand on se rappetter . 
■votre honte , comment ne pas compter sur- 
•votre indulgence ? comment ne pas sefiat— 
ter f MA CHÈEB Tante , que vous recevrez 
avec bienveillance Vhommage de Vadmi— 
ration et de Vattachem-ent le plus tendra 
et le plus respectueux: ? 
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Vjb livre n'est point un ouvrage sur la reli- 
gion ; ses ministres les plus éclairés et les 
plus fidèles sont rentrés dans leur patrie j 
c'est à eux qu'il appartient de nous ins- 
truire , par leurs exemples , leurs exhor- 
tations et leurs écrits. Cet ouvrage n'a rap- 
port qu'à la partie la plus intéressante des 
beaux arts , dont on a tâché de donner une 
idée générale dans cet abrégé. Cet ouvrage 
est très-imparfait j je n'ai.pu avoir de détails 
sur les collections de tableaux de Riis^ie . 
de Yienrie et de Malte (i). Quant à la Rus- 
sie, presque tous les tableaux du palais 
impérial de Pétersbourg ont été achetés en 
France ^ dans les ventes de cabinets célè- 
bres , et l'on a rendu . compte des chefs- 
d'œuvres exposés dans ces ventes , qui ont' 
passé dans les pays étrangers. 

J'ai vu presque tous les monumens et les 



(t) On sait seulement que les plus beaux liableauxdu Ca- 
labrèse sont à Malte , dans Téglise cathédrale de Saint- 
Jean. 
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tableaux dont je donne la description j j« 
n'en parle, en général, que d'après le ju- 
gement des plus grands a,i1:istes : cependant 
j'ai souvent osé donner mon avis particu- 
lier, mais seulement sur des choses dont 
tout le mondé peut juger avec du boù ^ens 
et quelques connaissances superficielles des 
beaui arts. Quoique j'aie fait le voyage 
d'Italie', celui de M. de Lalande (i) m'a 
beaucoup servi; je TaVais emporté en Italie, 
avec ceux de MM. Gochin et Richard ; j'ai 
VU tous les lieux que ces voyageurs ont par- 
courus, et j'&i trouvé le voyage de M. de 
Xalanâé le'plus exact, le plus impartial et lé 
plus instructif de tous. L'auteur y parlé tou- 
jours^ avec respect du souverain pontife et 
de la religion (du moins dans la première 
édition, la seule que je connaisse); il donne 
de l'Italie une idée juste et parfaite j c'est 
^our 'ce voyage le^ meilleur guide que l'on 
puisse prendre ! d'ailleurs les savans y trou- 
veront, sur l'astronomie et sur les sciences, 



(i) M. de Lalande a fait ce voyage après M. Cochin ,. et 
îl rapporte les jugemens les plus importans de ce célèbre ar- 
tiste , sur les plus beaux tableaux de Fltalie. 
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des détails et des .observation s|{ue nul autre, 
sans doute, ^ne pouvait mieux faire , et que; 
mon ignorance ne. me permet pas d^appré- 
cier.* En parlant de • ritalic: , j'ai i-endu 
coinpte de tous les tableaux remarquables 
qu'elle possédait jadis , et de ceux qui lui 
restent encore , et je n'ai donné qu'un dé- 
tail très - superficiel, du Musée de Paris , 
npn, seulement parce que j'avais déjà parlé 
de ses tableaux les plus célèbres qui vien- 
nent d'Italie , mais aussi parce que ce livre 
étant fait sur-to^t pour la France , ce détail 
était inutile,. puisque nous ayons les des-, 
criptions les plus exactes de cette admira- 
ble coBectîon. ~ 

Il résulte dé cet ouvrage , par la simple 
exposition des faits., que Içs protecteurs des 
idéaux arts les plus persévérans., les plu& 
éclairés et lies pins utiles, ont été les papes 
etdes ecclésiastiques; et cette vérité eût été 
mieux démontrée encore , si l'on eût donné 
plus de développement à cet ouvrage, qui 
n'est qu'une esquisse très-imparfaite , au- 
quel on compte joindre, par la suite, un 
supplément. Quand on a un peu lu , qu'oti a 
voyagé, et qu^od est capable de quelque ré- 
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flexion, on tte revient jJas de sa stirprîse, 
en songeant aux déclamations des écrivains 
du dernier siècle , sur V ignorance ^ Vinuti'»^ 
lité y la paresse honteuÈ& des prêtres.- Il y 
avait deux manières principales de détsla-^ 
nier contre eirx : dans Pune , on ne faisait 
mention que du haut clergé ^^des cardinaux, 
des archevêques, des évêques (i)j on ne 
parlait alors que de leur fottune, comme à'il 
n'eût pas existé un seul ecclésiastique pau- 
vre dans rétàt,'etcomme si toutes les autre* 
classes , dépouillées, dévorées par les prê- 
tres, eussent été réduites au! détniér degré 



< (i)^£t ToA se gii^rdait bien de readfe |ustice à c6ux dont 
les vertus honoraient l'épiscopat ,. çiuoiqu ils formassent 
néanmoins l6 plus grand nombre. Il h*eiisté pas une classe, 
Httè profession., uil état , où Ton dit tû autant de îëgul£»ité> 
de bienff^ssanc'e et de vertus, que Ton en Voyait parmi^les 
ecclésiastiques. Quels sont les grands seigneurs qui ont fait 
autant de bieii darîs leurs terres qu'en ont fait dans leurs 
dibcèses lesBciàsneit \ les Fénélon, ks Maasillon ,.etc.^.et 
de-B^os jours l'évéque de SoissQoa, le saint archev^êqiae d^ 
Paris , M. de Beaumont , le vertueux évéque de Nîmes , qui 
établit 'dans Son diocèse tant de manufactures, fit réparer 
à 668 frais tafti dâ^i*andies.rottteSy e\ détl:uiait entièrenîent |a 
meadicité dans toute rétendue dersa domination. On pour* 
rait citer, de ces prélats respectables , tant d'autres exemplei 
de ce genre! . i a . ^ 
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de la misère. L^autre manière ^f ait précisé- 
ment le comraife de celle-ci; et , ce qu'il y a 
de siogalier , c'est qu'elle produisait autant 
d'effet : elle consistait à ne parler que des 
moines mendians^ comme si l'on eût ignoré 
qu'il y avait d'autres ordres religieux ; ce 
qui donnait lieu aux moqueries lés plu^ 
insultantes sur cette pauvreté volontaire. 
Ces religieux n^ont saris douté pas été aussi 
utiles que les hospitaliers , les mîssîonnaî-' 
rés j les trînitaires(i), les religieux qui se 
consuacraieqt à l'éducation de la jeunesse, 
les sâvans bénédictins et lés oratoriens , qui 
ont rendu tant de services aux sciences et 
aux lettres j mais, avant qu'oaleseût tourûés 
eu ridicule,, ils ranimaient là piiété dans Tes 
campagnes , ils y entretenaien^t une sainte 
hospitalité , et le paysan , qui les recevait 
«ous son toit de chaume* se consolait de sa 
oiisère, en admirant leur pauvreté volon- 
taire. Hélas î au milieu de cette foule d'in- 
dividus qui s'agitent y se tourmentent et se 
déshonorent pour acquérir de IVrgent , n*é- 
tait^ce pas un tiien que le peuple eût quel- 

' ' ,•■ ' • ' ' ' ' . : 

(t) Institués pour racheter les captifs chrétiens. 
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quefois cet exemple sous les yeux, qu'il vît 
des hommes qui s'étaient interdit sans re- 
tour tout ce qui excite Ppnvie de tant d'au- 
tres, qu'il connût que l'on petit être heu^ 
Xeux , honoré avec une pauvreté complète , 
quand elle est unie à la piété et aux vertus 
que la religion prescrit ? Avec quel fruit ces 
enfans de la Providence , qui n'avaient ni 
pensions, ni rentes, prêchaient dans les 
campagnes ! C'était à eux sur-tout qu'il ap- 
partenait d'exhorter le pauvre à la patience, 
à la résignation, à la confiance en la bonté 
divine*! Quelle autorité n'avait pas dans 
leur bouche la censure de l'ambition , de 
l'avarice et de la cupidité !...* Enfin, on, sait^ 
combien cesreligieux étaient zélés citoyens, 
et avec quel courage, dans les incendies et 
dans toutes les autres calamités publiques, 
ils exposaient leurs jours pour sauver la vie 
ou les propriétés de ceux qui les appelaient 
à leur aide , ou qu'ils allaient secourir de 
leur propre mouvement. 

Était-ce donc une chose qui ne dût inspi- 
rer que le dédain et des sarcasmes , de voir 
un homme vêtu d'une bure grossière , et ne 
possédant qu'un havresac, accueilli dans 
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les cHâteàux , reçu avec joie et vénération 
dans les chaumières ? Pourquoi ? parce qu^il 
était pieux , désintéressé , et qu'il ne parlait 
que de Dieu et de la vertu; Ce respect tou- 
chant pour la religion et pour la morale , 
était-il donc ridicule ou pernicieux ?. * . . De- 
vons-nous beaucoup de reconnaissance aux 
écrivains qui ont anéanti de tels sentimens? 
/Ceux qui ont passé cinquante ans répon- 
dront parfaitement à cette question, en se 
•rappelant ce qu'était le peuple des campa- 
gnes^ des villes il y a quarante ans^ et en le 
comparant à celui d'aujourd'hui. Au reste , 
les malheureux écrivains qui ont eu sur les 
-mœurs une si funeste influence, n'existent 
plus', et il n'en est point maintenant qui fût 
tenté d'adopter de semblables maximes , en 
supposant- même qu'ils vécussent sous un 
gouvernement moins sage et moins attentif 
à réprimer tout ce qui peut porter atteinte 
aux mœurs ou troubler la tranquillité pu- 
-blique. On peut à présent, sans offenser 
personne , condamner une licence et des 
-principes dont tout le monde , sans excep- 
tion ^ reconnaît enfin le danger. Lés talens 
des chçfs de la philosophie moderne ont 
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eu et doivent avoir des partisans ; mais les 
philosoplies n'ont plus de disciples : ainsi 
Pon ne doit plus désormais regarder les crir 
tiques comme l'effet d'une animosité se- 
crète. C'est une vérité que j'aime à recon- 
naître , en donnant un ouvrage que je trouve 
moi-même très-incomplet j et auquel l'af- 
faiblissement extrême de ma sauté ( depuis 
trois mois sur-tout) ne m'a pas permis d^ 
donner les soins et l'application nécessaires. 
L'amour-propre d'auteur s'accommode assez 
de l'idée que V esprit de parti ist^^ peutcaur- 
ser l'improbati^n : cependant il se trouve 
toujours asse^ de défauts dans uu ouvrage 
même estimable , pour foiarnir des obser- 
vations sévères à la critique. Le meilletir 
parti est de les recevoir avec calme^ et d'en 
profiter j ce qui est impossible, quand on 
veut absolument n'y voir que de^ motifs par- 
ticuliers et une partialité révoïtsnte. Pour 
l'intérêt de la littérature , il est temps c»fin 
•de rendre à la critique ses droits et son em- 
pire : elle est nulle dans les temps de trou- 
bles et de factions j mais, lorsqulsle gouver- 
nement est affermi , elle doit reprendre son 
autorité salutaire. Cette époque beureuse 
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est arrivée. Ne'parlons donc plus d'esprit 
départi; il est affreux de supposer la haine 
où elle n'est pas : ne voyons plus dans les 
critiques faites avec décence , que des opi- 
nions littéraires ; c'est le ^etil moyen de re- 
donner aux lettres Téclat qu'elles ont perdu ^ 
et c'est un hommage que Von doit rendre au 
gouvernement qui a rétafoli en France la re- 
ligip^a ^ la tranquillité. 
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ERRAT A. 

Page 7 9 ligne i8 , dans son beau tableau de la mort d*Hor 
lopherne , lisez : Paûi Véronèse , dans son beau tableau de la 
jnort d*Holopherne , a su exprimer. 

Page 35 , ligne 4 , Pie XIV, lisez : Pie IV. 

Page 48 , dernier mot de la ligne 28 ^ dans , lisez : dont. 

Page 88 , ligne 6 , ami du pape , lisez : ami de Pope. 

Page 99 , ligne 9 , la salymanie , lisez : solymanie. 

Page 100 , ligne 10 , d*Herpino , lisez : d*EUÛrpino. 

Page i3a, ligne ^5, depuis la révolution, supprimes ces 
trois mots. 

Page 178, ligne 28, palais Rospigliori, lisez : Rospi- 
gliosi. (i) 



(i) Cest par une distraction de l'auteur, en corrigeant ses épreuves , 
eue l'on a pris dans cet ouvrage i'ortographe de Voltaire , au lieu de 
1 ortographe de l'académie. 
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CHAPITRE PREMIER* 

RÉFLEXIONS PRÉLIMINAIRES, ET DESSEIN 

DE L'AUTEUR. 

N a beaucoup dît y depuis cinquante ans ^ 

que le christianisme est une religion triste , peu 

fauorable aux beaux-arts , et que les poètes et 

les artistes ne peuvent trouver que dans la my- 

îiologie des sujets heureux et brillans. Les beau^ 

tés poétiques du christianisme ont été décrites 

ayec autant de génie que de succès. Ce bel ou- 

Tcîige a pleinement vengé la religion a cet égard; 

mais les esprits capables de réfléchir ont peine 

à concevoir qu'une telle apologie pût être aussi 

nécessaire quand nous possédions Athalie y Po^ 

Ijeucte^ Esthery les Voésies sacrées àieZ.-^.JXoxxS' 

seau y et quand Milton et le Tasse avaient donné 

à FEurope le Paradis perdu et la Jérusalem 

délivrée. 

Gomment peut-on dire que la religion chré- 
tienne est peu favorable aux beaux ans, lorsque 
les seuls chefs - d'œuvres produits par la pçin- 

I 
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ture, rarcbkcctare (i) et ht sculpture moderne, 
ou sont consacres à la reKgion , on présentent 
des sujets tirés des Saintes Ecritures? Mais c'est , 
au contraire , de la mythologie qu'on peut 
dire arec vérité, qu'en général rien n'est moins 
riant que ses febles , que rien n^est moins ^^i*- 
t^orable aux arts que tous ces êtres affreux et 
fantastiques , tous ces monstres que l'antique 
sculpture nous présente : l'hydre de Lerne, les 
oiseaux horribles du lacStymphale, Échidna, (2) 
Égis , Cerbère , Ôrthrùs , le Sphinx , le Mino^ 
taure , la Chimère , Argus , avec ses cent yeux , 
les Harpies , les Grées (3) , les Gorgones , les 
Titans, les monstres appelés actorides ou mo^ 
Uonides , qui naissaient avec deux têtes , quatre 
bras et huit jambes ; )es Centaures, les Lapi- 
thés, les féroces Lestrigons, etc., tant de divi- 
nités si infâmes , qu'il est impossible de les dé- 
signer , tant d'autres d'une forme ridicule ou 
d'un aspect épouvantable , telles que Bellone , 
la Discorde y Némésis , les Furies , les Parques , 
Méduse, la triple Hécate, ayant trois têtes, l'une 
de femme, les deux autres de chien et de cheval: 
Formido ou la Terreur, représentée sous la 
figure d'une femme avec une tête de lion ; le 
dieu Anubis , avec sa tête de chien j le difforme 

^—^ — ■ V- -1 II»! . Il ■ I I ■ I I I >ll I ■IIMIiil Ml 1^— ^— — ■Pll^iw.M^ 

(i) A Vexceptian de la colonuade du Louvre. 

(2) Monstre , mère de tous les autres monstres. 

^3) Qui n^ayaient entre elles trois qu'un œil et q[u*uaedent. 
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Vukaini ; Pan , avec ses icomes , ses pii^s de 
Ibouc et son estomac parsemé d'étoiles; les Sa-» 
tyres, les Sirènes ^ les Tritons^ moitié hommes 
et moitié poissons; les Pygmées, la Renommée ^ 
monstre ailé , d'une taille gigantesque , ayant 
autant d'yeux , d'oreilles ^ de bouches et de lan- 
gues , que de plumes sur tout son corp5% Gomme 
on l'a déjà dit ^ la plus grande partie dès fictiond 
de la mythologie n'est assurément pas d'un genre 
gracieux; Marsyas écorché, Œdipe s'ai*ràchant 
les yeux , Jocaste s'étranglant , les deux frèreë 
Étéocle et ï^olynîce s'ôtant mutuellement la rie f 
les fareurs d'Achille ^ Actéon déchiré pat se3 
chiens^ les Bacchantes égorgeant Orphée > Pro-^ 
méthée attaché sur le mont Caucase , pour y 
souffrir un supplice effroyable ; Polyphème écra- 
sant le jeune Acis avec Un fragment de ro-» 
cher.j du dévorant les compagnons d'Ulysse j 
Hetoulé furieux , massacrant ses enfans ; Pyr- 
rhus, immolant Pôlixène; Tinnoceut Astyanax^ 
précipité du haut d'une tour; Apollon et Diane ^ 
tuant à coups de flèches les enfans de Niobé ^ 
Clytemnestre , assassinant Agamémnon; Oreste, 
poignardant sa mère ; les Danaïdes^ tuant leur» 
maris ; les Lesbiennes y faisant un carnage gé- 
néral de tous les hommes; Dircé^ attachée pait ' 
les enfans de sa rivale à la queue d'un taureau, 
indompté; (i) les vengeances atroces de Progiié 



N k 



(i) Cest le su)et du morceau de sculpture antique le plu» 
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e^ d'Atrce ; les cruautés de Phalaris , de Chrof 
nis f de Busiris , de Gëryon , de Bergîon , def 
GacuSy de Saurus^ de Cercyon, de Scyron, de 
Diomède , (i) de Procuste , etc. ; Agave , dans 
)»on ivresse > tuant son fils ; les filles de Pélias ^ 
faisant bouillir leur père dans une chaudière 
pour le rajeunir ; l'histoire horrible de Médée , 
et celles de Pélops et du parricide Alcmëon; lesî 
crimes de Phèdre, ceux d'Harpalice, le supplice 
affreux des vestales condamnées , tant d'autres 
traits de ce genre , tant d'amours incestueux ^ 
monstrueux et tragiques ; la débauche , l'injus- 
tice et la barbarie des dieux , toutes ces fables 
forment une fausse religion assez triste ^ quoi-, 
qu'on ait tant vanté ses images gracieuses y qui, 
au milieu de cet amas d'horreurs et d'absur- 
dités , se réduisent à deux pu trois allégories 
ingénieuses. A ne considérer dans la peinture, 
que le mérite dont tout le monde peut juger, ce-^ 
lui de l'expression ( le premier de tous), on conn 
çoit qu'il faut beaucoup plus de délicatesse et de 
génie pour bien rendre la sensibilité unie à la 
sagesse et à la vertu , que pour exprimer seule- 
ment des sensations douces, ou des passions que 
rien ne répriipae. On peut , avec un talent vul- 
gaire , faire une belle tête de Yénus et une jolie 

considérable qui existe ;.. le bloc . de marbre en efijt énorme. 
Ce précieux groupe est à Rome. 

(i) Ce n^est pas celui du siège de Troie. 
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jbaceliaiite , et Raphaël seul a su faire une t&te 
de vierge telle que rimagination se la représente, 
n est un beau idéal moral , qui doit y ainsi 
que celui des formes , se trouver dans les chefe- 
d'œuvres de la peinture et de la sculpture. Les 
anciens y doués d'un goût exquis,' l'ont senti; et 
c'est sur-tout k cette idée qu'ils ont dû la supé« 
liorité de talent que Ton admire dans leurs pro- 
ductions. C'est ainsi qu'ils ont banni de leurs 
ouvrages toutes les passions et tous les miouve- 
mens désordonnés , car de tels tableaux ne mé*- 
ritent pas d'être offerts. Ils ont compris que 
la grâce ne se trouve que dans les liiouvemens 
simples, parce qu'elle est ingénue, mais qu'un 
intérêt vif n'est inspiré que par des mouvemens 
composés qui se combattent, parce que ce com- 
bat produit dans l'esprit du spectateur la sur*^ 
crise , l'émotion et l'admiration. Ils ont donc 
imaginé d'opposer le courage et l'héroïsme b la 
donJeur , comme dans le Laocoon et dans le Glar- 
diateur mourant ; ils ont méprisé la traditicw 
lôythologique , en donnant de la pudeur k la 
déesse de l'amour , et la plus belle statue de Yé-" 
nus ( celle de Médicis ) orna l'un de leurs tem- 
ples ; mais le ' seul génie des artistes créa ces 
beaux contrasteis et ces sublimes compositions; 
la mythologie ne les offrait pas : au contraire , 
elle ne présente dans ses fables que des person- 
nages livrés k des passions sans aucun frein, et 
rien n'est moins dramatique. * 



\ 
\ 
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Si Fon veut se rappeler les chefs-d'œuvrès de 
la sculpture et de la peinture ^ on verra q^ue 
Vexpression non composée dans les sujets éner- 
giques, n'est employée que pour les personnages 
subalternes , parce qu'elle serait essentiellement 
vicieuse pour* les héros- de l'action représentée* 
La sculpture et la peinture exigent des compo* 
sitionç plus austères que les fictions théâtrales , 
parce que leurs productions immobiles n'ont 
rien de fugitif; ainsi da^s un tableau l'expres-p 
sion simple et violente est à Iftv fois insipide , ré- 
voltante et de mauvais goût. Par exemple, la 
seule colère n'y paraîtra qu'un délire dégoû- 
tant , la seule fierté que de la morgu^ ou de 
l'insolence, l'amour impétueux sans contrainte 
n'y sera qu'une passion h<mteuse , le seul effroi 
ou la seule douleur que de la faiblesse et de la 
lâcheté. Hercule, livré aux derniers excès de la 
fureur, et massacrant ses enfans ; Médée , égor- 
geant les siens; Ajax, insultant les dieux; Vénus 
10 livrant sans scrupule à ses penchans , et pres- 
que toutes les fictions de la mythologie n'offrent 
au p^tre que des expressions non composées^ 
ne lui donnent que des sujets ivès - défaifora-- 
bhs aux beaucp arts. Il a fallu tout le goût et 
tout le génie des Grecs , et toute la beauté se* 
duisante de leurs formes , pour suppléer à cet 
inconvénient , ou pour le faire excuser ; mais , 
dltqs les sujets gracieux , l'expression non corn-- 
posée est toujours douce et agréable. Les mor 
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.dernes ont voulu donner aux trois Grâces de la 
finesse et de la coquetterie ; ils les ont rendues 
maniérées j une extrême simplicité, et même 
un peu de négligence^ les caractérise, et les an- 
-ciens. peut-être ne les ont représentées nues » que 
dans la crainte que des artistes sans goût n'ima- 
ginassent de les parer. 

Quant k Vexpression sublime ^ une longue 
observation m'a fait connaître qu'elle est tou- 
jours composée de divers mouvemens. On trou- 
vera 4an6 la figure de l'Apollon du Belvédère , 
la fierté tempérée par la douceur , embellie par 
la grâce , et la joie triomphante d'un vainqueur 
unie à l'inaltérable sérénité d'un dieu. Rubens 
A fiadt un tableau admirable de l'accouchement 
•de Marie de Médicis, parce que le visage de la 
reine exprime h la fois la douleur physique et la 
)oîe nMternelle. Dans son beau tableau de la 
moTt d'Holophcrne, il a su exprimer aussi sur le 
visage de Judith le saisissement» Thorreur» la 
pitié et la joie d'un grand triomphe (i). Le beau 
Saint-Sebastien du Puget, percé de flèches et mou- 
rant , offre la triple expression de la douleur, 
de la résignation et de l'amcpr divin (a)* On 
voit sur toutes les physionomies des belles Su- 
sanne du Gnide et du Corrége , l'effroi , Féton- 
nement y l'indignation y le dédain et la honte. 



(0 Ce tableau est à Gène», 
(a) A G^e». 
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Représenter la tête de la mère du Sauyeur , était 
une entreprise digne d'exercer le pinceau du 
plus grand de tous les peintres; il fallait offrir 
la noblesse et la majesté d'une naissance royale ^ 
4inie à l'humilité d'une sainte, et joindre à l'ex- 
pression maternelle la plus touchante , l'inno- 
cence y la pudeur y et toute l'ingénuité de la plus 
pure de toutes les vierges. Les têtes du Rédemp- 
teur du genre humain demandent une exprès^ 
sion plus composée encore , et qui .doit retra- 
cer toute la sublimité de l'Évangile : on doit y 
voir la sagesse et la majesté divines y l'austérité 
de la doctrine y l'indulgence de la bonté suprême ^ 
l'autorité d'un maître tout^puissant, et la-céleste 
douceur d'un amour paternel. Champagne , 
dans ses têtes de Jésus-Christ, rend admirable^ 
ment ces divers caractères. On ne peut nier 
qu'il est mille fois plus difficile de représenter le 
vrai Dieu tel que l'Evangile en donne l'idée , 
que de représenter Jupiter aussi imposant que 
les païens pouvaient se le figurer. Si Jupiter est 
majestueux ou terrible , il est parfait. Qu'est-ce 
qu'un dieu qui n'a pas créé l'homme ? et qu'est- 
ce qu'une divinité souillée de tant de crimes? 
Toutes les divinités de la fable sont froides en 
peinture , parce que chacune de leurs têtes ne 
pouvant avoir qu'une seule expression , ne re- 
présente que des vices ou des vertus person- 
nifiés. Mars 9 en repos ou en action, est /W- 
dace ou la fureur j Vestsi est la ehasteU^ 
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Vénus la volupté y etc.; beaucoup d'autres n'ont 
aucun caractère diçtinctif :. pour les bien pein--^ 
dre , il suffit de les faire belles ; telles sont Ju- 
non, l'Aurore, Thétis, Cerès, Flore, etc. L'A-^ 
inour est la seule des dÎTÎnités païennes dont 
le visage doive offrir une expression composée 
de differens mouvemens , de malice , de ruse , 
de candeur affectée et de sentiment; mais cette 
figure idéale et allégorique est plus agréable à 
décrire qu'à peindre. Si l'allégorie est exacte , si 
TAmour est aveugle, il ne sera ni joli ni expres- 
sif; s'il a de beaux yeux, ce n'est plus l'Amour 
de la mythologie : d'ailleurs, un enfant sans in- 
noceiice et sans ingénuité^ n'est jamais un en**, 
faut charmant; s'il est profond dans ses tkesseins , 
artificieux et cruel ^ c'est un monstre. Les anges 
ou l'amour divin , personnifiés , sont des objets 
mille fois plus agréables*, parce qu'ils sont plus 
naturels. Ces figures, quoique célestes, doivent 
conserver l'aimable et douce expression qui con- 
vient à l'enfance , l'innocence et la candeur ; 
et quel intérêt n'y doit pas donner le charme ra- 
vissant d'une sensibilité sublime, unie aux déli- 
éieuses expressions d'un calme parfait et du bon- 
heur le plus pur ! Combien un artiste a besoin 
d'études, de goût, de délicatesse et de talent, 
pour bien faire une tête d'ange!.... Tous les su- 
jets , toutes les figures de l'Histoire Sainte , exi- 
gent le même génie. Il est infiniment plus dif- 
ficile de représenter un martyr ^ ou seulement , 
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tin chrétien mourant^ qu'un h^ros du paga^smiy 
éans la même situation. La tête 4u Sain^S4ba&-* 
tien du Puget est d^une expression incomparable- 
ment plus belle que celle du Laocoon^ parce 
qu'elle offre plus de sentimens Yéuuis. Toutjc^s 
les tôtes de saints ont^ pour ainsi dire^ rajeuni 
Tart^ en présentant une multitude de nQuv^Ueft 
expressions. La résignation » Vespérance céleste ^ 
Famour divin, une béatitude qui ne doit ressem- 
bler en rien à la joie profane , le pieux repentir^ 
la douce humilité , quelle, source inépuisable 
pour Tes artistes , et d'études nouvelles e; d'ob- 
servations neuves et profondes ! Le génie s'eicalte ' 
et [sWcrolt par les difficultés ; la religiou çhr^ 
tienne et . Tabolition totale, du. pagani&nie » ont 
donc été d'heureuses révolutions poin» l'es arts ! 
Des faits incontestables^ tous les cbefs-d'ceji^Tres 
des grands maîtres , rép6isdent k cette questipUé 
On- ne conçoit pas pourquoi quelques philoso- 
phes modernes prétendent que la religion ne 
donne que des. suftis tmtes^ : on croit avoir 
prouvé que les^ sujets fournis par la Fable, sont 
presque tous monstrueux , fantastiques ou lu- 
gubres, atroces ou licencieux , tandis que la 
religion présente à cet égard la plus grande 
variété , et donne des sujets ladmirables en tout 
genre. L'histoire des patriarches en offre ^e si 
doux , de si gracieux ! celles de Reb^cca , de Ra- 
chel , de Ruth , etc. , ont produit de si ravis$ans 
tableaux I Le costume antique des Hébreux est 
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si beati , ^t les fmysagés dé U Judée soiM: plus 
pittoresques que ceux de la Grèce. Où peut^ou 
trouver réunis plus dUniérét , de charme , de 
grâces et^e eoulrastes, que dans un^ sainte 
fmjnilley où Ton admire k la fois la jeunesse ^ 
la beauté 9 reufance, l'âge mûr^ des expressions 
variées et divines? La fuite en Egypte, Fadora- 
ûon des bergers et des mages , l'enfant prodigue ^ 
la Madelaine pleurant aux pieds du Sauveur ^ la 
Samaritaine , la Cananéenne ^ etc. , fournissent 
des compositions aussi brillantes , aussi riches 
•que touchantes. Quels sujets majestueux , ter** 
ribles et pathétiques ^ on a tiré de l'histoire des 
juges et des rois, et de la vie des saints et des 
pères du désert ! L'un de nos plus grands pein- 
tres ( le Sueur ) n'a du sa réputation qu'à l'étude 
de la vie de saint Bruno. 

Les fondations d'églises ont été aussi de la 
plus grande utilité aux arts et aux artistes. In« 
dépendamment dç toute idée religieuse , de tels 
monumens n'embellissent-ils pas un pajs , n'a-* 
joutent -ils pas k la splendeur et à la célébrité 
d'une grande ville^ n'attirent - ils pas les étran^ 
gersy ne mettent-ils pas en .œuvre les talens de 
tout genre ? . Sî on loue un roi qui fait faire une 
belle façade à son palais y pourquoi ne le loue- 
ra-t-on pas .d'avoir fait élever une superbe église? 
Les architectes, les sculpteurs, les peintres, les 
orfèvres , etc. ne sont - ils pas de même em- 
ployés? Ne vaut*il pas mieux qu'un particulieiv^ 
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au lien de se faire bâtir une maison élégante , se" 
contente pour lui d'une noble simplicité , et 
qu'il fasse bâtir une église qui sera un monu- 
ment public et national ? Les artistes ne tra- 
vailleront-ils pas avec plus d'émulation et d'en-r . 
tbousiasme, et par conséquent avec plus de gé- 
nie et de succès pour un tel monument , que 
pour une maison particulière ? Croit - on que 
Michel- Ange , en faisant le plan de la plus su- 
perbe basilique de l'empire chrétien , eût été 
inspiré comme il le fut , s'il n'eûf dû faire que 
la rotonde d'un palais ? Ce n'est que dans les 
édifices consacrés k la Divinité, que l'on peut 
déployer toute la magnificence -et toute la naa- 
jesté de l'architecture dans ses grandes propor-* 
tions. Quel prince , quel souverain pourrait rem- 
plir avec sa cour une pièce de son palais quî^ 
aurait les dimensions de Saint-Pierre de Rome? 
L'homme ambitieuse et puissant peut conquérir 
une grande partie de la terre, mais il n'y peut 
occuper personnellement qu'un bien petit espace; 
s'il donnait trop de grandeur au lieu qu'il ha- 
bite, il n'y représenterait plus avec éclat j il y se- 
rait à peine apperçu. 

On doit encore k la Religion un art admirable * 
dont les chefs -d'œuvres ne pouvaient être con- 
sacrés qu'à son Culte. La mosaïque ^ qui n'a rien 
de commun avec celle des anciens; ces ta- 
bleaux immortels et d'un éclat auquel la pein- 
ture ne peut ' atteindre , ne sont beaux qu'en 
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grapd et vus de loin ; ils ne peurent décorer 
qu'une vaste église. On a perdu le secret de la 
belle peinture sur verre y qui de même ne con-^ 
venait qu'aux vitraux d'église. Cependant , de 
nos jours, le chevalier Reynols a peint dans ce 
genre avec le pljis grand succès. 

Enfin il est un genre de monumens ( les tom- 
beaux) que le christianiSiine a rendu beaucoup 
plus intéressant qu'il ne pouvait l'être dans le 
paganisme. La Religion seule peut dissiper l'hor- 
reur du tombeau; des ornemens bizarres , des 
sphinx, des têtes d'animaux, et souvent les si- 
mulacres des plus infâmes divinités, décoraient- 
les tombeaux antiques ; nos figures religieuses et 
symboliques parlent k la fois au cœur et à l'es- 
prit; elles sont susceptibles d'expressions admi- 
rables. Les anciens n'ont pu connaître le but de 
la vie et la dignité de la mort ; toutes leurs 
tombes , quant k la composition, sont dépour- 
vues de goût; ils n'ont jamais imaginé d'y placer 
l'espérance !.... 

Observons encore que cette figure allégori- 
que , Yespérance , ne représentait , chez les 
païenis , qu'une divinité trompeuse et frivole ; 
elle ne promettait que les biens fragiles de la 
vie ; mais l'artiste doit donner à l'espérance 
chrétienne un caractère auguste et céleste, une 
expression sublime. 

Il résulte de ces réflexions que là Religion , 
bienfaitrice du genre humain, a non seulement 
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eu sur Ie$ ai'ts l'influence la plut puissante et la' 
plus heureuse y maïs qu'elle les a régéûérés et 
perfectionnés. Si la sculpture moderne ne pa- 
raît pas dans son ensemble égaler celle des an*- 
ciens y c'est qu'en : général les sculpteurs sont 
restés attachés k la mythologie beaucoup plus* 
que les peintres. Cependant nous avons aussi des 
chefs -d'œuvres de sculpture; et certainement , 
par exemple y nous ne connaissons point de statue 
antique pins frappante et plus belle que le Moïse 
de Michel-Ange. 

Mon principal dessein , en composant cet ou- 
vrage, a été sur-tout de prouver, par des des- 
criptions critiques de nos chefs -- d'œuvres de 
peinture, sculpture, architecture, etc., les vé-- 
rites que je viens d'établir avec rapidité , en 
même temps d'offrir aux jeunes artistes quelques 
réflexions nouvelles. Je me flatte aussi: que ce 
livre' pourra être de quelque utilité aux voya^ 
geurs et aux instituteurs qui veulent donner k 
leurs élèves le goût des arts. 
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CHAPITRE !!• 

ÉGLISES D'ITALIE, (i) 

Saint-Pierhe de RoMft f . la plus belle église de 
l'univers ( a )u On dit gënéralement que tout est 
si bieB proportîùnnë daus l'église de Saint-Pierre , 
qn'au premier aspect son immense étendue n'é- 
tonne pas. Il est bien vrai que la perfection des 
proportions fait que rien n'y parait ' colossal. 
En eùtrant dans cet admirable édifice ^ on n'a 
point en effet cette espèce de surprise qui nai|; 
des contrastes frappans, mais on éprouve ce 
sentiment profond d'admiration^ ce doux sai- 
sissement que produira toujours la réunion su* 



(t) On «e citera qne les pliu c^èbres , ai|ui que de tout 
le» autre» numuDieii» y tableaux, etc. 

(a) Les églises que nous appelons cathédrales, s^appeU 
lent, à Borne, basiliques. Ce mot yient du, grec basileus:, 
roi. Basilique signifia d*abord maison royale, Cétait ja- 
dis , à Rome , un bâtiment public oà Ton rendait la justice , 
et depuis le nom de basiUque a passé atum seuls édifices coiùr 
tadPés au culte du vvai Dieu. Oa compte > /à jRmne, quatr» 
grandes basiliques, qui $ont : Saint^Pierro ^ Saint-Jean^et 
Latjran ^ Sainte - Marie majeure et Saint-Pâul , hors des 
murs. Ce^ quatre églises ont des baldaquins. Le nom de 
cathédrale n*a été en usage que dans Téglise latine et depui» 
le dixième siècle. 
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gueur et de la largeur des monumens ci- dessus 
ne sont que lés dimensions de l'intérieur ^ sans 
comprendre l'épaisseur des murs. On peut ajou- 
ter k cette comparaison de M. de L^lande les 
dimensions de deux autres édifices &meux. 

L'église de Sainte*Sopliie ^ en Turquie, h aSa 
pieds de long sur 228 de large. On compte 80 
pieds depuis le centre de la coupole jusqu'au 
pavé. 

La plus élevée des pyramides d'Egypte k 600 
pieds de haut. 

Le fameux dôme de ' Saint - Pierre est d'une 
forme, d'une majesté, d'une hardiesse de cons- 
truction ' admirables ; il est accompagné de deux 
autres petits dômes faits par Yignole , dont la 
proportion est admirée , quoiqu'ils paraissent 
très^petits en comparaison du grand : on pré* 
tend qu'ils sont aussi forts que le dôme de la 
Sorbonne k Paris. 

La porte principale de Saint -Pierre est de 
bronze, couverte de bas-reliefs. Une autre porte, 
appelée la porte sainte , et sur laquelle est une 
grande croix , ne s'ouvre que pour les jubiles. 
Les béni tiejrs, vus de la porte, paraissent très- 
bas, et on les croit soutenus par des enfans de 
grandeur naturelle , et, quand on est près de ces 
bénitiers, on trouve qu'il faut beaucoup hausser 
le bras pour y atteindre, et que les enfans ont 
six pieds. La coquille des bénitiers est de marbre 
jaune antique ; et les draperies des enfans sont 



, REI-rGlEUX. iQ 

^ warlle Kl 

soutenu ^^ l>aldaquin, eu bronze doré, 

moulu ^^^ ^^^ colonnes torses , dorées d'or 
plupart'd^^^ ^'"^^ magnificence extrême. La 
levés du p ^''^^^^^ ^^^ '^ décorent ont été en- 
plus haut ^^^^^^^- ^^ baldaquin est de 24 pieds 
Jouer Je ^^^ ^^ colonnade du Louvre. On doit 
papes d j^^^^iers empereurs chrétiens et les 
"Mens // ^^^'''* point: détruit les superbes mo- 
^nir au i^âg^anîsme , mais de les avoir faii 
., *te cLii v^rsii Dieu; ils n'ont rien mu- 



ftfinr.^ ^ces. los colonnes, les marbres, ont 
km ' ^ aveo ^ soin ; Jes statues ont iprme 
I ^ j prGsaxJL^ tous les temples de Terreur 



IJ ^^s ceux: de la vente , et leurs magni- 
M ^^^mens 9 jr^parés et restaurés, ont dé- 



^ églises. X^a. cbaire dfe Saint-Pierre est au 
oadde IV^lU*» no^tate revêtue d'ornemens dorés 



,, église ^ 

<lorniQ^j^ ^|. exxtoiirée des quatre évangélistes 

1^1^ SOuiiexxTi.e"txt:. Ce morceau est très-beau; le 
. Siiiil-H,3pj.^|. T>aLT*SLxt planer dessus, et les rayons 
^^ gloire soxxt: formés par le jour que donne 
^^etetiêlre x-oxxde dont les verres sont couleur 
iuoçaze. La^ oliaîre que l'on conserve dans ce 
pm4 TeViqi^a^i^^ est celle dans laquelle Saint- 
îme slégesL^t, poxitificalement, et celle dans la- 
quelle les paï^^s officiaient dans la primitive 
église. Rvetx » égale, la magnificence de Saint- 
Pierre -on y t.rouve avec profusion des colonnes, 
des marbres ^^^ P*^^ précieux, de porpbyre, de 
jaspe, àe granit, etc. 
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Voici les morceaux de sculpture les plus re- 
marquables de cette église. Un bas -relief de 
FAlgardy, représentant saint Léon arrêtant At- 
tila , qui venait pour saccager Rome. Ce bas-re- 
lief est un chefrd'œuvre. Le saint commande au 
roi barbare de s'éloigner ; sa figure imposante 
est remplie de majesté et de tranquillité , et 
forme un beau contraste avec celle d'Attila , 
qui exprime le saisissement, la surprise et l'ef- 
froi. On apperçoit dans les nues les figures de 
saint Pierre et de saint Paul , qui paraissent 
menacer Attila. 

Le tombeau d'Alexande VII , par le Bernin. 
Cet artiste ingénieux fut obligé de poser ce mo- 
nument sur une porte revêtue de marbre noir, 
et formant un enfoncement obscur : il a tiré le 
plus grand parti de cette position. Sur le haut 
de la porte est la figure du pape mourant , en- 
touré des statues de la Vérité et de la Charité. 
Cette dernière paraît chercher a le rassurer en 
lui cachant k moitié la mort , placée dans une 
niche formée par la porte, et soulevant une dra- 
perie qui retombe sur cette porte. Ce spectre 
effrayant, qui semble sortir du fond dW antre, 
et qui s'élève sous les pieds du pape , donne à 
cette composition , d'ailleurs si bien conçue, 
l'effet le plus frappant. 

Le tombeau du pape Urbain VIII , Barberini , 
mort en i644> V^^ ^^ même artiste, est aussi 
très-beau pour la composition et l'exécution. La 
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figure d'Urbaîn VIII , en bronze , est regardée 
comme la plus belle figure de pape qu'il y ait 
dans cette église. Ce pape avait pour armes des 
abeilles ; et le Bernin , pour exprimer Textinc- 
tlon de cette famille , n'a point mis les abeilles 
renferxnëes dans un cartouche; il les a disper- 
sées sur la tombe. 

Le mausolée du pape Farnèse , Paul III y mort 
en i55o. L'ensemble en est très-beau. Il est de 
Jacques délia Porta, qui fut aidé des conseils 
de Michel -Ange. Le tombeau de la comtesse 
Mathilde. La figure de la comtesse est charmante. 
Le tombeau de Christine, reine de Suède. On y 
voit son profil dans un médaillon en bronze. 

Un beau morceau de sculpture de Michel* 
Ange , représentant la Piété ou une Vierge te- 
nant Jésus-Christ mort sur ses genoux. Le Christ 
est trop petit relativement a la Vierge , mais 
Vexpression àts têtes est admirable. L'une des 
plas belles statues de Saint-Pierre est celle de 
saint André , du Fiammingo ^ ou François 
Quesnoy. 

Saint-Pierre est orné d'une immense quantité 
de tableaux , et tous en mosaïque , k Fexcep- 
tion de deux ou trois; ce qui est d'une excessive 
magnificence;, car il n'y en a pas un qui n'ait 
coûté 70, do ou 100,000 francs. Le plus beau 
de tous représente la communion de saint Jé- 
rôme, d'après Le Dominiquin. Cette mosaïque 
fut faite par le cavalier Cristofari , en lySS. 
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Saint -Pierre contient une grande quantité de 
superbes mosaïques de ce njcme Cristofarî, entre 
autres le martyre des saints Processus et Marti- 
nianus , d'après Le Valentin. Le martyre de 
saint Erasme , d'après le Poussin. Sainte Pëtro* 
nille , d'après le fameux tableau du Guerchîn. 
L'autel appelé la Napiçellay dont le tableau re- 
présente la barque de saint Pierre prête à se 
submerger. Cette mosaïque , qui n'est pas une 
des plus belles , est célèbre et faite d'après un 
excellent tableau de Lanfranc. 

On trouve dans cette église une infinité de 
grandes et belles chapelles, et chaque chapelle a 
sa coupole. La chapelle Sixtina, ou la chapelle 
du chœur, pourrait seule être regardée comme 
une belle église. C'est celle où le chapitre de 
Saint-Pierre fait l'office. C'est dans celte chapelle 
que se trouve le fameux tableau du/ Jugement 
Dernier, par Michel-Ange. 

L'église souterraine de Saint -Pierre est fort 
riche et fort curieuse : on y trouve le tombeau 
de saint Pierre ; les femmes n'y peuvent entrer 
que le Vendredi-Saint. Au-dessus de ce tombeau 
est une espèce de coffre où sont renfermés les 
palliums, ornemens de soie que le pape donne 
aux archevêques , et quelquefois aux évêques ; 
ce qui entraîne quelques prérogatives. 

Une partie de l'église souterraine est formée 
parles anciennes grottes dont le sol fut respecté 
comme ayant été consacré par le sang d'une 



^ ^Uc prodigieuse de martyrs avant Constan- 
> ^t par la sépialture de beaucoup de saints et 
P^pes dans les siècles suivans. Il y a dans ces 
^ï'rains de l>ea.vix mausolées, des peintures, 



statues, 

^ sacristie de Saint-Pierre est un vaste édî- 

^^ bâti par le^ j^apc Pie VI , qui le commença 

r^^"s i'anuee ^yj^ f «^ ïe finit en 1780. Carlo 

^^cftioi,,- ou. Marchino , fut Tarchitecte. Le 

°^^"®Saîiif:-ï>i^xTC a le droit de baptiser les en- 

"^ "^ toutes les paroisses de Rome. 

a prélien-d^x qu'un prêtre a le temps de dire 
i^^esse peiii<iai3^t: celui que Ton met k aller de la 
^^^^U rr^ilie^^ <ie l'cglise jusqu'au grand autel 
'^^^daq^xîxx. Cela n'est pas. En partant de la 
P^ty et exi. silla.nt non seulement jusqu'au bal- 
V^ti ti^3.is 3Xisqu'à l'autel de la chaire de Saint- 
V^^ qvii ^st; tout au fond de l'église, on ne 
Mauecxia^a^t^^ ou cinq minutes en marchant le 
^cyràitiaire , et, en marchant vîte , on fait ce 
même traâet: c*^ deux minutes. U faut douze mi- 
tes à'ix'O' -pas ordinaire pour faire le tour de 
feclise xri.stis sans entrer dans les chapelles. 
MicheV— A-^^S® a eu l'idée d'un emblème admî- 
Me • V\ ^ 'f^it suspendre aux voûtes de cette im- 

•.o^ Relise , le Vendredi-Saint, une énorme 
tueuse ^&* 11 . n j 

• coi^verte de lampions , ahn que, dans ce 

soVeTxnel , Véglise fût éclairée par la croix j 

ce aix\ se pratique toujours depuis. Tous les cier- 

ffcs sotvt éteints, et dans ce magnifique édifice, tendu 
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de noir y TefFet de cette croix lumineuse est aussi 
beau que frappant. 

Saint -^Jean^ de ^Latran est appelé la pre- 
mière église du monde chrétien, parce que Cons- 
tantin le Grand en fut le premier fondateur vers 
Tan 324- Cette antique église fut restaurée et 
embellie par plusieurs papes.. Le péristile en est 
beau, mais Tarchitecture extérieure de l'église 
est mauvaise. Il y a beaucoup de chapelles dans 
cette basilique. La plus belle est la magnifique 
chapelle Corsini, qui renferme le tombeau de 
Clément XII, dont le corps est dans une su- 
perbe urne antique de porphyre. Cette chapelle 
renferme au$si plusieurs mausolées des cardi- 
naux Gor^ini , parmi lesquels on remarque sur- 
tout celui où Philippe délia Valle a représenté la 
Tempérance, très -belle figure en marbre, qui 
verse de l'eau d'un vase dans un autre, (i) 

Sainte-Marie Majeure. Ce qu'on y trouve de 
plus beau, est la chapelle Borghèse dans laquelle 
le pape Paul V est enterré. Rien n'est plus riche 



(i) Sur 'la place de Saint' Jean-de-Latran est un grand 
et magnifique obélisque. Vist. à - yis de l^église est la scala 
^ancta , Tescalier saint , dont les marches sont revêtues de 
cuivre pour les conserver. La tradition dit que cet escalier 
était à la maison de Pilate à Jérusalem , et que le Sauveur 
des hommes y passa plusieurs fois dans le temps de sa pas- 
sion. On ne peut monter cet escalier qu'à genoux. Des deux 
.côtés sont deux escaliers qui condubent à la chapelle nooiv 
mée Sancta Sançtorum* 
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ÇDfi 1 autel où l'on voit quatre colonnes canne-* 

iees de jaspe oriezitsàl , avec les bases et les cha- 

pifeaux de Bronze doré. Les piédestaux sont re- 

/ ^^^^ ^^ hspe et d'agate , réunis par des mou- 

/te dorées. JL.e fond de l'autel est de lapis 



kuli ^ 

oamt'Patil h,ow^^ €les murs y quatrième basi- 
lique. On y voit: ixne immense quantité de co- 
lonnes aaticjues d^ inarbre , de porphyre , etc. , 
iont plusieurs soTxt d'une grosseur et d'une clé- 
yaiion CKtr aordix^ aires. 

Les autres éslises les plus remarquables de 

U?xT^THÉor^ , temple dédié jadis à tous les 
WiâÀeox, coxiaxrxe son nom Texprîme, et con- 
\ mi a\i)0urd'lxvi.i a la vraie religion. Un chré- 
im éprouve la -plus douce sensation en entrant 
âans ce bel édliice enlevé à Terreur et conquis 
par la vérité. On. ne se trouve point sans émo- 
ion dans ces xn^rs purifiés, qui furent si souil- 
les jadis pair les hommages insensés qu'on y ren- 
dit aux plvi.s infâmes divinités. On bénit l'heu- 
reuse révolntion qui bannit de ce chef-d'œuvre 
des arts les eniblêraes de tous les vices , pour 
y placer les images révérées de toutes les ver- 
tus Les ye^xx s'arrêtent avec plus de respect et 
d'amonr snr les tableaux qui représentent le 
Sau-veniT d^u genre humain , expliquant à ses 
disciples les vérités sublimes de l'Evangile,, dans 
ce lien autrefois rempli de peintures licen* 
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clauses; et Ton regarde avec plus de vénéra- 
tion la statue de la plus pure des vierges, en pen- 
sant que peut-être à cette même place celle de 
Vénus fut adorée, 

Le Panthéon est un monument ^dtnirable et 
très -bien conservé : c'est une superbe rotonde, 
qui a les mêmes dimensions pour la largeur dia- 
métrale , que la coupole de Saint-Pierre , maïs 
qui, moins élevée, paraît beaucoup plus large. 
La corniche , la sculpture , la voûte , tout est 
^parfaitement conservé et d'une beauté supé- 
rieure par l'élégance et la noblesse. Le péris- 
tile du Panthéon a huit colonnes de face , et 
il en a en tout seize de l'ordre corinthien. Ces 
colonnes sont de granit. Il y a dans l'intérieur 
quatorze grosses colonnes de marbre jaune an- 
tique, sans compter les pilastres et les petites 
colonnes des autels. La lanterne de la coupole 
est h jour. Les anciens les faisaient ainsi. (Ce qui 
ne pouvait être supportable que sous le beau 
ciel de la Grèce et de l'Italie. ) Il pleut dans l'é- 
glise par cette ouverture ; mais sous la coupole 
est uù égout grillé qui reçoit les eaux. 

On voit au Panthéon une grande statue de 
la Vierge de Lorenzetto. Cette statue est très- 
çstîméc. Le Panthéon renferme les tombeaux 
d'Annibal Carache et de Raphaël. On a placé 
dans la niche qui fait pendant à celle de Ra^ 
phaël , le buste en bronze du fameux Mengs , 
mort en 1779, oypc cette inscription en latin: 
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Antoine— "Rap h £tël Mengs, peintre , philosophe. 

^a a encore place dans une niche voisine le 

Wte du Poussin, fait par Ségles. Un Français, 

Cour faire le pendant de Fépitaphe dcJMengs, a 

ftoposé celle-ci : Nicolas-Pottssin, peintre des 

philosophes. On lit sur l'architrave de la fa- 

^de extérieure du Panthéon , une inscription 

ktine qui apprend que ce bel édifice fut élevé 

p^r Agrippa , gendre d'Auguste. 

£ci.iSE DE Sa-INT-Icnage. Il y a un plafond 
peint qui fait uu grand effet par la manière dont 
les figures et les colonnes ressortent. 

ÉcLise DE Sa-int-André de la Valle , ou les 
Théatins. La coupole, peinte par Lanfrauc, est 
très-belle: la. ~voute du chceur, par Le Dominî- 
quin, est superbe. 

La Chiesa. r* oova , ou Eglise neuve. Le pla- 
fond de la sacristie est très-beau : il y a un ange 
portant la croix , qui est un chef-d'œuvre. Cet 
ouvrage est d-C Pierre de Cortone. 
4$!A/jvr-I*iE«.KE-Airx-LiEN5. Cette église est or- 
née de su.per!*es colonnes antiques qui étaientr 
.1- aux î>a"ms de Titus. Le tombeau du pape 
T les IX est dans cette église. La majestueuse et 
rélèbre statue de Michel-Ange, représentani 
Moïse assis , tenant sous son bras le livre de la 
1 ' fait partie des ornemens de ce tombeau ^ 
nui contient d'ailleurs des bas -reliefs antiques 
fort dépl*^*^^^ ^^ » puisqu'ils représentent des di- 
vinités do paganisme. 
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Voici Fétymologie du nom de cette église. 

L'impératrice Eudoxe , femme de Théodose 
le Jeune , fut k Jérusalem. Le patriarche lui fit 
présent de deux chaînes , avec lesquelles , sui- 
vant la tradition , Hérode avait fait enchaîner 
saint Pierre. Ce fut ce qui fit bâtir cette église^ 
éù l'on conserve ces chaînes sous le grand autel. 

Eglise de Sainte-Agnès de la place Navonne. 
On trouve dans son église souterraine le beau bas- 
relief de Lalgardi, qui représente sainte Agnès ex- 
posée nue y au milieu de deux soldats , et cou- 
verte de longs cheveux qui poussèrent tout k coup 
miraculeusement pour lui servir de vêtement. Le 
profil de la sainte est d'une beauté parfaite : on 
pourrait trouver que la proportion de sa taille 
' est un peu courte , et sa figure un peu trop grasse. 
' La Madona du Peijple , jadis le tombeau de 
Néron. Oii y voit plusieurs beaux mausolées. Entré 
autres, dans la chapelle Ghigi, le tombeau de la 
princesse Chigi , élégamment décoré* On admire 
dans cette même chapelle la belle statue repré- 
sentant Jonas y de Raphaël. Les pendentifs de la 
coupole sont peints par le même. 

L'Eglise de Minerve , ou des Jacobins. On y 
voit de beaux mausolées, entre autres, le tombeau 
de Benoît XIII , fait par de Valle, et un morceau 
de sculpture très-fameux , de Michel-Ange. Il re- 
présente Jésus-Christ portant sa croix. Cette église 
prend sa dénomination de la place de la Minerve 
sur laquelle elle est située. Au milieu de cette place 
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^^ XLTx éléplia.nt qui porte un obélisque sur son, 
dos. (i^N • 

Ï-»TEgl.ise oe Saint-Louis, ricbement décorëe. 

î*V\e coniîenl; plusieurs beaux tableaux : Fun des 

ïûeilleurs est le martyre de sainte Cécile , du Do- 

ïnmiquîn. Il y a. dans la sacristie un tableau d'une 

\ grande vërîté ^ de Jean Miellé; il représente un 

évêque guérissant un aveugle. 

IjA MADGT^Jk. OELLA ViTTORiA. On y trouve le 

cSefid^œvL^rG dix Bernîn. C'est la statue de sainte 

Thérèse , blessée par le génie de l'amour divin, te 

visage de la saîxxte.a l'expression la plus touchante 

et la plus su.l>lîn^c : mais sa draperie ne vaut rien; 

elle est beau. croup trop chargée de petits plis. Ce 

morceau est: placé dans une niche élevée, et une 

petite fenêtre q«i le domine par le jour qu'elle 

donne forrrr^G une gloire à l'ange ; ce qui produit 

un effet brillant et heureux. 

Il existe encore une belle statue de sainte Thé- 
rèse : c'est ^ "Xurin, dans l'église de Sainte-Cathe- 
nne Cette statue est de Legros , sculpteur fran- 
• La saitite est représentée ouvrant ses vête- 
ens T>otxx* découvrir son cœur à Dieu. 
Ta^Éoi-xsK ^^ Saint-Laurent, qui n'a de bien 
emai'cixxal^lc que ses catacombes. 



^ ^ çyx%^ fait; chaque année , à la Minerpe y le jour de TAn- 

'atî.o«» » ** procession des dotées ou des filles à qui on dis- 

., dLes clots , soit pour se marier ou pour se faire religieuses^ 

. ^»^^ leVi^r Yocatîon. La même fondation a été faite à Sienne. 



3o . MONUMENS 

L'Eglise de San-Pietre in Montokio^ près de 
la superbe fontaine de ce nom , revêtue en marbre, 
et dont les colonnes sont de granit. C'est dans 
réglise que se trouvait l'admirable tableau de la 
Transfiguration de Raphaël , le premier tableau de 
Rome, et même de l'univers (i). Rien n'égale ce 
tableau pour la grandeur du sujet et de la compo- 
sition , la diversité, la force, la vérité des expres- 
sions, mérite inconcevable , puisque l'artiste n'a- 
vait a peindre sur tous les visages que les mêmes 
sentimens, ceux de l'admiration et d'une adoration 
céleste : cependant rien de plus varié que les têtes 
de ce sublime tableau. On trouve que la femme k 
genoux, sur le premier plan, serait trop grande si 
elle était debout. Raphaël , ainsi que Michel-Ange, 
excella dans la sculpture et l'architecture : c'est lui 
qui bâtit , k Rome , la belle maison du cardinal 
Aquaviva. Quand ce peintre mourut , on lui fit de 
magnifiques funérailles ; mais le plus bel orne- 
ment de cette pompe funèbre , fut le tableau de la 



(l) Ce qu'on appelait à Rome les quatre tableaux capitaux , 
étaient la Transfiguration , le premier ; la Descente de Croix , 
de Daniel VoUerre ; Saint - Bruno , d*André Sacchi , et le 
quatrième , Saint-Luc , faisant le portrait de la vierge de pierre 
de Cortone. Il semble que la communion de saint Jérôme , du 
Dominiquin , devait être comptée au nombre des plus parfaits 
chefs-d'œuvres ; mais on ne pouvait le placer en seconde ligne , 
et la vaste composition du tableau de la Transfiguration , ainsi 
que la sublimité du sujet, méritaient une place unique au pre* 
mîer rang. 
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Fransfig-ura flou que l'on porta devant son cercueil. 
Ce tableau est maintenant au Musée de Paris. 
L^Égi^isk x>k Jks us, d'une magnificence surpre- 
liante. Lst chapelle de Saint-Ignace est d'une ri- 
chesse e^cessi^c- Il y a sur le grand autel un ta- 
bleau qizî se retire et qui découvre la statue du 
saint totite couverte de pierres précieuses. Les co- 
lonnes de Qet autel, quoique fort grandes et fort 
grosses, sont toutes revêtues de lapis lazuli, avec 
4es filets de broute doré. Ce magnifique autel est 
couronne par la figure du Père Éternel, qui tient 
un globe de Japîs lazuli, d'un seul morceau; et le 
1 , ^,,^ i^on connaisse. 

4 I 'Trir^i^^^ ^cs VelerinSy a Rome, un beau 
w A\\ i^xxx^^y représentant le Père Éternel, 

fjc y Je hamt-Lsprit et les anges, 
est trop symétrique. 
Si^ïNT-RoMUALD , chef - d'œuvre 
y représentant saint Romuald prê- 
^^-irjpiçtldules dans le désert. Un autre 
^'^ndré Sacchi est la mort de sainte 
^Carlo de Catenari. 
<3.es religieuses de Sainte-Marie Ma- 
l>e Madelaine du Guerchin. 
S jlint-André , somptueusement dé-- 
lise était jadis le noviciat des jésuites, 
l'intérieur de la maison^ la chambre 
Cy^^ ^ oc^u-'P^^ P^^ saint Stanislas : on en a fait 
^ ^\^ oV^^ ; ^^ y trouve la statue de ce saint, re- 

-rti.o'U.rant sur un lit, tenant un crucifix et 
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L'Eglise de San-Pietre in M v.^' religieux est de 
la superbe fontaine de ce nom . «r arbre blanc j elle 
et dont les colonnes sont <*' ^< mu heureux, mais 
Tëglise que se irouvaiî » . j 'î ; il a d'ailleurs^ 

TransjGguration de Hi m i op d'cmbonpoînt 

Rome, et même de . n cette bigarrure 

tableau pour la i^r. ;. ^ 'n sculpture, n'est 

sition , la div( i : . , ■ i i (rajouter a l'illu- 

(■..iciK ; car si, en examî- 
: «Icî s(iii[)fure , l'esprit n'est pas 
. lîpc de ridce des formes , si un ac- 
î)cllc celle du coloris , si onlui offre 
tranchante et de couleur naturelle, il 
;.iO la figure ait de la carnation , et il ne 
. a> dans la statue qu'une poupée ridicule- 
.iLnUée. Cette même bigarrure plaît dans les 
i^cavées, parce que des têtes ou des sujets 
.V soutes sur la surface d'un cachet ou d'une 
v.,ao > ne peuvent jamais produire le plus léger 
v-ic d'illusion. On ne désire, dans ce genre, que 
1 oUîgance et la pureté du dessin, et on lolie avec 
raison l'artiste qui sait faire valoir la beauté de la 
pierre, en tirant un parti ingénieux des différentes 
couleurs naturelles qu'elle présente. 

Église ues Chartreux, vaste et d'une superbe 
architecture. 

On trouvé dans l'église de Santa^Maria di Lo-- 
reUOy une statue qui a beaucoup de célébrité, celle 
de sainte Suzanne, tenant une palme et ayant une 
couronne à ses pieds. Cette figure, parfaitement 
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- (^M bien dessinée et rempHede grâce. Ella 
nçois Flamand. 

nE Sainte-Bimane, Elle contient une 

■(■ oriental, qu'on dit être unique : elle 

'/s de longueur. On y trouve.ausst la 

^ Bibiane , du fiernin , qui est fort 

-TK— Cfioix DE JénirsALeK , où se 

belles peintures k fresque. 

■.— AoNÈs, hors des murs. On y. 

. • antique de porphyre, appelée 

' '/(■ /)tir-a/t'ts , parce que le bas-relief 

^Liiz Dg j^^ T'B.ir**'''^ °^ Mont, qui renfermait - 
'(second tableau, de Rome, la descente de croix de 
^^ Voherre. O»» voit dans ce tableau la vierge 
"îiouie dans les l>x*as de Madelaine. L'expression 
feiêtes de ce tableau- est admirable, mais le co- 
'"fiseûestuapeix gâté. 11 est maintenant au Musée 

ie Paris. 

On doitmettre aujourd'hui leCo/ï^éfeannombre 
iesmonumens r^W^ien^Ce^^V^rhetâiUceesiun 
mt ampVabéâ.ix-e q«i servu jadis aux combats 
J 1 j- R et awx autres spectacles des anciens 

WvjrU kl -bàtipa-- Vcpasien, l'an ,. ck.Jé- 
.- -,, acte'consacre parlamortdune 

«nfeTWist-Oe lieu " r 

«urvjuiio lïia'V* *ï"^ » ^°"^ *** empereurs 

motetude a ^^^^^^ ,;,Yés aux botes. Le Colisee 
thréuens, y ^^ ^ j^^ ^^^^ de longueur, et48i de 
esiuno^a» «l .^^^^_^f^^^^^ eitérieure est de 1616 
largeur -, sa .j 
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pieds. L'arêne vide qui était au milieu , est à moi*- 
tic comblée par les débris dés voûtes sur lesquelles 
les gradins étaient posés. On trouve dans ee menu- 
ment quatre ordres d'architecture ; un dorique en- 
terré k moitié ; un ionique, et deux corinthiens, 
l'un sur Tautre. Les trois premiers ordres sont en 
colonnes, et le quatrième en pilastres. Entre les ce- 
pionnes des trois premiers ordres, il y a 80 ar- 
cades qui donnent entrée a un double portique 
tournant autour de l'édifice. Ce monument est 
ruiné d'un côté dans la moitié de sa hauteur. Lés 
barbares qui l'avagèrent Rome sous Totîla, en 546, 
furept les premiers qui l'endommagèrent, et les 
rois goths permirent d'en enlever des pierres pour' 
bâtir ailleurs. Benoit XIV a fait construire, dans le 
Colisée ,^ de petites chapelles qui sont de mauvais 
gout. 

iEgUses remarquables du reste de V Italie. 

La. Cathédrale de Milan. Elle est placée au 
centre de Milan ; c'est, après Saint-Pierre de Rome, 
là plus belle église de l'Italie. Le vaisseau a 449 
pieds de longueur, 275 de fergeur dans la croisée. 
Cet édifice fut commencé par Jean Galéas Vis- 
conti. Il n'y a point d'église en Italie aussi chargée 
d'ornemens. On prétend qu'elle renferme 4oo sta- 
tues , tant grandes que petites , et toutes d'uji beau 
marbre blanc. Tout le bâtiment est revêtu de sta- 
tues, tant au -dedans qu'au dehors. L'intérieur de 
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drapée f est bien dessinée et remplie de grâce. Ella 
est de François Flamand. 

L'Église de Sai?îT£-Bibiane« Elle contient une 
urne d'albâtre oriental, qu'on dit être unique : elle 
a près de g pieds de longueur. On y trouve. aussi la 
statue de sainte Bibiane , du Bernin , qui est fort 
estimée. 

Église de Sainte-Croix de JéaysALEM , où se 
trouvent quelques belles peintures k fresque. 

Église de Sainte-Agnes, hors des murs. On y. 
voit la fameuse urne antique de porphyre, appelée 
le tombeau de Bacchus y parce que le bas-relief 
représente une vendange. 

Eglise de la Trinité ou Mont, qui renfermait 
le second tableau de Rome, la descente de croix de 
Daniel Yolterre. On voit dans ce tableau la vierge 
évanouie dans les bras de Madelaine. L'expression 
des têtes de ce tableau est admirable , mais le co- 
loris en est un peu gâté. U est maintenant au Musée 
de Paris. 

On doit mettre aujourd'hui le Coîisée au nombre 
des monumens religieux. Ce superbe édifice est un 
vaste amphithéâtre qui servit jadis aux combats 
des gladiateurs et aux autres spectacles des anciens 
Romains. U fut bâti par Yespasien, Tan 71 dcJé** 
sus^hrist. Ce lieu a été consacré par la mort d'une 
multitude de martyrs qui , sous les empereurs 
chrétiens, y furent livrés aux bctes. Le Colisée 
est un ovale qui a 58 1 pieds de longueur, et 4Bi de 
largeur; sa circonférence extérieure est de 1616 
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broisienhe au nombre de& monument religieux r 
elle fut formée par deux grands iiomnie^ et deux 
saints , et c'est peut-être la seule grande biblio- 
thèque de Funiverô qui soit parfaitement pure : 
elle est composée de 4o mille volumes imprimes ^ 
et d'environ ao miHe manuscrits^ Son* manuscrit 
le plus célèbre est celui des antiquités de Joseph e > 
traduit par Huffin ; il est écrit sur du papyrus 
d'Egypte; il parait avoir iioo ans d'antiquité; il 
est fort incomplet, et nç contient que cinq liv l'es 
des antiquités judaïques. Les saints fondateurs de 
cette bibliothèque ont aussi aimé les arts; ils ont- 
formé a côté déjà bibliothèque un très^-beau niusée 
rempli de statues antiques , de tableaux et de beau^* 
coup de chx)ses curieujses. C'est Ih que l'on trouve 
la précieuse collection des ziianuscrits de Léonard 
de Vinci. Il y a un ^and voltime et onze petits. Ce 
grand peintre )eut>uii génie universel ; il fut ma^ 
.thématicien, poète , peintre, sculpteur, architecte, 
chimiste, anatomiste. 

Le lae Majeur est à 7 lieues du lac de Côfaie (i) : 
on y va de Milan pour voir les délicieuses Ucs bo^ 
romées. Dans cet te route et .sur le bord du lac, on 
apperçoit le vénérable château d'Arona, où naquit 
saint Charles Boromée , et la statue colossale que 
sa famille. lui a fait élevet* vers i65o, en cuivre 
battu : elle a lop pieds de hauteur, 64 pour la 
statue, et 46 pour le piédestal. Cette figure impo- 



(i) Le lac d« Côme e^t m hi;ti( lieues de MIIar. 
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saute semble dominer tout le lac , qai a 5o milles 
de longueur sar 9 de largeur. Le saint donne sa 
Iténédiction de la maindroite; il tient un litre 
d'évangiles de la main gauche. A côté de la statue 
' estuncollégeancienfondé>parUfiatnt qui, durant' 
sa vie active et bienfaisante , s'occupa autant des 
fttudes et de l'instruction de la jeunesse, que du 
soolagenH^t des pauvres et des malades. L'un des. 
plus beaux tableaux .de Léonard de Ytnci est et 
Milan, dans. le C^msie, égli&e des Dominicains^ 
jj représente la cène. . 

' K Milan, outre la cathédrale , on admire l'églisp 
de Soi ffirr^mb mise. Quelques auteurs prétendeAt 
que c'est ;CflUç dont saint Ambrotse refusa Tentrée 
à l'empereur Théodos.e, apr^$ te massacre deThe^h 
salonique. Il y a dans cetfe enceinte une belle bin 
I bliotbèqne^.mais très-infcrieure ^ la biUiotbèque 
ambrpisien^e. 

A Ç^apleç, l'église de 5a«ç/a Chiara de. Sainte^ 
Claire. On y remarque un assez beau plafond , du 
chevalier Gonca , dans lequel on voit David jouant 

de laharpe. > , , 

Près de ]Hafdes> l'église fUns laquelle se trouve 
le tombeau do Sanazàr (i). Les statues de Judith 
et.de David, qui .prient ce tombeau, sont ti'èsr 

bell^.,, ■■,.■■:. 

L4 chapelle de San-Sei>ero. On y trouve uu 
gr^d nombre de morceaux de sculpture trcs-in^- 

. CO. ^9^1^ l^in «italien, mort en i&So. 



38 - MO-N'UMï;N'S'' 

ressaiis> entre autres , le met détrompé: C*«5ïsrar 
une tombô une statue singulière, dé Qtteîrdlô^i 
Cette fi^re représente un honmiéeffg^gé* dans 
iSD grand filet , et voulant ^c/rtîr par le secottï»s dé 
âon esiprït } be qui cst^èîipfjTiné par un géiiië qui 
paraît isecofider ses effîfffô. Lfe- iîlef ^^tUpavaillé 
dans Ja même pièce de ^marbré'/ et* toi^hé^i^êinè' 
ht .statué .quîil enveloppé ;î ïnais c'est Ikt^^f leF 
mérite' de tet ouvrage. î^'allégôrie , 'plus btzarra 
qu'ingenlewsè , est fait^^pc^Ur A^présetftèi^ la'cori^ 
version du défunt. Dai^ la mèèie^hripelle, ôû àd-^ 
Jbireun Êferiôt au* t(>i^^eàu> couvert d'un vôile 
frarisparetityquî^ laissé, distinguer, à travers son 
tissu'4égé?p>V'*^^^*^s W^foriïiefs; C'est tm^ ehe6- 
d'œuvre de- Scultolure"*J^x)uWage' de" Gdrradini ^ 
qui mourut en lySâ.' , - -^ 

-' A <3âête/e»tre Rome éî Nàples/l'A^fee i/fe là 
Trinité ^ avec un couvent situe près df^un rocher; 
quiy ^éloii laHtadîtîbn , se fendît 6n trcrîs parties le 
Jour dfe làiiiiort' de Jésûs*Gfirist. Un gros bîoc 
tbmbt^ dans là prîntifpàfeietote dii fôcher, ètqui 
s'y est arrête , a servi de base k une -chapelle dû 
tîrttbffix ;- fort ' ttëthè éli^fort ^êfeVéé ; et sbûs laquelle 
^assé'là*rifér qni'baîgne le bas de cette fente iSeVô- 
cbcr.^'Cëfte chapelle, qui "était fort anèîehnè,'^a été 
rebâtie en i5i4- On l'appelle communémfeilt lia 
chapeIié*dëUa rocca speccata y du rocb'ef' féhfiu , 
ou la chapelle de la Trinité y ainsi que lé^ôtiS^ént 
qui en est proche. Tous les vaisseaux qui passent 
devant cette chapcUe;^ tirent'lecaiiott, iiôrâfqùîly * 
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eu a sur lé navire. On ne peut douter, par la cor- 
respondaioce des angles, que ce rocher n'ait eik 
effet été fendu par quelque effort extraordinaire. - 
' A Florence, il Ùuomoy ou la cathédrale (i).^ 
appelée aussi Santa^Maria del Fiore ^ est un vaste 
cdifîce dont la coupole est d'une beauté eâèbre : . 
elle fut cônsnoruite parJBrunellesco , mort en i440ï^ 
le^plus grand architecte du quinzième siècle, et 
l'un des principaux restaurateurs de l'architecture. 
L'église èst^tôut inctmstée ,< au debor$(i, 4e marbres 
polis , noirs et blancs. On a transporté dans l'église 
les quatre belles statues du Donatello , représentant 
les quatre évangélistesv et kjui ornaient la faç&de. 
Le pàvé'idd marbre detT^égliâe est d'une grande 
beauté. On a placé , des deux côtés de l'église , 
lès statues, bustes ou portraits des hommes iK' 
lustres de la république : Brunellesco, architecte de 
l'église ; Giotto, l'un. des premiers .restaurateurs , 
de la peia^ture; Pierre l^arnèze, général des Flo- 
rentins ; le Dante. Son tombeau est a Ravenne; 
où il niout-uteij exil;, mais les Italiens » h l'exemple 
des Grecs, jont, élevé par- tout des cénotaphes ou 
i,ombea]ii^ vides ^ aux grands hommes, qiji^'ils ont 
vu- naître^ On ne trouve dans cette église qu'un' 
portrait du Dante; mais le décret du ^nat, au sujet 
jde çe^.poèté^ portait qu'on lui élèverait u» tombeau 



a^i^^AfmmmttÊa^^mmmmi^Êiim 



(1) Elle fut commencée en 1296 ; et, quoique ce fut avant le 
ircnb\ivelîémèfet dès arts^ cH^ n'es^t point dans le g<inrc gotbique 
^tbarl^reiiiLtrfieièmesièdf. * 
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magnifique. Ces hommes célèbres pouvaient être ^ 
honorés dans le sanctuaire même du vrai Dieu ; 
ils ne profanèrent point leurs talens y et presque 
tous les consacrèrent k la religion. On voit tout 
*près de la cathédrale le fameux campanilo. C'est 
une superbe tour de aSs pieds de hauteur sur 43 
£ièds en carré, tout incrustée de marbre lioir , 
rouge et blanc^ et qui fut bâtie sur les dessins de 
Gîotto. ' 

Le Bjlptïstaire , autre belle église de Florence- 
Elle a trois pertes de bronze qui sont admirées dés 
* ^connaisseurs* 

L'Église de Saint-Làueent y si fametrse par la 
superbe chapelle de /re nom , toute travailla en 
marbre et en pierres dures. La magnificence de 
cette chapelle est éblouissante : elle contient les sé- 
, pulcres des grands ducs de là maison de Médicis- 
Ces tombes sont des urnes immenses des plus belles 
formes de granit gris ou rongea tre., et de por- 
phyre. 

.La Nangiata , r^/î/2w/f£?/«^/r; 'église remar- 
quable par son architecture, ses omemens et ses 
f eintui^i^. Eite est desservie par des religieux nôm^ 
mes séwites. On voit, dans un de leurs cloîtres, 
une vierge d'André del Sarto , qui est célèbre, sous 
le nom de la Madone dtl Saccù : c'est le plus 
bel ouvrage de ce maître.. Son nom lui vient de 
ce que saint Joseph j paraît appuyé sur un sac. 
D^autres disent que c'est parce que ce peintre k 
fit pour un sac de farine dans un temps de disette. 
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Cet habile artiste est enterré dans le vestibule dé* 
couvert qui est devant l'église. Daniel Yolterre a 
peint la coupole de cette église. On- admire sur- 
tout dans cette église la figure en marbre de Je- 
sus-Christ mort , soutenu par Dieu le père : elle 
est du Bandinelli y et forme un glorieux-trophée au 
.tombeau de cet artiste , que Ton a placé au-dtôsous 
de ce beau morceau de sculpture. C'est dans cette 
église qu'est inhuiné le fameux Jean de Bologne ^ 
sculpteur français y qui mourut k Florence vers 
i6o6. Son tombeau est. orné de ses propres ou- 
vrages ; il les avait faits pour le grand duc» qui en 
fît décorer la tœmbe qu'il lui éleva, (i) 

L'Église de Sai^ïta-Croce est sur*tout remar<» 
quable par le beau mausolée de Micbel-Ange , ar- 
tiste étonnant et sublime^ qui excella également 
dans la peinture y la sculpture et l'architecture , et 
qui de plus fut poète : il a même fait plusieurs 
pièces de théâtre. Ou voit au-dessous de son sar- 
cophage 9 trois grandes figures éplorées , représen- 
tant la Sculpture^ la Peinture et l'Architecture. On 
a fait entrer dans la décoration de ce monument^ 
outre son buste orné de trois couronnes de lau- 
rier^ un petit tableau de sa main , représentant lé 

(i) Les principaux ouvrages de ce grand artiste sont : ]» 
beau cheTal de la statue de Henri IV, qui était sur le Pont-Neuf 
à Paris ; le groupe du centaure , dans un carrefour de Flo- 
rence ; le groupe de Mercure et de Psyché , qui était à Marly 'i 
la figure d^Ësculape^^ à Meudon , ete. ' ^ 
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Christ mort. Il y a encore dans cette église plu*- 
sieurs peintures des illustres restaurateurs de la 
peinture , Cimabué et Gioito. Enfin on trouve 
dans cette ^gli[se un beau monument de reconnais- 
sance, le tombeau de Galilée , que lui fit ékver 
Viviani, son disciple chéri. . 

L'Eglise de Saint-Minias. Les vitrages des fe- 
nêtres ont une singularité; ils sont d'albâtre, au 
lieu d'être de verre ^ et cependant l'édifice estsui^ 
fisatnment éclairé. 

A Gènes , la superbe église de V Annonciàde. 
Les colonnes^en sont d'une belle proportion et de 
piarbre jaspé rouge. 11 y à un î)éau tableau dà 
Procacini , sur la port^ , qui représenté la cène. 

On voit, dans l'église de l'hôpital des Enfans 
troui>és . un médaillon en bas^relief , de Michel- 
Ange, représentant en, buste la vierge contem- 
plant Jésus Christ mourant. La figure et les mains 
de la vierge sont un peu bouffies, mais le visage dli 
Christ est admirable. Il est impossible de se faire 
une idée de la sublimité de son expressipn. Au 
fond de la même église, est une vierge sculptée, 
enlevée au ciel par fes anges. Ce morceau, du Pu- 
get , est un chef-d'^œuvre . 

La cathédrale ^ appelée église de Saini^Lau" 
rént y estvaste et belle. On y èônsérvc & câ5//////ï. 
C^est un plat qu'on prétend être d'une seule énie- 
raude, et valoir i4 millions. 11 fallait, avant la ré- 
volution , un décret du sénat ^ pour la voir. Ce 
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plat y kToeil/ n'est pas plus beau qu'un vase de 
cristal coloré. 

L'ËGUSE DE Saint-Ambhoise condeut quelques 
ibeaux tableaux. 

L'EousB DE Saint-Cakignan. On y trouve l'ad- 
mirable statue de saint Sébastien ^ du Puget^ Ce 
saint ^t percé de flèches et mourant , et son Visajgè 
oéiéste exprime à la fois la douleur physique, la 
douce' et noblie-ré^i^ation^ et l-âipiour' divin. 

A Padoue, il sarUo Saint-Antoine ^ ainsi nom* 
mée. en' rkonneur de saint Antoine' de Padoùe , 
drésigné dans cette ville comme h saint par excel-^ 
lencé.^ Cette église est gothique.' On y voit de beaux 
biis^liefs' du» Di^iatello , et beaucoup dé toth** 
brau^ întéressaiisj Le martyre de sainte Agathe^ 
par Tiepoloy *^t dans. Aine cl^apelle * derrière le 
efaooiiDi C'çst tui ^aiUeàU' d'anei beauté supérieure; 
kfciyîsa^ de la stamfô exprime parfaitement la dou% 
leu0'des soi^ramcvs^^t la }oie céleste inspirée par 
la certitude d'uoei félicité prochaine. ^ 
rjhSANTA *- GiiJSTiNA;, ' Sainte -h Jjistine; très rebelle 
«gli^ç..On y admîi!6unitablcaa dé'BaurVeron«:^à , 
qui représente rleituatyre. de sainte Justine de'Pa^ 
doue. La gTandeplacè, qui es|;tlefTant'Sainter;Jusv 
tiney s'appelle Prato délia V^tiés^ Elle est :regâr^ 
. dée comme un licu^consacré parJk martyre d'une 
multitude de chrétiens, i - . ïî >- 

A Yérone > on voit y dans la cathédrale, un beaii 
«crucifix de br4>nzë :' tm y voix aussi ^tmè belle asf^ 
àtvm&a du Titien. Sur le portail de i'eglise ^ on 
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remarque des figures gothiques de Roland et 
d'Olivier, son compagnon d'armes.Sur l'épée de* 
Roland, on Ht cejijot, dutindarà. C'était le uom 
de cette épée, dont l'Arioste parle dans son poèm^/, 
et qu'il appelle. ^^rzV?//^A^z. -, 

A Venise , l'église de Sainï^Mdrcy sur la place 
du même nom, est gothique et obscure. On y 
voit quatre belles colonnes torses .d^albâtre^ Sur 
le portail de l'égjiise. étaient, avant la révolution^ 
les quatre beaux chevaux antiques de broûze , qui 
servirent au triomphe de Gonstantizk On prétend 
qu'ils sont du fonieux Lysippe* On > découvre • du 
hsiut du clocher de Saint-Marc >> où l'bn mtini^. far 
cilement, une trèsrbelle viie^^La trésor de Saint-» 
Marc est l'un des plus, riches d'Italie. On y re>-e 
marque , entré autres chosi^s, un pla^ d'une seule 
turquoise, qui a 6 pouces de £aiiiètrey et le J)on^ 
net ducal que I^s ; doges portaièixt le* jour de leur 
couronnement. U était couvert de perles et.de 
pierres précieuses d'une; grosseur extraordiùaire. 

LfËGLisfi isfL SJJESÏT-G&OACE , située; d^ns uné^ile 
séparée de la ville. La façade en: est superbe; l's^ry 
chitécture est de Palladio. Les femmes n'y peuvent 
entrer qu'avec une permission particulière. L'ar-*- 
ebitecture du^couTentest très-belle, et du Palladio. 
On découvre des fenêtres une magnifique )Vué : 
c'est là que se trouve le plus célèbre tableau de 
Paul Yeroneasa^ , Ce beau tableau représente les 
, noces de Gana : il tient tout le fond du réfectoire;, 
et l'on y distingue plus de cent vingt figures, Ce 
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fat le premier tableau que Paul Yërotièse fit k Ve- 
nise. On observe que ^ parmi les musiciens qu'il a 
représentes dans c6 tableau , celui qui joue de la 
viole est son propre portrait ; le second , qui tient 
on violon , est le portjrait du Titien; le troisième ^ 
qui joue encore du violon , est le Tîntoret ; le qua- 
trième y cpjti tient une flûte , est le Bassan. Ce chef- 
d'œuvre est aujourdliui au Musée des Arts a Paris. 

LTÉoLisE DE LA Madona DEL Orto , la Vicrge du 

jardin. £11 e contient quelques beaux tableaux et 

des orgues estimées pour leurs peintures. Au-dessus 

du grand autel est une statue colossale de saint 

Christoplie , faîte en i470> V^^ Gaspard Moran- 

zone, lial>ile sculpteur : il suivit la proportion d'un 

os que Von conserve parmi les reliques de cette 

église 9 comme étant de saint Christophe. 

I/ÉoLiSE DES Jésuites 9 charmante. Elle est dé- 
corée, entledanSy par une marqueterie superbe 
eu marbre vert et blanc. La sacristie renferme 
plusieurs bons tableaux. 

A. Ferrare , Téglise de Saint-Benoit j beaux ta- 
bleaux. Dans cette église est le tombeau de l'Arioste; 
il est de marbre , avec un beau buste. 

A Bologne, l'église de Saint^Salpader , très- 
belle. 

Eglise de Marie Ef Jésus ; beau tableau du^ 
Guerchin y représentant la Circoncision. 

L'Église des Mendians ; fameux tableau du Ca- 
vedone, où l'^^n voit saint Alo et saint Petronio k 
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genoux devant Tenfant Jésus que la Vierge tient 
dans une gloire. " 

Dans Te'glise de Saint^Paul ^ statues célèbres de 
TAlgardi , représentant saint Paul à genoux , les 
mains liées , attendant avec résignation la mort 
qu'un bourreau , le sabre levé sur sa tête, est prêt 
h lui donner. 

Dans l'église Saint-^Dominique y massacre des 
înnocensy duGuide.Uy a, dans la sacristie de cette 
église , trois statues faites avec le bois d'un cyprès 
que saint Dominique avait planté de sa main. 

Église San - Giovannï in monte , fameuse 
Sainte-Cécile, de Raphaël, maintenant au Musée 
de Paris. On assure que ce tableau a formé récolte 
de Bologne , et que c'est Si force de l'étudier que les 
Carache et leurs disciples sont devenus de si 
' grands maîtres. Sainte Cécile écoute un concert 
d'anges qui se fait au ciel , dans le haut du tableau : 
elle a des instrumens et des livres de musique à ses 
pieds ; elle les a laissé* tomber ; on vpit qu'ils vien- 
nent de lui échapper des mains; le concert céleste 
qu'elle entend lui fait perdre le goût de la mu«- 
sique terrestre. Cette idée est ingénieuse et su» 
bUme. 

L'Egi.ise de SAiNTE-A.GNiis renferme un chef- 
d'œuvre du Dominîquin , le Martyre de sainte 
Agnès. On voit sur le visage de la sainte, à qui l'on 
enfonce un couteau dans la gorge , les deux ex- 
pressions bien distinctes de la résignation et de la 
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douleur. U y a aussi dans ce même tableau un 
groupe de femmes qui est très-beati. 

La petite ville de Cento est la patrie du Guei*- 
ehin : elle est remplie de ses tableaux. Les anciens 
artistes religieux et bons citoyens se plaisaient h 
décorer libéralement les églises du lieu de leur 
naissance , et c'est pourquoi Ton trouve en Italie 
tant de villages embellis par les chefs-d'œuvres de» 
grands maîtres. 11 est glorieux , il est doux de pou- 
voir , par ses talens , illustrer le lieu chéri où Ton 
a reçu le jour; c'est en être le bienfaiteur. Le plus 
beau tableau du Guerchin qui soit k Cento y est 
dans réglise di nome di Dùk II est admirable , et 
représente l'apparition de Jésus-Christ ressuscité k 
la Vierge. 

A Pesaro , autre petite ville d'Italie , le Baroc- 
cio afait dans l'église du Nom de Jésus , un tableau 
de la circoncision de Notre Seigneur, qui mérite 
d'être cité. La figure de la Vierge est également 
parfaite par la beauté, l'attitude', la grâce et l'ex- 
pression : elle ne regarde pas son fils ; on voit 
qu'elle n'en a pas le courage : elle est a genoux , 
les mains jointes, et fait une prière; sa physiono- 
mie exprime k la fois une douleur résignée , le sai- 
sissement et la tendresse unis k tout le charme de 
la première jeunesse et de l'innocence ; il semble 
que sa respiration soit suspendue.... Beaucoup de 
tableaux ont plus de réputation que celui-ci; mais 
il n'en est point qui puisse faire plus d'impression 
sur ceux qui ^ dans l'imitation de la belle na- 
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ture j admirent sur^tout le sentiment et la yé*^ 
rite. 

A Parme y la cathédrale est sur-tout remar- 
quable par sa magnifique coupole , le plus fameux 
ouvrage du Gorrége : elle représente TAssomption 
de la Vierge au milieu des anges et des saints* 

lia Madona délia Steccata est la plus belle 
église de Parme* Il y. a de beaux tableaux. 

A Parme aussi ^ Téglise du 8aint-Sépulcr& pos**» 
sède un admirable tableau du Corrége , une Fuite 
en Egypte : on l'appelle la Madona délia Sco^ 
délia ^ parce que la Vierge y tient une écuelle. 
' Église jl tutti li Santi , grand et superbe ta- 
bleau de Lanfranc , dans lequel il a représenté , 
sans confusion , toutes les hiérarchies célestes y les 
vierges , les martyrs , les anachorètes y les veu- 
ves , etc* 

Dans réglise des Capucins y l'un des plus beaux 
tableaux de l'Italie y représentant Notre-Dame de 
Pitié évanouie dans les bras des anges , et Jésus* 
Christ assis sur son tombeau y auquel saint Fran- 
çois montre ses stigmates. Ce tableau est d'Anni^al 
Caràche. 

A Turin , les plus belles églises sont celle de 
Samt'-Philippe de Néri, bâtie sur les dessins du 
chevalier Juvara. 

, La superbe chapelle du Sainte Suaire ( ainsi 
uoimmée d'une relique qu'on y conserve) , et dans 
le palais royal , est tout en marbre noir, ainsi que 
la coupole découpée a jour; ce qui produit un 
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effet charmant. Il est dommage que l'on ait placé 
autour de Fautel une balustrade en bois doré d'un 
très-mauvais goût. 

L'ËCLisi: DE Saint£-Christipie y dont Juvapa fît 
le dessin en 17 17. On y voit deux belles statues de 
le Gros ^ représentant sainte Christine et sainte Thé- 
rèse. 

làk SuPERGrA est une grande et belle église sur le 
sommet d'une montagne , à une lieue et demie de 
Turin. L'architecte de ce magnifique monument 
fut Juvara. On y trouve des souterrains contenant 
les sépultures de la famille royale. 

La cathédrale de Reggio , appelée Notre-Dame 
( dans la Lombardie ). Cette église est belle ; elle 
renferme un superbe tableau du Guerchin , qui 
représente un Christ crucifié ^ et une Madélaine 
et un saint qui pleurent. 

La cathédrale de Modène , où se trouve la guir^ 
landinay tour de marbré, l'une des plus élevées 
d'Italie. Dans le bas de cette tour, on montre aux 
curieux la secchia rapitay vieux sceau de bois cer- 
clé de fer; monument historique, devenu célèbre 
par le poème du Tassoni. 

La cathédrale de Sienne est vaste et belle; le 
pavé de l'église, d'une beauté et d'une magnificence 
remarquables, est en marbres gris, noir etblanc> 
formant des tableaux très-estimés , dont les sujets 
sont tirés de l'Ancien Testament. On adniîre sur- 
tout le sacrifice d'Abraham et le passagç de Ift mer 
Roug-e. Les vitraux de l'église sont trcs-beaux , et , 

• .4 ■ 
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furent peiBts^ en iS^g , par Pastorino di Giovanni 
Micheli de Sifenne^ qui apprit cet art de Guillaume 
Marzilla, un Français ^ Tun des plus grands artistes 
en ce genre de ce temps. La, chapelle Chigi de 
cette église est superbe : c'est une rotonde. 

Dans l'église des Dominicains ^ k Sienne , on 
voit un Christ très-ancien et très-estimé| par Gui 
de Sienne , qui devança Gimabué et Giotto , les 
restaurateurs de la peinture. 
' A Lorette, l'église de Notre-Dame de Lorette. 
Elle est belle , d'une architecture remarquable par 
son élégance. On y trouve des fonds baptismaux 
très-estimés. Ce monument fut en partie Fou- 
vrage du Bramante. Les portiques qui entourent 
la place où est l'église , ainsi que les palais du 
gouverneur et de l'évêque, sont d'une architec- 
ture noble et légère. Le clocher , élevé sur les des- 
-fiins de Yanvitelli y sculpteur moderne , est très- 
;beau. 

' Cette église contenait le plus riche trésor de 
l'Europe. On y trouvait le vœu fait pour la nais- 
sance de Louis XIV. C'était un ange d'argent pré- 
sentant k la Vierge un enfant nouVeau-né de gran- 
deur naturelle et d'or pun On y voyait encore une 
petite statue du grand Gondé , représentant ce 
prince k genoux, les mains jointes. Il l'envoya à 
Lorette y après sa délivrance de sa prison. Les 
gens religieux aimaient a voir ce monument de 
l'humble piété , d'un héros aussi célèbre par la supé- 
riorité de son esprit que par sas exploits guierriers. 



RELIGIEUX. St 

k Pise^ la. chose. la plus remarquable est son 
fameux clocher. Cette tour est belle et bien déco- 
rée; sa forme est celle d'un cylindre environne 
de huit rangs de colonnes posés les uns sur les au- 
tres, ayant chacun leur corniche :. toutes les co- 
lonnes sont de marbre ; il y a un intervalle suffi- 
sant pour passer entre les colonnes et le mur cir- 
culaire de la cour. La hauteur de cette tour , jus- 
qufà la plate-forme , sans y comprendre la campa-^ 
aille, est de 14^ pieds; et si Ton jette un plomb de 
dessus la plate-forme en bas, on trouve qu'il s'é-^ 
loigne de 1 2 pieds de la base de la tour. On croit 
assez généralement dans le p^s , que cette incli- 
naison n'est pas venue d'un changement de ter- 
rain y et on l'attribue k l'intention bizarre du pre- 
mier architecte. Ce clocher fut commencé en 1 1 74» 
sur les dessins de Guillaume d'AJmon, et terminé 
ensuite par deux architectes de Pise , nommés Bo- 
nanno Bonaci et Tommaco. 

En Sai^oUy kChambéry, la Sainte-Chapelle. SojBi 
portail a de la réputation; il est orné ide marbre» 
et de coloxmes. 
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CHAPITRE III. 

ÉGLISES REMARQUABLES EN FRANCE. 

A Paris , Notre-^Hame y gothique et très^vaste ; 
les tours excessivement dlevées. li faut monter 
390 marches pour arriver jusqu'au haut de ces 
tours : de fe on ttccDÙvre une vue admirable. La 
p}us gfQSse cloche de eettcégHse pesait 36 milliers; 
il fatiaît yilagt-qu^tre hommes^pour la feire mbu-» 
voir. On yoy*ait dam cette^ église un très-beau ta- 
bleau de Jouv^et ^ lé Magnificat. On prâ^ciid que 
Joùvene^ , en y travaillaot , derint paralytique de 
la main droite ; qu'il s'étudia k pmndre de la gauhr 
ehe, y parvint en peu de temps , et finit ainsi ce 
beait tableau. 

La Sainte'-Chapelle y noble et vénérable édifice 
tm\ contient Foratoîr^ à^ plus grand et du plus 
verttieux de nos^ rois y sftint Louis. Qui pourrait se 
défendre d'un sentiment d'attendrissement et de 
respect, en contemplant la place où ce prince si 
pur et si vaillant venait implorer pour la France 
les bénédictions de l'Etemel ! Ce lieu, sanctifié 
par ses méditations et par ses prières, rappelle 
de si grands souvenirs ! C'est là que la misanthropie 
xnême pourrait se réconcilier avec l'espèce hu- 
maine , en pensant qu'un monarque né sur le trône 
sut allier la douceur à la fermeté ^ le courage d'un 
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guerrier U l'amour de la paix , toutes les vertus do- 
mestiques aux qualités uécessaires dans uu souve* 
Tain { qu'il fit également le bonheur de son peuple 
et de «a laiûille { qu'il fut le plus grand législateur 
de son siècle ; que non aeulèâaent il subjugua l'ad \ 
xniration de «es ennemis,, maïs qu'il obtint leur 
confiance, et fut choisi par eux pour l'arbitre su- 
prême- de leurs démêlés ; qu'enfin , environtié de 
tant de gloire» il fut cooiâtamment juste » accessible 
et populaire !.... Tant de perfection est-elle donc 
dans la nature? Non, sans doute ; mais tel fut l'ou- 
vrage sublime de la religion. 

Les yitraux de la Sainte* Chapelle sont d'une 
grande beauté. 

L'ËGUs^ pëSaint-Roch. Cette église, vue de la 
.porte , fornue une perspective fort agréable , mais 
. elle est trop étroite pour sa longueur. On voit dans 
cette église un morceau considérable de sculpture 
- par Falcpnet , représentant une Annonciation. La 
gloire , en or , et les nuages , sculptés , ne sont pas 
d'un bel efi)^ ; l'ange a de la noblesse, mais l'ex- 
pression, de la vierge est faiis^e : elle a moins l'air 
humble qu'affligé ; il semble que l'ange vienne de 
lui annoncer un gi;and /nalheur , et qu'elle s'y ré- 
signe doulourewement. L'arcade qui laisse voir 
l'autel du Ccilvaire qui est au fond de l'église^ est 
trop écrasée; l'idée est belle, mais exécutée mes- 
quinement. Le Christ a le» bras beaucoup trop 
. courts. Cette église ren&rmait le tombeau de ma- 
dame dels^Live ^ qui mourut a vingt ans. Le sculp^ 
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teur a représenté, dans un bas-relief, le Temps 
moissonnant une rose ; très -mauvaise allégorie ^ 
car ce n'est pas le temps qui fait périr une jeune 
personne. Le Temps abattant un chêne avec sa 
faulx , serait un emblème assez juste de la mort 
d'un vieillard ; mais pour madame de la Live^ si 
l'on voulait représenter une fleur, il fallait tout 
simplement la faire couper par la Mort : au 
reste ) ces idées anacréontiques sont déplacées 
dans ce genre. Ce n'est pas sur un tombeau qu^il 
est convenable de comparer une femme à une 
rose. 

Le tombeau du cardinal de Richelieu a rendu 
Féglise de la Sorbonne très-célèbre. Ce tombeau , 
placé maintenant dans le Musée des monumens 
français, est en marbre blanc, et de Girardon. Ce 
monument est composé de trois figures , le cardi- 
nal, la Religion qui le soutient , et la Science qui 
le pleure. Cette dernière figure est bien posée, et 
elle a beaucoup d^èxpression ; mais elle est d'un 
mauvais dessin ; elle est trop grosse et trop lourde ; 
le bras sur lequel la tête est appuyée , est beau- 
coup trop court. Les draperies de la figuré du car- 
dinal' sont toutes en petits plis et très-mauvaises: La 
* Religion n'a nulle expression. Ce monument est 
très-au-dessous ^ sa réputation, d'autant plus 
que la figure de la Science est entièrement copiée 
d'après le Poussin. Cette même figure se trouve 
dans l'un des septs sacremens de ce grand peintre 
( l'extrcme-onction )• Le Poussin mourut en i665 , 
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et le tombeau du cardinal de Richelieu fut posé 
dans l'église en 1694* 

Dans l'église de l'^^^om/^/ion^ beau plafond de 
Lafosse , représentant Tassomption de la Vierge. 

On voyait une très «^ belle Visitation de Cham- 
pagne y dans le couvent de ce nom , k Paris. 

Dans la maison des anciens Jésuites était une An- 
nonciation de Champagne, excellent tableau. 

On voyait dans l'église du TempIeYnn des meil- 
leurs tal)leaux de le Sueur , représentant la nais- 
sance de la sai;ite Vierge* 

L'ÉoLiSE DE Sainte-Geneviève , aujourd'hui le 
PANTuviopiT. Le portail en est très-beau. Cet édifice 
est de Sopfflot. 

lie f^al-de-Grace. he dôme, peint par Mignard^ 
a de lia réputation , mais le ton de couleur en est 
extrêmement fade. 

Dans l'église de Saint-Nicolas du Chardonnercty 
était le tombeau de la mère de Lebrun. C'est une 
grande urne de couleur rougeàtre , posée sur un 
auteL Le dessus de celte urne est renversé en ar- 
rière : on voit sortir de l'urne une femme âgée , 
d'une .figure vépérable; elle joint les mains , lève 
les yeux.au ciel; eUe est enveloppée de ses lin- 
ceuls , qui retombent en draperie sur h^s bords 
de l'urne. Derrière elle est l'ange du jugement, la 
trompette à la main. G; monument, dont l'idée 
est belle et l'exécution très-honne, est de Colî-^ 
gnon ^ et se voit maintenant au Musée dçs monu- 
mens français^ ainsi que presque tous les tom*- 
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beaux qui étaient dans les églises de Parli et de» 
environs, avant la révolution, 

L'Église des Invalides. Le dôme en est superbe^ 
mais réglise est beaucoup trop étroite et trop mes* 
quine pour ^e beau dôme. L'intérieur du dôme est 
peint par Jouvenet et Lafosse. 

L'Église de Saïnt^Girvais. Son portail a beau- 
coup de réputation ; il est composé des trois ordres, 
dorique, ionique et corinthien , et construit sur les 
dessins de Desbrosses* 

L'Église de l'abbaye de Saint- Victor est belle* 
|Lia menuiserie dès d)*guès a de la réputation. Le 
fameux Santeuil , poètie latin , est enterré dans le 
cloître de cette église. On lit sur la pierre qui re- 
couvre ses cendres , la célèbre épitaphe fixité pour 
lui pat Rdllin. ^ 

On voyait dans l'église des Carmes de la Place 
Maùbèrty le tombeau de M. Boullonois^ magis^- 
trat et auteur de quelques ouvrages estimés de ju- 
rîsprudencé. Ce monument mérite d'être vu ; il 
n'offre qu'une seule figure ^ ôelle de la Justice ^ en 
marbre blanc y «ur un sarcophage de marbre brun. 
Cette ' figuré est bien composée ^ quoique trop 
lourde^ mais Tidée est frappante et belle, et c'est 
la siiiiplicilé qui en fait tout le prix. Compliquez 
cette allégorie , et elle deviendra commune^ au 
lieu que cette figure unique de la Justice fixe 
l'imagination sur l'idée que l'on doit avoir d'un 
grand magistrat, on se dît : Il fot équitable, et ce 
mot dit tout. Les accessoires les plus brillans ajou-* 
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lés h cette composition majestneuse| ne produw 
raient que des distractions qui détruiraient Teffet 
imposant de l'ensemble; et c'est ainsi que, dans les 
beaux ar ta , la noblesse et l'énergie naissent presque 
toujours de la simplicité. Ce monument fut fait à 
Rome peu de temps ayant la révolution ^ par un 
artiste nommé Poucet. 

Sain,i>^JEiis tache. On y voyait le tombeau de 
Colber t p par Goisevox et Tuby , composition cpm«* 
ptiquée et commune. La meilleure statue de ce 
monument est la figure de l'Abondance. Sea dra^ 
peries sont belles. 

Li'ÉgtI'ISE i>b SAiKT*ÉTiBNK£^bit-M6ifT. L'iate-' 
rieur en est gothique et trèsimposant : on y voit 
deux petits escaliers très^hardb par leur structura, 
et qui conduisent à des galeries tournantes qui for- 
ment uii coup d'ceilagréable et singulier. La chairf)^ 
soutenue par une figuré représentant Samson 
â>raiilafat les colonnes du^ temple, a de* la rëputa**- 
lion y ek né le mérite à aucun égard. S^mson/n'é-^ 
branlant que les petites colonnes d'hn temple en 
mifiîature , ne présebte point l'image de la force. 

'Dans le lieu homme les charniers, près de cet 
édifice, étaient de fort<beâux vitraux. , : 

C'est dans cette église et dans le cimetière adja- 
eent,' que furent enterrés, sans auconê pompe, le 
grand Racine, Paœal ^ le Sueur, Tournefort, etcv 
On doit espérer que ië' gouverhetaéiit actuel , déjèr 
réparateur heureux de tant d'excès.,, élèvera, par 
la suite ^ de superbes to^nbeaux sut les cendres ré^ 
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dans eette église , en 1787 , un montiment très- 
singulier. 

Au haut de ToeuTre était nn médaillon de saint 
Andréa en marbre , légué à cette église par Ar^^ 
maild Arrouet , frère de Voltaire. Tout k côté était 
un autre monument représentant la Religion fou- 
lant aux pieds un cadavre ou squelette embarrassé 
dans son linceul ^ et arraché de son tombeau ^ sur 
lequel est assise la Religion. Ce monument ex- 
traoi'd.iiiaire a disparu y et n'est point au Musée 
français. 

ËGLisK DES CoRDELiERS. C'était y après Notre- 
Dame 9 réglise la plus longue de Paris. 

Al d.eux petites lieues de Paris , l'église Saîrii^ 
Denis , sépulture des rois dé France. Les tombeaux 
les plus remarquables de cette église étaient celui 
de Liouis XII et d'Anne de Bretagne j représentés 
eouciiés dans leur état de mort , avec une effrayante 
vérité ; celui de François I^^ et de Claude sa femme^ 
fait par le célèbre Jean Gougeon y beau monu- 
ment; le tombeau du vicomte de Turenne^ par 
Marsj et Tuby. Le héros est représenté accompa*» 
gné de la Sagesse -et de la Valeur y et dans les bras 
de l'Immortalité, (i) 

Ecarter l'idée de la mort en offrant celle de l'im*- 
«ïorlalîté , est une belle pensée. 

A Yersailles^ la chapelle du château est très- 
belle. 



(i) 11 est^aujo-ard'iiui'daiis Tégllse des lift Val fde». 
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portian^ ibeancoup m>p courte. Son clocher est 
fan des plus élevés de Fraince. 

La cathS^T-ale^ de Reims en Champagne. Le tré- 
sor de cetto église méritait d'être vu. On y voyait 
les présens €{ ue chacun de nos rois y déposait après 
h cérémoTtie au sacre. Ces présens ^ /anges dans 
un ordre clxr onologiqne ^ offraient une collection , 
très^cnrieu s^ y par laquelle on voyait d'un coup 
Hoàii le ppo£[rès des arts depuis .les premiers roijs 
)nsqu'k nos ^ours. On: remarque» dans cette église > 
le fameu'K pilier qui s'ébranle lorsqu'on sonne une 
certaine elocbe. Ce mouvement est peu apparent ; 
eependaxi.t, il est certain qu'en regardant avec at-. 
XftivtÎQTx , €>Vk Tapperçoit. 

Cexte ^ille possède d'aut ^es belles églises gotfai-^ 
f^xiesu T>ixraiit le règne de la terreur, on eut la bar-t 
^Tie de détruire la pl«.ts belle, l'église de Saint^Ni'^. 

cai^ y qui était un chef-d'œuvre d'élégance et de 

légèreté. ^ 

L»a cathédrale d^Auxerre^ très-célèbre. L'ar- 
cbitecte Servandoni la trouvait , dit-on , une des 
pliLS belles du rojaume. 

\jà, cathédrale d^ Orléans ^ l'une des plus belles 
de la France , d'un beau gothique. 

lia cathédrale de Metz. Le portail neuf est de 
Blondel , architecte moderne. On trouvait dans 
cette église une superbe cuve de porphyre de dix 
pieds de long, d*uti seul morceau : elle servait 
de fonda baptiamaux^ 
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Lfes cathédrales d'Amiens y de Beaui^çis ^ 
^Arras ^ de Cambrai y de Nqyon., 

La cathédrale de Boy eux y grande , mais de 
mauvais goût* On y montrait» avant la révolution ^ 
une chose très-curieuse; c'était une tapisserie faite 
par Matbilde/ et représentant les conquêtes^ de 
Guillaume le Conquérant , son mari, (i) 

La cathédrale d' Ai>ranches y dans une situa- 
tion admirable. Çlle est posée sur plusieurs mon- 
tagnes très-élevées y rangées les unes sur les autres 
en amphithéâtre. On trouve, sur le haut de son 
clocher» une plate*forme» de laquelle oi^ découvre 
Tune des plus belles vues de la France. 

La cathédrale de Laoriy très-renommée. A Tex- 
trémité de l'église des deux côtés» se trouvent des 
tribunes très-majestueuses. Les vitraux de l'église 
sont éclatans. Peu de temps avant la révolution ^ 
on avait refait à neuf le chœur » et avec beaucoup 
de magnificence. 

, La cathédrale de Narhonne est remarquable- 
ment belle. Le chœur est superbe. On y voit le 
tombeau de Philippe le Hardi ^ qui mourut a Per- 
pignan l'an 1 285. 

La cathédrale de Rouen. Le portail gothiq|ie ^ 
ainsi que l'église, est d'une grande beauté» mais 
l'église est trop étroite pour sa longueur. La grille 
dorée qui entoure le chœur» est d'une extrême 
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(i) Cette tapisserie est maiti tenant au Musée <^e Paris. 
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magni&cexxcê» Les vitraux coloriés de l'église sont 
superbes» Ort voyait , dans cette église , les tom- 
beaux des premiers ducs de Normandie : on y 
trouyait aixssi la fameuse cloche de George d'Am- 
boise, qui a. v^ait neuf pieds de diamètre. 

La cathc^ir^ilc de Meaux y d'un beau gothique 
et d'une e:x.cellente proportion. 

La cathééiF'éiJe de Tours n'est pas belle , mais on 
admire la. ^voute portant sur des piliers d'une ex- 
trême légéireté ; ce qui est d'une hardiesse surpre- 
nante. 

La ccLthcdrale de Strasbourg ^ majestueuse et 
superbe. Soxx clocher est le plus haut de France. 

La c€t.thciirale de Sens y d'un aspect très-impo- 
sant. On. y trouve la chapelle où fut marié saint 
Loixis t oxx y voyait sa statue portant la couronne 
d'épines \ elle est belle. Cette église contient les 
toml>estixic du dauphin, fils de Louis XY; du maré- 
chal de ^tty, du chancelier Duprat , et de saint Sa- 
vinien, premier archevêque de Sens; son martyre 
étaîx représenté en stuc sur sa tombe. Ce monu- 
mexit n'est pas beau, mais il a beaucoup d'effet. 

A. Toulouse , l'église des Cordeliers , célèbre par 
son. caveau, dans lequel les cadavres conservent 
leur peau et leur linceul. 

A. Béziers, l'église de Saint-Félix. On y ad- 
xnire la hardiesse des piliers qui soutiennent la cou- 
pole de la nef. 

A ■Nîmes , la maison carrée ^ monument de l'an- 
tiquité du Panthéon de Rome. Il est charmant; la 
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sculpture en est bien conservée et d'une extrême 
délicatesse; On a bâti dans l'intérieur une église. 

A Nancy, la ChapeUe ronde y où sont les sépul- 
tures des princes de la maison de Lorraine. Cette 
cliapeile, en marbre noir et marbre blanc, est foi^t 
belle, mais les ornemens n'en sont pas de bon 
goût , et les sarcophages sont d'une mauvabe 
forme. 

A Lyon, \^ cathédrale ^ grande et belle. 

L'Eglise be Saint-Nizier, d'un excellent go»- 
tbique. La voûte en est particulièrement belle par 
sa sculpture. Il y avait dans cette église des fonds 
baptismaux d'une bonne exécution et d'une com^- 
position ingénieuse. On y voyait au-dessus de la 
cuve , ornée d'une draperie de marbre, l'emblème 
de l'esprit infernal , représenté sous là figure d'un 
serpent de bronze enchaîné. 

L'ËGLisK nES Ghautheux. Cette église est su* 
perbe et remplie de belles colonnes de marbre. * 

A Autun , la magnifique église de Saint-Martin. 

L'Église nE Notre-Dame. Le portail n'est pas 
beau , mais le reste de l'architecture est très-orné 
et du meilleur genre gothique. 

A Lille, dans Fégllse des RécolletSf il y avait 
une belle Descente de Croix, de Vandick; et dans 
la même ville , église des Capucins , un magni- 
fique tableau sur le même sujet, de Rubens. 

A Marseille , dans l'église des Cordeliers , se 
trouvait, avant la révolution , un Ecce Homo très- 
précieux par son ancienneté. On croyait qu'il avait 
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èie peint par le pieux et bon roi René, comte de 
Provence, cet excellent prince qui supprimait un 
impôt ou qui accordait a ses sujets une grâce ex** 
traordinaire, lorsqu'un certain veut nuisible souf-« 
fiait plus de trois jours de suite sur la Prorence. 

A Strasbourg, l'église luthérienne où se trouve 
le tombeau, en marbre , du maréchal de Saxe , par 
Pigalle. Ce monument est beau et bien composé. . 

A quinze lieues de Pau et huit de Baïonne, k Dax, 
sur TAdour , se trouvent, derrière l'église de Saint-* 
Paul y trois tombeaux de marbre antique, qui, a 
de certaines époques, se remplissent d'eau et se vi-* 
dent , sans qu'on puisse savoir comment s'opère 
ce phénomène. 

La cathédrale de Clermont en Auvergne est 
belle et majestueuse , mais triste et sombre. Les 
vitraux en sont superbes. 

L'Église de Brou, à Bourg en Bresse. On y 
Voyait des tombeaux anciens fort intéressans. 

En Flandre, à Tournay, l'église de Vabbaje de 
$aint^Martin est magnifique. 

A Mous, les églises de Sainte- Faut rude , d^ 
Saint" Germain et des Ursulines ^ gothiques et 
très-belles. L'église de Saint-Germain offre une su-» 
perbe perspective qui ressemble un peu , mais en 
beau, à celle de l'église de Saint-Roch, k Paris. 

L'Eglise de l'abbâye de Vigogne, immense et 
superbe. L'aspect de cet édifice est véritablement 
imposant ; il est gothique. 

A Gand^ la principale église est magnifique et 

5 



66 MONUMENS 

n'a point souffert de la révolution. Le chœur est 
en marbre noir et blanc. On trouve , dans cette 
église 9 plusieurs tombeaux en marbre. Le plus beau 
est celui d'un éyêque , par Duquesnojr. 

A Malines , superbe cathédrale. 

A Anvers , belles églises. 

A Bruges , Féglise de Notre-Dame. Elle «possé- 
dait f avant la révolution , un beau groupe de 
marbre blanc, de Michel- Ange ^ représentant la 
Vierge de grandeur naturelle ^ avec l'Enfant 
Jésus. 
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CHAPITRE IV. 

L'ESPAGNE. 

L'EscURiÀL est la sépulture des rois dHEspagne. 
Le palais et le monastère de l'Escurial furent bâtis 
par Philippe II, l'an 1 558. Cet édifice coûta 6o 
millions. On compte, dans l'enceinte de FEscurial, 
i4oo portes, iiûo fenêtres, 8oo colonnes, 22 
cours , 1 7 cloîtres , etc. L'église a 36o piedis de 
long, sur 280 de large. Le marbre, la dorure et 
de beaux tableaux , la décorent* On y voit 300 pu- 
pitres de bronze doré , pour les 200 jéronimites 
qui, chaque jour, y chantent l'office.' Le taber- 
nacle de la principale chapelle renferme une âne- 
raude de la grosseur d'un œuf. On yoitdans cette 
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église leâ tombeaux de Gharles^Quînt et de Phi-* 
lippe IL Les statues de ces deux souverains sont 
représentées k genoux. Chaque statue occupe le 
devant d'une espèce de chambre ouverte du côté 
de l'autel > et l'evêtue intérieurement de marbre 
noir. Ces deux monuniens ont de la réputation , 
quoique la composition n'en paraisse ni pitto- 
resque j ni ingénieuse. Daiis l'église souterraine , 
sont les tombeaux des rois et des reines , dans des 
caveaux que l'on appelle panthéon. Au fond du 
caveau des rois et reines, est un autel avec u-n cru- 
cifix de marbre noir sur un fond de porphyre ; tout 
le reste répond k cette magû^eence. Des deux côtés 
de l'autel sont disti^ibuées par trois étages et en dif- 
férens compartimens formés pai^ de beaux pilastres 
de marbre cannelé, les caisses qtti contiennent 
les corps des rois et des reines \ elles sont de bronze 
et d'une forme noble et simf^le. Dans la sacristie de 
l'Ës^^uriar est une belle Assomption , d'Annibal 
Garache. Vn tableau de Raphaël , que son mérite 
supérieur a fait surnommer la perle j c'est une 
suinte famille } une Visitation ^ du même. On 
trouve ebcorc kFEscurial dans l'ancienne église la 
Madona del pé!è, la Vierge du poisson, tableau 
admirable , de Raphaël, mais de la composition la 
plus extf âvagantô. On y trouve rassemblés avec la 
Vierge et i'Enfent Jésus, saint Jérôme , en habit 
de (iardinral, lisant iâ Bible, au moment où l'ange 
Raphaël éotiduir le jeune Tobie, qui dépose son 
poisson aux pieds de la Vierge. Celte dernière cir- 
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constance a fait donner au tableau le nom de la 
j^adona delpei. 

A Gordoue^ la Mosquée^ bâtie jadis par Abde- 
ram. Il n^existe présentement qu'une partie de la 
niosquëe ^ dont on a fait une ëglise« On j entre 
par 17 portes. Cette église a 5io pieds de longueur, 
sur a4o de large. On y trouve un grand nombre 
de colonnes de marbre. 

La cathédrale de Léon est , dit-on^ la plus belle 
de l'Espagne. 

' La cathédrale de Salamanque est superbe : elle 
a 3 15 pieds de long^ et 4i de largeur. ' 

Saragosse contient deux belles cathédrales. 

La cathédrale de Cadix est très-belle, ainsi que 
celles de Valence et de Tortoze. 

La cathédrale de 7b/è^e est l'un des monumens 
sacrés le plus précieux qu'il y ait en Europe : elle 
remonte k la fin du 6® siècle } elle fut profanée par 
les Maures y et profanée par le culte mahomélan , 
pendant près de 4^0 ans« Recouvrée enfin par Al- 
phonse VI, elle conserva la forme de mosquée jusr 
qu'au règne de saint Ferdinand , qui lui donna 
celle qu'elle a encore de nos jours. Toute la somp-» 
tuosité des édifices gothiques y est déployée. Se« 
vitres sont couvertes de peintures du plus brillani 
coloris. Deux de ses façades sont remarquables par 
le fini et la variété de leurs sculptures ; les stalles 
des chanoines sont aussi très-estimées pour leur 
sculpture. Plusieurs tombeaux d'anciens rois dé 
Gastille se trouvent dan$ cet édifice. Le cloître est 
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très-beau , et orné de peintures qui ont de la répu- 
tation. Le trésor de Féglisc est un des plus riches 
de l'Espagne. Ses tableaux les plus renommés sont 
une Assomption de Carie Marate , et une vierge 
entourée de plusieurs saints ^ de Blas de Prado ^ 
peintre né à Tolède. 

A rhôpital de Sainl-^eatu-Baptiste ^ dont le 
portique, les cours, et sur-tout Téglise, sont d'une 
grande beauté, on voit un magnifique tombeau 
da fondateur, le cardinal Tavera. C'est le dernier 
ouvrage d'Alphonse Berraguette, habile sculpteur, 
formé à l'école de Michel-Ange , et honoré de la 
faveur de Charles-Quinl. ' 

La cathédrale de Sépille y vaste et superbe édi- 
fice gothique. On appelle son clocher la giralda : 
on y monte par un escalier en spirale et sans mar- 
ches. C'est dans le chœur de cette église que se 
trouve le tombeau de Christophe Colomb ; il n'est 
désigné que par une pierre qui porte ces mots en 
espagnol : A la Cas tille ^ à V Aragon y Cêlomb 
donna un autre monde. Celui qui fit un tel pré- 
sent aurait bien mérité un monument remar- 
quable. 

La cathédrale de Burgos est magnifique : elle 
contient un superbe tableau de Michel-Ange, re- 
présentant la Vierge habillant l'Enfant Jésus. 

A Madrid, l'église de San^Isidro. On admire 
sou portail. La chapelle du palais est riche et belle 
par ses proportÎQhs ; ce qui contribue sur-tout à 
la màgniiîceisce de sa décoration , ce sont seize 
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CHAPITRE VI. 

ALLEMAGNE. 

Vienne. L'église de Saint '- Etienne ^ très -a»- 
ciennc et très-gothique. Sa longueur est de 34a 
pieds ; la largeur de 22a , et la hauteur de 79: elle 
a 58 autels de marbre, Ornés de bons tableaux. Ce- 
llii du grand autel , peint sur cuiyre , est de Back. 
Ceux des deux grands autels de côté sont de San- 
drat. Oh voit à l'un des piliers un Ecce Homo y du 
Corrége. Il y a dans cette église plusieurs mauso- 
lées remarquables ; entre autres , celui de Fempe- 
xeur Frédéric III, mort à Linz en i/j-Q^; il est de 
marbre rouge et blanc ; le travail n'en vaut rien , 
mais il est inlSni; la tombe est décorée de plus de 
trois cents petites figures* Ce monument a coûté 
plus de 4o mille ducats. 

Le tombeau du célèbre prince Eugène est au 
fond de Féglise , dans la chapelle de la Croix. Le 
trésor de cette église est riche et précieux. Sa tour 
est fameuse par son élévation et par le travail à 
jour de son sommet; elle penche sensiblement vers 
le nord. Dans cette tour se trouve, avec quatre 
autres cloches d'un moindre calibre , l'énorme 
cloche appelée Joséphine y parce que l'empereur 
Joseph la fit fondre en 171 1, avec «ne partie de 
l'artillerie prise sur les Turcs : ainsi les dépouilles 
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})elliquéusês des ennemis de la religion procla- 
mèrent la gloire du dieu des armées y et l'airain 
meurtrier qui donna la mort à tant de chrétiens , 
ne servit plus à Favenir qu'à réunir les fidèles 
jdans le temple de la Paix et de la Vérité. Cette 
cloche pèse 354 quintaux , non compris son bat- 
tanty qui pèse 1 3oo livres. 

L'Église de Saint-Pierre ^ Tune des plus belles 
de Vienne , forme un ovale surmonté d'un dôme 
couvert de cuivre avec une lanterne au-dessus , et 
dont l'intérieur est peint par Rothmayer. Le pla- 
fond du chœur est peint par Bibiena. L'église est 
décorée de beaux marbres. 

L'EcLisE DES -AuGUSTiNS cst très - magnifique : 
elle renferme deux mausolées remarquables; celui 
du feld**maréchal comte de Daun, mort eii 1764, 
et celui du baron Van-Swieten, mort en 1772. 
• L'Église des Capucins, qui contient les sépul- 
tures des princes de la famille impériale. Les plus 
beaux mausolées sont ceux de Léopold, de Jo- 
seph I^r, de Charles VI, de François I^^^, de Marie- 
Thérèse soli épouse , et de Joseph IL 

Les autres églises qui méritent d'être vues , sont 
celle de la Chancellerie de guerre y celles desZ?o- 
minicains et de Y Université', 

L'Eglise de Sainte- Anne , où l'on voit , dans 
la chapelle de Saint-François-Xavier, un tombeau 
vide , érigé a la mémoire de ce grand mission- 
naire^ et parfaitement semblable à son tombeau 
véin table qui est à Goa. 
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L'Eglise de Sainte-Croix , décorée de tableaux 
de Fetti et du Titie». 

Voici les autres églises fameu&es de FAlleniagne, 

La cathédrale de Trente est très -belle : elle 
porte le nom de Saint-^Vigile. Les colonnes qui 
soutiennent la voûte sont d'un« grosseur prodi^ 
gieuse. 

La cathédrale de Suhbourg ; superbe : elle est , 
dit-on y bâtie sur le modèle de Saint -Pierre de 
Rome. 

La cathédrale de Passaw passe pour la plus 
belle église à^ rAlIemagne. 

La cathédrale d^Olmutzj celle de Paderborn. 
ha, cathédrale de Magdebourgy l'une des plus 
anciennes et des plus vastes de rAUemagne : elle 
fut fondée pair Othon le Graod. Son tombeau s'y 
trouve , ainsi que celui de l'impératrice Edithe ^ sa 
femme. Cette église a 4<)o {neds de Ion gueur,. au- 
tant de h^mevr, «t uo pieds de large. L'archi- 
tecte qui donna le plan de cet édifice s'appelait 
Bonensack. 0» monte aux tours de l'église par 4^7 
degrés qui conduisent à une belle galerie, d'où l'on 
découvre, par un temps serein, jusqu'à i5 ou i6 
lieues de pays. La sculpture gothique du portail 
est fort estimée. Le maitre-^aatel et les fonds bap- 
tismaux sont de porphyre. La chaire est d'albâtre, 
d'un travail gothique, qui a de la réputation. 

La cathédrale de Majence est d'une grande 
magnificence. On y voit quelques beaux tombeaux. 
Les plus remarquables sont celui du prélat d'Ahl- 
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' herg, exécuté par le siataairc Melcbior, etcelqi 
' du comte de l^sa.m'berg, qui fat tué & la tête des 
' troupes iii»ï*ériales. Ce général est représenté le- 
/ sant de M main drvoite le biton de commandant , 
■ a àel» ^Auclie y ouvrant son tombeau. On re- 
troDvela- sn.^va.G idée dans le tombeau du maréchal 
de Saie* f ^^^ 'PQlx- Pigalle. U y avait dans cette église 
«beau- *'-«or. 
I f>x/^^^'*''''<*'^^*-^"^^^**"'''5tcetbeUe. 
y ,-*3Î>oTi.rg , l'église de Saint-Mickel. Cet édî- 
^eme n'est remarquable que par l'argent 
■,-\ ' c-cmxé.. L'architecture n'en vaut rien. L'é- 
*1* _,^ terraine est assez belle dans son genre. 
K ftcf »^'^ » * église ou se trouve le beau mausolée 
■eï»-'**^ comte de la Marck, par M. Schadow, 
** \Qxe«r xnoderne, plein de talent et de génie. 
_ ^jtobeau , de marbre blanc et d'une grande com- 
1 -oosvvVon , présente un ensemble imposant et de très- 
I beaux détails. Le jeune comte, k peine dans l'ado- 
l lescence , est couché sur son cercueil. Sq figure est 
I ravissante ; il paraît goûter le charme d'un som- 

meil profond et paisible ; l'artiste a pensé que la 
' mort et l'innocence ne devaient offrii" que la douce 

image d'un calme par&It. Cette idée estbelle et su- 
périeurement rendue dans ce monument. 

Une autre église a Berlin , celle de la Garnison, 
est célèbre dans cette ville , par les tableaux de 
Rode; mais ces tableaux sont fort niédiocres. 
" Eu, Silésie^ l'église paroissiale de la ville de 
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J^eisse est admirée pour la hardiesse de la cons* 
traction de sa voûte. 

A Schleswig , capitale du Holstein , se trouve , 
sur le bord de la Schley, une petite église remar- 
quable , en ce qu'elle passe pour être la première 
église chrétienne bâtie dans le Nord : elle n'a d'ail- 
leurs rien de curieux , parce qu'elle a été rebâtie 
plusieurs fois. Dans cette ville, il faut voir, dans 
la grande église^ les tombeaux en marbrer des an- 
ciens ducs de Holstein. 



CHAPITRE VII^ 

LA SUISSE ET LE NORD. 

En Suisse , à Indelbank , près de Berne , l'église 
où se trouve le tombeau de madame Lagnans , qui 
mourut en 1775, en donnant le jour à un enfant 
qui ne lui survécut que quelques minutes. M. Craal, 
sculpteur allemand, fut chargé de faire le tombeau 
qui devait renfermer la mère et l'enfant. 11 imagina 
de représenter madame LagQans au moment de la 
résurrection. Après avoir creusé dans l'église une 
espèce de fosse assez profonde pour contenir une 
statue de grandeur naturelle , il posa sur cet en- 
foncement une grande pierre fendue inégalement 
d'un bout à l'autre , et formant un vide qui laisse 
voir la jeune femme couchée dans son cercueil ; 
elle paraît se réveiller ; elle tient son enfant d'une 
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main, et de l'autre elle soulève une pierre déta- 
chée qiii touche encore sa tête; la noblesse, la can- 
deur et l'innocence de sa figure p la joie pure et cé- 
leste qui brille sur son visage , donnent à sa phy- 
sionomie une expresùon aussi touchante que su- 
blime. 11 ne manque k ce tombeau que d'être exé- 
caté en marbre. L'épitaphe est digne da monu- 
ment : elle est écrite sur la pierre ^ et , malgré les 
larges fentes qui coupent récriture > on peut la lire 
aisément; elle est écrite en allemand : on y fait 
parler madame Lagnans. En voici la tradition 
littérale : 

t< Tentends la trompette; elle pénètre jusqu'au 
« fond des tombeaux. Réveille-toi» enfant de dou- 
« leur ; le Sauveur du monde nous appelle , Tem- 
* pire de la mort est détruit; une palme immortelle 
« va couronner l'innocence et la vertu. 

« Seigneur , me voilà avec l'enfant que tu m'as 
« donné. » 

Le tombeau de la mère de le Brun, à Paris, offre 
le fond de cette idée , mais la composition en est 
infiniment moins frappante, quoique fort belle 
aussi. 

La cathédrale de FrihouTg est la plus belle de 
,1a Suisse. 
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CHAPITRE VIII. 

I/A HOliLANDE. 

A Delft, V église Ne ui^e^ dans laquelle on trouve 
le tombeau de Guillaume I^^, fissassinë a Delft Ce 
monument , placé sous une petite colonnade , est 
en bronze et en marbres blanc , noir et grisâtre. 
Dans la même ville, l'église Vieille. On y voit le 
tombeau de l'amiral Tromp, mort en i655. Ce 
héros est représenté couché sur un gouvernail de 
navire ; sa tête repose sur un canon ; il est envi- 
ronné de trophées. 



' CHAPITRE IX. 

LA POLOGNE , LE DANËMARCK , 1«A SUÉDE 

ET LA RUSSIE. 

E N Pologne , la cathédrale de Cracouie est an- 
tique et belle : elle est dédiée a saint Stanislas y pa- 
tron du royaume. Presque tous les rois de Pologne 
y sont enterrés. C'est là que se trouve la sépulture 
de Casimir le Grand, que la noblesse polonaise 
surnomma y par dérision y le roi des paysans. Quel 
temps que celui où ce surnom si beau, si glorieux , 
pouvait paraître xme épîgramme piquante ! On 
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^oit dans cette même église le^ tombeau de Sîgî^- 
ïïïond Auguste, le dernier de la maison des Jaghel- 
lons, et celui du grand Jean Sobieski. 

Eïi Suède, la cathédrale d'Vpsal contient unc^ 
grande quantité de tombeaux des rois de Suède, 
^est là que sont déposés les restes vénérables de 
Gustave Vasa. Ce monument en ma Are, dans 
^® chapelle entièrement construite en mai^ 
l^re, n'est intéx^essant que par les souvenirs qu'il 
rappelle. Dans odtc même église , un monument 
^^g^iSqnç ^st; élevé à Catherine Jâghellon, prin- 
cesse polonaise ^ épouse du roi Jean ÏIÏ. La sa- 
^stiecontiexE^ cli^erses reliques et quelques monu- 
^Ds eui»îeix:x: f>^^ leur ancienneté. On y montre 
ûD vieux ttr€yTx<:: d'arbre grossièrement sculpté , 
ioni 1:^ sorriLTr^e^'i^ représente Tébauchc d'une tête 
Wmame. On. 1*^^ donne le nom d'image du dieu 
^W, adoré îa^îs dans ces contrées. 
l»ti cathéii^^^ ^^ ^^ 1^ yïïlt de Lundy en Suède , 
^^îiîermc »xî^^ église souterraine assez curieuse. 

EnDanerï^SL-rck, la cathédrale de Roschild e^i 

remplie d'^an.crî^^* tombeauit des rois. On y voit le 

tombtzxt de ^^ célèbre Marguerite, surnommée 

/ < 'rnîratïiis du Nord. Ce monument est de pierre, 

• t en xioxf ; il est orné da la statue de la reine, 

^. il'all^â.tï'e et de grandeur naturelle. On admire, 

• cette église , les tombeaux de Chrétien III et 

à Frédéric H. Ces tombeaux ont été faits en Italie, 

les ordres de Chrétien IV. On les regarde 

*v»riie de très-beatrx mantwneii^ rfa scufprure. Les 
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$tatucs des deux souverains y sont de grandeur na- 
turelle : on estime particuliè^rcnient les bai-reliefs 
qui sont autour du mausolëe de Frédéric II , et qui 
représentent les batailles gagnées par ce prince. II 
liemble qu'il y ait peu de convenance , et par con- 
séquent peu de goût , k représenter ainsi sur des 
pierres sépulcrales des exploits belliqueux* Est-ce 
dans le sanctuaire du Dieu de paix que Ton doit 
retracer l'image affreuse des combats et du car- 
nage? La tombe, ce dernier asile, ne doit être dé- 
corée que par l'emblème de la vertu : c'est là que la 
haine s'éteint sans retour , que l'ambition s'anéan- 
tit dans la poussière ; c'est là que l'auguste Reli- 
gion ne compte et n'immortalise que les actions 
bienfaisantes. 

Dans le même royaume, X^catliédrah d^Oden-^ 
sée n'offre de remarquable que quelques tombeaux 
de rois. C'est là que fut enterré le cruel et malheu- 
reux Ghristiern II, qui eut l'affreux surnom de Né- 
ron du Nord, et qui mourut en iSSg, âgé de 78 
ans. 

On trouve, dans la principale église de la ville de 
Ringstady plusieurs tombeaux des rois de Dane- 
marck. ' 

En Russie, la vathédrale d^ Saint-Michel ^ a 
Moscow , contient beaucoup de tombeaux de rois. 
Ces sépulcres , la plupart en briques , sont en 
forme de cercueils, et hauts d'environs deux pieds \ 
ils sont presque tous recouverts de tapis de ve- 
lours ou de drap rouge , quelques-uns ornés de 
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franges d'oi^ et d'hermine. Dans les grandes fêtes, 
on les recouvre d'étoffes d'or et d'argent , brodées 
de perles et de pierreries. Tous les czars ont été 
enterrés dans cette église jusqu'à la fin du 17^ siè- 
cle. La religion grecque n'admet point de sculp- 
ture dans les églises , s'en tenant k la lettre du pré- 
cepte , Tu nt feras point d^ images taillées j mais 
les canonistes grecs permettent d'ailleurs l'usage de 
la peinturei. Les cloches sont suspendues k des 
tours séparées des églises ^ et attachées à des pou- 
tres, en sorte qu'on ne les met pas en branle comme 
chez nous y mais qu'on les sonne en frappant avec 
des battans au moyen d'une corde. Quelques-unes. 
de ces cloches sont d'une grandeur étonnante. Il y 
en a une , dans la cathédrale de Moscow, du poids 
de 432,000 livres; cloche qui, par conséquent, est 
la plus grande qui existe : elle a 19 pieds de haut ; 
sa circonférence, en bas ^ est de 21 verges 11 pou- 
ces ; sa plus grande épaisseur est de 28 pouces. 

Dans ces églises grecques j le sanctuaire est sé- 
paré de. la. nef par ce qu'on appelle Viconastus , 
espèce de grand paravent, qui est ordinairement 
la partie la plus ornée de l'église. Dans le centre 
est une porte k deux battans , nommée la belle 
porte ou la porte sainte et royale y par laquelle 
on entre dans le sanctuaire : c'est Ik qu'est la sainte 
table , au-dessus de laquelle est un dais supporté 
par quatre petites colonnes ; a ce dais est suspendu 
un Saint-Esprit. Une croix est toujours étendue 
sur la sainte table , ainsi que l'Évangile. Il n'y a 

G 
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point de sièges dans les églises russes ^ les cëréoio^ 
nies du culte des Grecs exigeant que tout le monde 
reste debout pendant Foâice. Il y a encore à Mos* 
cow une église cathédrale , celle de V Assomption 
de la Vierge : c'est la plus magnifique église de 
Moscow. L'eneeint» du sanctuaire est en partie 
couverte de plaques d'argent et d'or. Les Tases sa- 
crés et les vétemens épiscopaux sont excessivement 
riches. Cette église a servi long-temps à la céré-^ 
monie du couronnement des czars, et c'est là que 
sont déposés les corps des patriarches russes. On 
compte à Moscow plus d'un millier d'églises et de 
chapelles. Dans ee nombre, il s'en trouve 199 en 
briques ; les autres ne sonf construites qu'en bois.. 
Les premières sont ordinairement peintes en blanc 
et ornées de plâtre ou de stuc ; les dernières son( 
peintes en rouga Les plus anciennes églises de 
Mosco^v sont communément des bâtimens carrés^ 
avec une coupole et quatre petits dômes, dont 
quelques-uifô sont de cuivre ou de fer doré ; quel- 
ques autres de fer peines en vert ou sans couleur.. 
Tous €63 dômes donnent à la ville un aspect bril- 
lant et extraordinaire. Les croix qui les surmon- 
tent ont une forme un peu . di£fêrente des nôtres ; 
quelques-unes ont un croissant sous la barre infé- 
rieure. Le docteur Kink explique, ainsi cet usage t 
Quand les Tartares , ditril , qui , pendant deux siè^ 
clés, ont été maîtres de laMoscovie, changeaient 
les églises chrétiennes en mosquées , ils y fixaieni 
le croissant , sy mbale du mahométisine. Le grand 
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duc Ivan Bazilavitch, ayant chassé les Tartares, ren«- 
ditleséglisesauxchrëtienSyetplantaunecroixau-dcs- 
sus da croissant ^ comme un trophée de sa victoire. 

A Novogorod , la cathédrale de Sainte-Sophi^ 
est une des plus anciennes églises de Russie : elle 
a été commencée en i o44 y P^^ Uladimir , duc de 
Novogorod, et achevée en ïo5i. Plusieurs princes 
de la famille des czars sont enterres dans cette ca- 
thédrale. 

La belle cathédrale de Saint-Pierre et Sainte 
Paul est à Pétersbourg. L^architecture n'eu res- 
semble point à celle des églises grecques ordinai- 
res : au lieu de dôme, elle a un clocher de cuivre 
dore j qui est élevé de 240 pieds au-dessus du sol. 
Les décorations intérieures sont beaucoup plus 
simples et plus élégantes que celles des églises de 
Novogorod et de Moscow. Les peintures sont dans 
le goût des écoles d'Italie. Cest dans cette église 
que sont enterrés Pierre le Grand et ses succes- 
seurs, excepté Pierre II, qui Test à Moscow, et 
l'infortuné Pierre III, dont on fit transporter le 
corps dans le couvent de Saint- Alexandre Neuski. 
Ces tombes sont de marbre et de la forme de celles 
de Moscow et de Novogorod. Près des cendres de 
Pierre I^^^ reposent celles de sa seconde femme, Ca- 
therine I^^ Dans une voûte de cette église est aussi 
enterré , sans monument et sans inscription ,xle 
malheureux Alexis, fils de Pierre I^''. Toutes les 
tombes de cette église , a Texception d'une seule , 
portent des épitaphes en langue russe. 
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CHAPITRE X. 

ANGLETERRE. 

JLiA cathédrale d'F'orck passe pour la plus belle 
de l'Angleterre. U y a dans cette église des ou- 
vrages en tapisserie, faits a l'aiguille, par une 
femme > miss Moret Ce sont des copies de bons 
tableaux, exécutées d'une manière supérieure. • 

La cathédrale de Salishurj est aussi très-belle. 
Son clocher est le plus haut de l'Angleterre. 

' La cathédrale de Windsor est d'un beau go- 
thique. Les vitraux, coloriés en sont superbes. 

La cathédrale de Norwich est aussi très-re- 
nommée. 

La cathédrale de Glocester. On y voit le tom- 
beau d'Edouard IL 

La cathédrale de Worcèster. On y trouve le 
tombeau du prince Arthur, fils aîné d'Henri VII , 
et premier mari de Catherine d'Aragon , et le tom- 
beau de la fameuse comtesse de Salisbury, en l'hon- 
neur de laquelle , suivant les romanciers , et même 
quelques historiens , Edouard III institua l'ordre 
de la Jarretière. Ce monument a de la réputation^ 
mais la composition en est bizarre. On y voit des 
statues de pierre, représentant des anges^qui jettent 
des jarretières sur 1q tombeau. Il est inutile de re- 
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marquer combien il est ridicule de rappeler sur 
une tombe • une anecdote de ce genre. 

La cathédrale de Lincoln. On y voit la plus 
grande cloche de l'Angleterre. Cette cloche est 
nommée tom qf Lincoln. 

La cathédrale de Chîchester y assez belle. 

La cathédrale de Caniorbéry-y gothique et su- 
perbe dans son genre , est d'une longueur im- 
mense. Si l'orgue et des chapelles n'en masquaient 
pas l'étendue , elle offrirait un coup d'œil surprer 
nant. C'est là que se trouve le tombeau de Farchen 
yêque Beçquet , saint Thomas de Cantorbéry. Ce 
n'est qu'une large pierre en mosaïque : on montre 
l'endroit où il fut assassiné. 

On voit aussi y dans cette église , le tombeau du 
fanaeux prince de Galles » surnommé \e prince noir^ 
Au-dessus de la tombe €6t un trophée plus intéres- 
sant que ne pourrait l'être le meilleur ouvrage de 
sculpture; il est formé du casque que ce héros, 
dit-on, a porté, de ses gants, de ses éperons, etc. 
. La cathédrale de Winchester y l'une des plus 
Tastes et des plus belles de l'Angleterre. 

Dans la ville de Saint^André y ville déchue, et 
jadis capitale de l'Ecosse , on trouve les ruines vé- 
nérablesi d'une ancifsnne cathédrale qui était vaste 
et magnifique 

: Toutes ces cathédrales sont gothiques. Cette es- 
.pèce d'architecture paraît convenir particulière- 
ment aujoiéglises ^ les défauts même de proportion 
que l'on remarque dans le^ fjrêl^ colonnes qui en 
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soutiennent les voûtes ^ outre qu'ils offrent a Fœil 
quelque chose de hardi qui peut plaire^ font pa- 
raître beaucoup plus vastes ces vieux édifices , 
qu'ils ne le sont effectivement , et l'étendue tou- 
jours majestueuse est sur -tout imposante dans 
une église. C'est Ik que le cœur et l'imagination 
apportent l'idée de l'infini , et que la vue s'égare 
et se perd avec plaièii* sous des voûtes immenses 
et sous des cloîtres obscurs que rien ne semble 
borner : d'ailleurs ces formes alongéeâ et pyrami- 
dales du gothique ont quelque chose de noble 
et de mélancolique , qui convient parfaitement 
au genre religieux. 

Londres. TVestminster^ antique et vaste édi- 
fice j renfermant , outre la grande église y plu- 
sieurs chapelles. Celle d'Henri VIÏ est la plus belle 
de toutes. Les tombeaux dont cette église est rem- 
plie sont des monumens d'au tant plus intéressans; 
qu'ils ont été élevés par la nation reconnaissante , 
ou par la piété filiale , l'amour maternel et l'ami- 
tié. Toutes les épitaphes écrites en anglais expri* 
ment des sentimens touchans et vertueux y ou rap« 
pellent dé grands souvenirs : on parcourt cétie ma- 
jestueuse enceinte av«c un sentimetit dé respect ; 
l'œil se repose avec attendrissement sur le tombeau 
des héros y et sur-tout sur celui dé l'homme de 
bien : on aime à penser qu'il est enfin à l'abri des 
complots et des injustices de la haine «t de la ca-* . 
lomnie !.... Nos faiblesses et nos erreurs l^t ense- 
velies dans la tombe , et la pierre qui la recouvre 
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ne retrace que nos vertus. L'auguste Religion , la 
Justice y la Paix et la douce Indulgence , réfu- 
giées autour des sépulcres , jettent un éclat céleste 
et consolateur dans c^t asile de la mort ; et c'est Ik 
que l'ame sensible et religieuse ranime ses espéran- 
ces et se lirre aux méditations les plus sublimes^ 

Voici la description des principaux monuniens 
de Westminster. ^ 

Le tombeau , en marbre y de la comtesse Nig- 
tingale , morte k 20 ans. Ce (nonument ^ de Rou- 
billac f sculpteur français , fut élevé par le comte 
de Nigtingale. La comtesse est représentée mou- 
rante dans les bras de soti mari. Sa figure est in- 
téressante. On voit la mort au pied du tombeau; 
elle tient un dard , et s'élève pour en frapper la 
jeûne personne. Le compte apperçoit la mort, la 
fixe.avïec horreur , et obercke a la repousser. L'al- 
légorie eut oHert une. idée plus délicate et plus 
naturelle, si le comte, au lieu jie .regarder la 
mort f eût détqurné la ^ôt^ , en t^cba^t 4e la re- 
pousser. La figure dii comte ne yaui: ^ien ; celle 
de la mort n'est pa^ .s^s i^érite ; elli^ est bien 
drapée ^ mais son atti^^de ;^t ridicule, ainsi que 
son dard, qui d'ailleurs est iputilc. On ne doit 
donner à la mort d'autre action que celle de se 
montrer : on affaiblit celte allégorie en la compli- 
quant. Au reste , le fond de l'idée de cette compo- 
sition est pris du tombeau d'Alexandre VII , par 
le Bernin. ( J^ojrez au commencement de cet ou- 
vrage Saint-Pierre de Rome. ) 
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Dans la chapelle d'Henri YII ^ le tombeau de 
Marie Smart et le tombeau de lady Walpole , mo- 
nument moderne, d'un beau travail, fait en Italie^ 
'et élevé par son fils , lé célèbre Horace Walpole. 

Le tombeau du fameux duc de Bukingham ^ 
guerrier, bomme de lettres et ami du pape. On 
trouve sur sa tombe ces mots : Fort my hing of^ 
' ten y fort my country ei^er. (i) 

Ce fut lui qui érigea un tombeau à Driden , sur 
lequel il pt graver , po^ur toute épitaphe , ce mot, 
Driden: Driden est sans doute un auteur juste- 
ment célèbre ; mais pour que. cette épitapbe fût 
véritablement belle , il fallait un nom tel que ce-^ 
lui de Newton f ou les noms de Milton et de Sha*»- 
kespeare. * ' 

Dans le cbœur de l'église est le tombeau du gé-» 
xiéral Wolfe, tué a Québec en 1759. Ce monu- 
ment est très-*magnifique. U fut élevé par le roi et 
par lé parlement. - 

Le tombeau du poète Gray, mort en 1771 , est 
du meilleur goût de dessin. Le sculpteur a répré- 
senté la muse de Gray en demi-relief et de gran- 
deur naturelle , tenant contre son sein le buste en 
médaillon de Gray, Cette figure, assise, où, 'pour 



'9*" 



(i) Pour mon roi soutient ^ pour mon Pflys touÎQurs^ 
Cette épttaplie est remarquable en. ce quelle marque parfaite* 
ment que TAngleterre nVst ni une monarchie,^ tii une repu-» 
bltque. Dans les véritables monàrcbies , on ne saurait 8é|>areY 
le souverain de la patrie ; sertir Fun , c'est servir Taictre^ 
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mieux dire , accroupie y a beaucoup de grâce ; 
maïs c^tte composition profane est bien peu con- 
venable pour un tombeau ; et /sans convenance , 
rien n'est ingénieux. 

Le toml>eau de Shakespeare, élevé par une sous- 
cription publique. Sa richesse fait honneur à la li- 
béralité anglaise , mais son exécution ne doit pas 
immortaliser le sculpteur. 

Le tonibeau de James Thomson. Ce grand poète 
est représenté tenant un livre d'une main, et de 
Vautre le bonnet de la liberté. 11 mourut en 1748 , 
et ce tombeau ne fut élevé qu'en 176a. 

Le tombeau de John Gay, poète. On a eu le 
mauvais goût d'orner son tombeau d'attrib^ts pro^^ 
.fanes y entre autres , de masques. 

LéC tombeau d'Olivier Goldsmith , auteur char- 
mant^ également brillant et moral , mort en 1 774» 
Il est dit y dans l'inscription , que la fidélité de ses 
amis et la vénération de ses lecteurs ont élevé ce 
monument. 

Le tombeau de William Hargrave , Fun des plus 
beaux de cette église. Il est de Roubillac, et repré- 
sente l'instant de la résurrection. William Har- 
grave s'élève du cercueil ; sa figure est belle ; elle 
a une expression frappante de dignité, de har- 
diesse et d'étonnement. A côté de lui , le Temps 
détruit la Mort y en brisant son dard , idée qui ne 
pouvait être autrement exprimée- Au- dessuis de 
cette composition se trouve une grande masse de 
bàtiniens qui parait s'écrouler, et un chérubin^ 
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•environné de nuages , sonne de la trompette. Wil- 
liam Hargrave mourut en 1 748* 

On estime beaucoup encore le tomKeau de 
George Wadc, autre guerrier, mort aussi en 1748. 
Le sculpteur a représenté la Renommée repoussant 
le Temps , qui veut abattçe les trc^ées du mort, 
posés sur une colonne. Cette idée ingénieuse pa- 
raîtra plus belle dans deux ou trois cents ans ; il 
semble que la date, si récente de la mi>rt , nuise à 
sa justesse. 

Le tombeau du général Lawrc^oce , mort en 
1775. Ce monument est très-riche, et fut éievc 
aux frais de la compagnie des Indes. 

Le tombeau de William Pîtt , comte de Gha- 
tham , érigé aux frais du roi et du parlement, très- 
magnifique. Le sculpteur s'appelle M. Bacon. Le 
comte de Chatbam mourut en 1778. 

Tombeau de l'amiral Warren, mort en 1752. Ce 
monument est fort beau et de Roubillac. 

Tombeau d'une belle exécution du grand New- 
ton. Ce grand homme mourut en 1726. (i) 

Le tombeau du comte Stanhope est estimé des 
connaisseurs. \ 

Le tombeau du célèbre Cook. Il fiait en louer 
ridée d'y avoir placé une figure de sauvage qui 
pleure ; c'est ua hommage ingénieux rendu à la 



(i) La statue de Newton est ù rùmversité de Cambridge, 
Cette statue , de Roubillac , est de la plus grande beauté. 
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mémoire de ce voyageur bienfaisant^ qui traita 
les sauvages comme des amis et des frères : d'ail-^ 
leurs 9 cette figure est bonne y mais tout le reste 
ne vaut rien , et sur^tout une figure de la Renom* 
mée, ridiculement dessinée. 

Le tombeau d'une jeune personne , miss Why- 
dele y petit monument érigé par sa sœur , et dont 
l'idée est douce et agréable. Deux figures, demi- 
nature , représentant FInnocence et la Paix, po- 
sent une urne sépulcrale sur une colonne. Ces fi-» 
gures sont bien dessinées , et sur la colonne sont 
écrits ces mots : L^ Innocence et la Paix. 
• C'est dans cette église que Ton voit la pierre sous 
laquelle sont les cendres de Guillaume Parr, mort 
en i635, âgé de 1 52 ans. Il avait vécu sous les rè- 
gnes successifs de dix princes. 

L'Église be Saint-Paul. L'architecture de Chris- 
tophe Wren est belle : c'est, en petit, une imita- 
tion de Saint-Pierre de Rome; mais il manque k 
cet édifice tine place d'où l'on puisse le considérer. 
L'étendue de cette église doit étonner tous ceux 
qui n'ont pas vu Saint-Pierre de Rome : ielle ne fut 
achevée qu'en X725. Si dans cette église on pose 
l'oreille contre un certain endroit de la muraille , 
dans la galerie du dôme, on entend ce^ui se dît 
a voix basse au lieu le plus éloigné de cette galerie. 

L'Église Se Saint-Stéphen Walbrooil , faîte 
aussi par Christophe Wren. Quîque cette église 
ne soit pas vaste , l'intérieur en est d'une beauté 
admirable j toutes les formes en sont singulières et 
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n'ont rien do biâsarfe: Cet édifice est un chef- 
d'œuvre par' sa proportion et par son élégance. 

C'est dans la petite église de Sainlè-Bride que se 
trouve le tombeau de Ricbardson, qui n'est autre 
chose qu'une pierre au milieu de l'église , et sur la- 
quelle est son nom et l'anuée de sa mort^ sans au- 
cun éloge. 

La chapelle de l'hôpital royal des Invalides ma- 
telots à Greenwich , près de Londres. Cette cha- 
pelle fut détruite par le feu en 1779 : elle a été re- 
bâtie depuis y et avec beaucoup àf^ magnificence. 
On en fît l'oùverlure , et l'on prêcha un sermon 
sur le naufrage de saint Paul à l'ile de Malte ^ le^^o 
septembre 1789. On voit, dans le. vestibule, quatre 
niches contenant les statues de la Foi, de XRspé- 
tance y de la Charité et de /â^ Douceur. De ce ves- 
tibule on monte quatorze marches et on entre dans 
la chapelle qui a 1 1 1 (>ieds de long et Sa de lafg^ ; 
elle peut contenir, a Taise mille personnes sur les 
bancs, sans compter \ç^s prie-Dieu pour les direc- 
teurs, officiers ,' etc. Sur la grande porte de la 
chapelle est écrite, en lettres d'or, cette belle et 
touchante inscription : Let them git^e thanks whom 
the Lord hath redeemed and deliuered from th^ 
hand oflhe ennemy. Ps. 107 (i). Les portes bat-r 
tantes sont de bois d'acajou , rehaussées en or. Ce 
portail est orné de 6 colonnes . de marbre blanc 



(i) Qu'ils offrent leurs actions de grâces^ ceuxqueleSeigpeur 
a rachetés et délivrés de la main de rennemi. 
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d'un seal jet : elles sont de l'ordre Ionique , et elles 
ont ï5 pieds. Ces colonnes supportent l'orgue. Le- 
haut de la chapelle est entouré; dans tout son 
pourtour, d'un balcon en galerie. La chaire de la 
chapelle a la forme d'un temple en rotonde, sup- 
porté par dés colonnes. Le dessin en est joli , et les 
sculptures précieuses; mais un temple en minia- 
ture, quelque bien exécuté qu'il puisse être, ne 
saurait avoir l'air que d'un petit modèle. Au bout 
de la chapelle , en face de la grande porte , est un 
excellent tableau de West, représentant le nau- 
frage de saint Paul. Ce tableau est bien composé,, 
d'un dessin très-pur et d'un beau ton de couleur; 
il a 25 pieds de haut et 1 4 de large. Les Anglais ont 
une vive admiration pour cette chapelle; ils la re- 
gardent confime un chef d'œuvre. Il est vrai qu'il y 
a beaucoup d'élégance et de richesse, dans les orne- 
mens, du goût dans le choix des sujets exécutés 
en sculpture et en peinture ; et , ce qui mérite 
aussi d'être loué, c'est. que l'application des ins- 
criptions est heureuse et juste , mais l'ensemble de 
cet édifice est mesquin et manque de noblesse ; dé- 
faut d'autant moins excusable , que cette église est 
grande , car il est beaucoup plus difficile de faire 
une petite chapelle qu'une vaste église, parce qu'il 
faut toujours qu'un tel monument ait une sorte de 
majesté. Si l'aspect n'en est pas imposant, l'effet 
principal est manqué , le vrai mérite du genre ne 
s'y trouve pas. Une chapelle qui,ne ressemble qu,'à; 
un beau salon , n'est point un bel ouvrage; le plan 
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n'en vaut rien ; il faut donc rejeter les orneniens 
qui peuvent donner cette ressemblance profane , 
et presque tous les ornemens de la chapelle de 
Greenwich offrent cette disconvenance , entre au- 
très y les portes de bois d'acajou , chargées d'ëlé-^ 
gantes dorures. Ces portes seraient charmantes 
dans un palais ; elles déplaisent dans une cha- 
pelle, (i) 

La chapelle de JVindsormévile d'être vue : elle 
est sur une terrasse y dans la plus belle situation ; 
elle contient les tombeaux d'Henri VIII , de Jeanne 
Seyraour , Charles I^' , etc. Henri VI est enterré 
dans le chœur de l'église. 

A Cambridge ^ hing^s chapel^ la chapelle du 
roi. C'est l'édifice gothique le plus parfait pour 
Télégance , la légèreté et la hardiesse , qui soit en 
Angleterre, et peut-être en Europe. Sa longueur 
extérieure est de 3i6 pieds ; sa largeur de 84. Les 
fenêtres, au nombre de 27 , sont décorées de belles 
vitres coloriées , excepté celle du bout , dont le 
vitrage est blanc. C'est une grande fenêtre cin- 
trée qui fait un fort bon effet. L'extérieur de la ' 
chapelle est très-beau , et l'intérieur admirable 
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* (i) Voici Tétymologie du mot chapelle. Les rois de France 
et leurs généraux avaient coutume de porter à la guerre la 
cape de saint Martin de Tours , qui ayait été soldat. Comme 
ils faisaient dire la messe dans la tente où était cette cape , 
on appela capelle ou chapelle y le lieu où Ton gardait 
cette relique , et chapelain celui qui y disait la messe. 
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dans sou genre. Les gens de Tart trouvent dans 
k construction de la voûte une hardiesse éton- 
nante. Tous les omemens et toutes les sculptures 
de cette chapelle sont d'un fini précieux et d'un 
^ut exquis. Il est domoiage que cette belle égHse 
soit coupée dans le milieu par une cloison de 
bois sur laquelle on a mis un orgue. Cet ouvrage ^ 
par&itement bien sculpté , fut fait en 1534» du 
temps d'Anne de Boulen. On a représenté sur 
cette boiserie plusieurs lacs d'amour , et les armes 
d^Ànne de Boulen^ unies k celle d'Henri YIII. Sur 
l'nn des panneaux ^ on voit un petit morceau de 
sculpture en bois^ qui représente les anges re- 
belles précipités du ciel. Ce morceau est estimée 
Dans le temps où le culte catholique fut proscrit en 
ingleterre, les protestans fanatiques brûlaient les 
tableaux des églises catholiques^ et souvent les 
églises méme^; ils brisaient les statues , les vitraux } 
ils mutilaient les tombeaux; on eut beaucoup de 
peine k sauver de leur fureur cette superbe église 
hing's chapeL Dans tous les temps, l'enthousiasme 
da peuple n'a produit que des folies , des excès 
destructeurs et des crimes ;. tout mouvement pas^ 
sienne l'égaré y et peut l'entraîner dans les crimes 
les plus déplorables; il faut le contenir , et non 
i^exalter ; et c'est k quoi l'on ne parviendra jamais 
solidement , qu'en lui donnant une instruction 
▼éritablement chrétienne , en le nourrissant 
des maximes sacrées de l'Evangile y de ce li* 
îre divin, y qui commande k tous les hommes la 
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plus utile des vertus humaines , la modération* 

L'Église de Twickenhàm , aux environs de 
Londres. On y trouve un monument remarquable 
de recoiinaissance. C'est la tombe de Marie Beach y 
qui prit soin de l'enfance du célèbre Pope. Ce 
grand poète érigea ce tombeau à la mémoire de 
cette servante , avec l'épi taphe la plus touchante : 
C'est trop souvent la vanité qui fait , honorer la 
mémoire des bienfaiteurs illustres ; mais c'est le 
cœur seul qui rend hommage aux bienfaiteurs 
obscurs. ' 

Dans cette même église se trouvent les tom- 
beaux du père et de la mère de Pope> qui, par 
cette raison , demanda , par testament , à y être 
enterré. Le docteur Warburton lui fit élever , a 
ses frais ; un beau tombeau dans cette église. 

A Oxford, l'église Newcollege. 11 y a des vi- 
trages superbes, quoique modernes , peints par le 
chevalier Reynolds. Ces vitres sont assez grandes 
pour qu'on ait pu y peindre des figures de gran- 
deur naturelle. La plus belle de ces figures est 
l'Espérance : elle est tournée de manière à ne laisser 
voir que son dos et le raccourci de son profil ; sa 
tête est élevée ; elle regarde le ciel, et tend les bras 
yers des nuages. Il y a quelque chose de sublime 
4ans le vague de cette idée , qui convient parfai- 
tement au sujet. 

Dans le comté de Sommerset est Ilminster , ville 
fameuse par sa magnifique église y dans laquelle 
on trouve un beau tombeau ^ celui de Nicolas 
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Wadham et Dorothée sa femme , fondateurs d'un 
collège. 

L'Eglise de De&by, nommée de tous les Saints» 
Elle a une belle tour gothique, très-célèbre par sou 
élégance et ses ornemens. Cette tour a 1 78 pieds 
de haut. 

Grantham est une ville fameuse aussi par son 
haut clocher , que Ton prétend être incliné par sa 
construction , mais singularité beaucoup moins 
marquée que celle du même genre du clocher de 
Pise et de la tour Garîsende , en Italie. 

A Bath , l'église de Sainte-Pierre et Saint-Paul, 
qu'on appelle aussi \ Abbaye, Elle est vaste et go- 
thique y et contient un grand nombre de tom-- 
beaux anciens et modernes , ayant des înscrîp* 
lions qui sont presque toutes intéressantes. On y 
voit une tombe emblématique , remarquable par 
la justesse et la simplicité de l'idée. C'est un tom- 
beau de Robert Walsh , dernier rejeton de sa fa*- 
mille ; ce qu'on a exprimé par une belle colonne 
brisée. 

Dans la province de Dorset, k Sherborne, se 
trouve une fort belle église gothique, remplie de 
vieux tombeaux. On y voit aussi une énorme 
cloche donnée par le fameux cardinal Volsey, avec 
une inscription , mais . de mauvais goiit , qubi-^ 
qu'elle soit citée comme ingénieuse dans quelques 
descriptions, (i) 



(i) La'yoici : By WoUey^ gift Lmeasure timejhrallto 
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' En Ecosse y à Edimbourg , le palais nomme So-^ 
Ijyrood House y peut ctre appelé VEscurial de 
l'Ecosse y étant un palais royal et une abbaye fon- 
dée par le roi David I*^'. Ce palais , dont l'architec- 
ture est célèbre, fut bâti par Willîam Bruce le 
Wren, de FEcosse , et qui vivait sous le règne de 
Charles II. 



CHAPITRE XI. 

TtJRQUIE. 

lliN Turquie, Venise \àe Sétinte^Sophie y jadis 
chrétienne. Anthémius et Isidore furent les archî- 
thectes de cet ancien édifice. ( Vojez pour les di- 
mensions Farticlc Saint-Pierre de Rome.) Cette 
église, outre la grande coupole, a deux grands 
demi-dômes , et six moms considérables. Son ex- 
térieur n'a rien d'agréable ; l'intérieur en est ma- 
jestueux et très-magnifique. C'est aujourd'hui une 
mosquée. 

Dans l'ile de Chio, on trouve une fort belle 
église, celle de Sainte^Victoire. i 

A Constantinople > on voit encore de très-beaux 
débris d'anciennes églises chrétiennes. La plus par> 



mirth y to grief , to churd I serpe to calL Par le don de 
Volsey, )e mesure le temps pour tous ; je sers à appeler à la 
joie , à la douleur j à Téglise. 
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Éiîte est celle de SaintStudius , bâtîe par Léon I®**, 
où ron trouve plusieurs colonnes d^ordre corin- 
thien y en marbre serpentin ; celle qui était dédiée 
par Altianare l^^ au Sauveur et aux douze apôtres: 
les murailles en sont incrustées de beaux marbres. 
L'ËGLisE DE Saint- Jeàn-Baptiste et I'Égliss de 
TOUS XES Saints , originairement. 

L'ËCiiiSE Patriarcale^ avec quatre grands 
dômes 9 etc. La Salymanie est encore une mosquée 
de Gonstantinople, qui fut construite en i566^ 
par Soliman II, avec les matériaux de la grande 
église de Saint-Euphémie de Chalcédoine. Cette 
église était célèbre par son architecture. C'est dans 
sa nef que se tint le concile qui condamna Enti- 
chés j six cent trente évoques y étaient rangés. 



CHAPITRE XII. 

LES CHARTREUSES. 

hâ N Italie , la chartreuse de Saint^Martin , hors 
des mui;$ de Naples , est la plus magnifique qui 
existe. L'sçglise est dans le goût moderne ; elle a 
été décorée sur Wdessins du cavalier Fanzago ; sa^ 
richesse est extrême , mais son plus bel ornement 
sont les douze prophètes deTEspagnolet, formant 
douze tableaux dans les archivoltes de la nef. Les 
caractères de ces figures, admirablement variés, 
sont rempUs d'expression , et le coloris en est par- 
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fait. Le sujet domîuant de la voûte de la nef est 
Jésus-Christ montant au ciel. Cette belle voûte est 
peinte k fresque , par Lanfranc ; mais on reproche 
aux figures de ces tableaux de ne pas bien plafon- 
ner y c'^st-k-dire de paraître renversées, de man- 
quer de perspective ; défaut qui se trouve souvent 
dans les plafonds peints par les Italiens. On pré^ 
tend que nos peintres français remportent à cet 
égard sur les peintres des écoles italiennes. La sa- 
cristie a été peinte par Joseph d'Herpino j la dé- 
coratioA en est riche , ainsi que le trésor : on y 
voit un admirable tableau de l'Espagnolet , repré- 
sentant le Christ mort , saint Jean , qui le sou- 
tient, la Vierge, fondant en larmes, etlaMade- 
laine qui lui baise les pieds. Le plafond . de cette 
sacristie, peint parGiordano, représente Judith 
montrant au peuple de Béthulie la tête dllolo- 
pherne. Dans la salle du chapitre , on admire un 
tableau de Lanfranc, qui représente la 'Vierge et 
l'Enfant Jésus, qui donne un livre à saint Bruno(i). 



(i) On se récrie beaucoup sur ces aDachronismes des ta« 
bleaux dltalie , qui présenlent sans cesse de saints moines 
a^ec la Vierge; mais ces grands artistes , qui . lisaient a%i- 
4uemient les Saintes Écritures , et qui travaillaient pour des 
papes , des cardinaux et des religieux , ne pouvaient aVoir 
rignorauce que nous leur supposons à cet égard. Ces ta- 
bleaux , sans doute , étaient fondés sur quelques traits parti- 
culiers que nous ignorons. Peut -être est-il dit, dans quel* 
ques auteurs , que saint Jérôme , saint Bruno , et plusieurs 
autres , ant vu en vision la Vierge et TEnfaut Jésus. 
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On voity chez le prieur de la chartreuse , plusieurs 
beaux tableaux, entre autres , le petit Christ si fa-* 
lùeux y peint par Michel-Ange ; il n'a qu'environ 
un pied de haut. La yérité de ce tableau fit dire 
à un enthousiaste, qu'il fallait que Michel-Ange 
eût crucifié un homme , pour lui servir de mo- 
dèle. Cette louange, passant de bouche en bouche, 
finit par devenir une histoire«positive et une ca-^ 
lomnie aussi absurde qu'atroce. Le cloître des 
Chartreux est vaste et beau, et les jardins admi-^ 
râbles , par l'étendue et la beauté incomparable 
de la vue. Ce fut Jeanne V% reine de Naplcs, 
qui, pour exécuter la dernière volonté de son père, 
fonda cette chartreuse. 

La chartreuse de Lorenzo , dans le royatimè 
de Naples , mérite d'être vue. 

La chartreuse, de Pauie fut fondée par Jean 
Galéas Visconti l^"^, duc de Milan , mort en ï4o3 , 
et dont on voit le tombeau dans l'église. Les bâti- 
mens sont beaux et vastes. Dans l'église, le devant 
d'autel est formé par un beau bas-relief de Tomasô 
Orcclino , de Gènes , représentant saint Bruno au 
pied de la croix. On voit aussi dans cette église une 
sainte famille d'une beauté supérieure, du Caîro. 
Le grand autel mérite une attention particulière 
par ses incrustations de lapis lazuli, d a gâte et 
autres pierres dures. Ces belles pierres sont telle- 
ment prodiguées dans cette église j que la longue 
balustrade de la communion en est tout ornée. 
On voit , dans la sacristie , un fort bel oratoire , 
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où Annibal Fontana a gravé , sur un cristal de 
roche f la flagellation. Cet oratoire est orné aussi 
de deux jolis camées du même artiste^ représentant 
V Espérance et la Charité : enfin Fontàna a gravé 
encore , sur le pied d'une belle croix de cristal de 
roche , Jésus-Christ allant au Calvaire. Tous ces 
beaux ouvrages et les tableaux, chefs-d'œuvres de 
la peinture ; les sculptures, ouvrages d'orfèvrerie , 
tous ces prodiges de Fart, ont été commandés par 
des prêtres et des moines , et faits sous leurs yeux. 
Les ministres de la religion ont employé une partie 
de leurs richesses a encourager et k payer les ar- 
tistes; les papes et les cardinaux comblaient de 
bienfaits et d'honneurs les grands artistes ; les re- 
ligieux découvraient, protégeaient les talens nais- 
sans, et contribuaient aies perfectionner; et même 
un grand nombre de religieux cultivaient ces 
mêmes arts et avec un brillant succès ; chaque mo- 
nastère considérable entretenait, à ses frais, un 
certain nombre d'ouvriers et d'artistes, logés dans 
le couvent : les* uns faisaient des incrustations, les 
autres formaient des mosaïques , les autres gra- 
vaient , peignaient , etc. ; et la piété , donnant un 
noble but a l'industrie humaine, consacrait tous 
ces tâlens divers à décorer le temple auguste de la 
vérité. La seule décence interdit aux ecclésiasti- 
ques un luxé frivole, et leur prescrit en même 
temps la charité la plus étendue ; ainsi ils ne peu- 
vent être magnifiques qu'avec grandeur , et l'ava- 
rice même ne pouvait les empêcher d'être chari- 
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tables. Les moines et les prêtres ont été, parleurs 
soins , leurs travaux ^ leur générosité , leurs lu- 
mières y également utiles a l'agriculture , à l'édu- 
cation de la jeunesse , aux lettres et aux arts. 

La chartreuse de Lorenzo y dans le royaume de 
Naples , mérite d'être vue. 

En Espagne , la chartreuse du Paular y la plus 
riche de l'Espagne. Ce qu'elle a de: plus remar- 
quable , est un vaste cloître où Vincent Carducho 
a peint les principaux événemens de la vie de saint 
Bruno. 

En France, la plus fameuse chartreuse ^ Sive^^ït 
'la révolution , était auprès de Dijon. On y voyait 
les tombeaux des anciens ducs de Bourgogne. II y 
avait aussi , près de Grenoble , une chartreuse cé- 
lèbre. 

Enfin on voyait k Paris le couvent des Char-- 
treux de la rue d'Enfer (i ) , dont le cloître , comme 
celui de la chartreuse du Paular, en Espagne, ren- 
fermait une suite de tableaux représentant toute 
l'histoire de saint Bruno. Ces tableaux , peints par 
le Sueur, sont d'une grande beauté; ils sont main- 
tenant k Versailles. Les deux plus beaux sont saint 
Bruno endormi , béni par des anges. Saint Bruno 
habillé en bleu , sur un lit bleu , ne fait pas un bon 
effet ; cette couleur bleue dominante rend l'har- 
monie du tableau dure et désagréable j mais le 
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groupe des trois anges est admirable. Uantre ta- 
bleau représente saint Bruno mort, entouré des re- 
ligieux. Il est de la plus grande beauté. 



CHAPITRE XIII. 

COUVENS. — Itahk. 

A. Rome , 5. Gregorio magno , église du couvpnt 
des Camaldules , bâtie sur l'emplacement de la 
maison paternelle de saint Grégoire. Ce qu'on y 
voit de plus beau , sont les deux célèbres fresques 
du Dominiquin et du Guide ; celle du premier j 
représentant la flagellation de saint André , et 
l'autre^ saint André allant au supplice. 

Santa Trinita del monte Ermeo ^ k Naples, un 
des plus beaux et des plus riches de cette ville. 
Parmi les peintures de l'église , on remarque un 
saint Jérôme y de l'EspagnoIet , d'autres beaux ou- 
vrages du même peintre. Le tableau du rosaire et 
les portes de l'orgue sont du vieux Palmo. Le 
cloître des religieux est le plus beau qu'il y ait en 
Italie y par sa grandeur , sa situation^ ses eaux^ ses 
jardins et ses peintures. 

A Assise se trouve , dans le couvent des Fran-- 
ciscains ^ un monument très-curieux ; ce sont 
trois églises les unes sur les autres. Les cendres de 
saint François d'Assise reposent dans l'église du 
premier étage. 
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A Venise, le couvent des Medicantiy des men- 
dians* Ce couvent s'appelle aussi un conservatoire^ 
De jeunes filles y sont élevées gratuitement ; elles y 
apprennent la musique, et, dans une tribune grillée 
qui donne sur l'église , elles exécutent des concerts 
excellens : on les voit à travers leurs grilles , non 
seulement chanter , mais jouer de tous les instru- 
mens , du violon , de la contre-basse , de la flûte , 
de Torgue , etc. On ne trouve cette espèce de con- 
cert qu'à Venise. 

Sciiola di San-Rocco ^ la plus riche confrérie 
de Venise. C'est une assemblée de plus de cent 
bourgeois , citadins , riches négocians. Cette con- 
frérie possède un revenu de I\o mille écus, que l'on 

emploie k faire des aumônes , k doter des filles , 
délivrer des prisonniers, et a d'autres œuvres de 
piété. Quelquefois , dans les besoins de l'état , la 
confrérie a prêté à la république des sommes 
considérables (i). Ce riche et bienfaisant établisse- 



(i) Toutes les nombreuses confréries de l'Italie ont le même 
but et font les mêmes actions , ainsi que celles d'Espagne et de 
Portugal. Les philosophes modernes ne parlent que des procès^ 
sions de ces confréries ; il serait plus philosophique de s'occu- 
per du bien immense qu'elles ont fait. Un auteur qui , malheu- 
reuscîment , ne saurait être suspect lorsqu'il parle des établivsse- 
Mens religieux ( M. de Lalande ) , s'exprime ainsi dans son 
Voyage d'Italie : « Il y a à Bergame un établissement admirable 
« dont je ne connais point ailleurs d'exemple ; c'est une confré- 
« rie pour les besoins des prisonniers : cette pieuse association 
« fournit aux pauyres prisonniers , du pain , de la viande ^ des 
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nient se forma à Toccasion de la translation du 
corps de saint Roch , qui fut apporté d'Allemagne 
a Venise. Le bâtiment de la confrérie est décoré 
de belles colonnes et de bas-reliefs estimés ; mais 



« habits ; il y en a quelquefois près de cent à là charge de cette 
#c confrérie. » 

Cette chanté chrétienne , si digne en effet d*adniiration , loin 
d'être un exemple unique, était exercé jadis, sous la mj^me forme^ 
dans toute la France , et se retrouve encore en Espagne et en 
Portugal. Un protestant ( M. Murphj ) , dans son Voyage de 
Portugal , fait les détails les plus intéressans sur les confréries 
de la Miséricorde , établies à Lisbonne. « Quelle que soit, dit- 
« il , la croyance eu ce pays , il suffit d'être malheureux pour 
«c en être assisté. Leur charité ne se borne pas à accueillir les 
« affligés ; elle va encQre les chercher dans leurs asiles. Ces 
« confréries se chargent aussi des orphelins et enfaus pau- 
«e Très ; .elles les élèvent )nsqu*à Tâge où ils peuvent apprendre 
« des métiers : aiors elles les mettent en apprentissage ; et , à 
« moins d'incouduite de la part de ces jeunes gens , elles leur 
«t continuent leurs tendres soins jusqu'à ce qu'ils soient établis. 
« Le sort des filles dépend de leur honnêteté. Si elles sont irrépro- 
« chables , on les dote et on les marie. Les membres de ces 
« confréries visitent les prisons et les hôpitaux, et font parvenir 
«e des secours aux prisonniers pauvres. Dès qu'un criminel est 
« condanmé à mort , ils ne l'abandonnent plus ; ils l'encoura- 
« gent , le consolent , l'accompagnent jusqu'au lieu de l'exécu- 
« tion , où ils l'exhortent au repentir. Leur humanité s'étend 
« jusqu'au-delà même du tombeau , car ils recueillent le corps 
«( de la victime , qu'ils ensevelissent avec décence , et ils font dire 
«« un certain nombre de messes pour le repos de. son ame. Il se- 
«( rait presqu'impossible de faire Tcnumération de tous les actes 
«c de charité de ces frères de la Miséricorde , dont la bienfaisance. 
« est fondée sur les principes les plus purs ^e la religion , sans 
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ses jJas précieux omemens sont les peintures du 
premier étage , où il j avait , avant la révolution , 
trois grandes pièces remplies de tableaux du Tin- 
toret f qui représentent la vie de Jésus-Christ ^ de* 
puis l'annonciation jusqu'à l'ascension. Le Tinto- 
ret commença d'y travailler vers l'an i56o. Son 
coup d'essai fut saint Roch , belle figure en pied , 
qu'il peignit dans la voûte. Lorsque les confrères , 
pour se décider sur le choix d'un peintre, établirent 
un concours , cette figure du Tintorét lui mérita 
la préférence. On remarque encore > dans cette 
confrérie^ la peste de Venise^ un des plus beaux 
ouvrages d'Antoine Zànchi. La guérison de la 
peste fait le sujet d'une autre peinture , de Pierre 
Negri, placée sur l'escalier. 



«( aucun alliage d*ostentation ou d^hypocrisie. Ames ardentes et 
« généreuses , respectables bienfaiteurs de Tespèce humaine , 
« quelle récompense vous attend au tribunal suprême de la jus- 
« tice divine!;... Mais Lisbonne n^ést pas la seule ville où il j 
« ait de pareilles confréries : on en trouve dans toutes celles non 
« seulement du Portugal , mais encore de ses colonies. '» Voyage 
eu Portugal , fait en 1789 et 1790 » traduit de l'anglais de Jac- 
ques Murphy , par le citoyen Lallemant. n y eut , vers 1 177, 
des religieux hospitaliers on faiseurs de ponts» Cétaîent des re- 
ligieux réunis pour faire des pont^ , et pour travailler volon- 
tairement et gratuitement aux grands chemins. Il n^existe pas 
une idée bienfaisante que la religion n^ait inspirée. Les pontifes 
païens ne furent que des ambitieux ou des imposteurs ; les mi- 
nistres protestans sont souvent de très-bons pères de famille , 
mais ils s^embarrassent fort peu de leurs paroissiens ; la religion 
«atholique a seule donné cet exemples admirables d'humanité. 
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L'église et le couvent des Cordeliers sontrrr- 
niarquables par rarcliîtecture et les peintures d'A- 
lexandre Vittorîn, deSalviatiy de Benadetto Ca- 
gllari , frère de Paul Véronèse , et du Titien. L'é- 
glise fut bâtie vers 1400, par l'architecte Nicolas 
Pisano^ le même qui bâtit celle de Saint- Antoine 
de Padoue. Le Titien est enterré dans cette église.» 
Ce célèbre artiste mourut de la peste à. l'âge de 99 
ans; il fut enterré avec tous les honneurs que 
l'on rendait a la noblesse , quoique dans ce temps 
de calamité on eût interdit les pompes fu- 
nèbres. 

San-Basdan y église de jcronimites, est digne 
d'attention , par les ouvrages et par le tombeau de 
Paul Véronèse. Ce grand peintre avait peint la sa- 
cristie dès l'âge de aS ans; il peignit ensuite la 
voûte de l'église ^ l'orgue, la chaire et les tableaux 
de plusieurs chapelles : enfin il y fut enterré en 
i5«8. 

Vallomhrosa y belle abbaye à 6 lieues de Flo- 
rence. 

A Chiaravalles , abbaye fondée par saint Ber- 
nard , a une lieue de Milan. On admire, dans l'é- 
glise , les stalles des religieux , où est représentée 
la vie de saint Bernard. C'est un des» plus beaux 
ouvrages qu'il y ait dans ce genre de sculpture. 

Le Monte Vergine , à 9 lieues de Naples , est 
célèbre par un couvent de moines et une image 
très-révérée de la sainte Vierge : elle est d'une taille 
colossalle ; on la dit de saint Luc* 
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FRANCE. 

Paris. Les Carmélites de la rue Saint-Jacques. 
On y voyait de beaux tableaux de Champagne y et 
la lameuse Madelaine de Lebrun , représentant la 
duchesse de la Yallière. La tête de cette figure est 
belle et d'une expression touchante^ mais la figure 
est lourde et matérielle, et son attitude estempha-* 
tique et théâtrale. Ce tableau est maintenant a 
Saint-Cloud. Une des choses qui a le plus retardé 
parmi nous les progrès de la peinture , c'est qu'en 
général les peintres français ont pensé quel'oh pou- 
vait étudier la nature au théâtre. Il est aussi ridi«- 
cule de chercher a connaître , par le jeu des comé- 
diens, l'expression véritable des passions, qu'il le 
serait de vouloir peindre un paysage d'après une 
belle décoration d'opéra. Copier la pantomime 
d'un acteur , ce n'est plus créer , ce n'est même 
pas observer. Michel- Ange , témoin d'un événe- 
ment tragique qui fît périr un enfant sous les yeux 
de sa mère , fat tellement touché de la douleur ex- 
primée sur le visage de la malheureuse mère, que 
cette image resta gravée dans sa tête. Ce fut alors 
qu'il fit cette vierge fameuse qui regarde le Christ 
mort. Un artiste ne remportera point ces idées 
sublimes de la comédie française ; c'est pourquoi 
une ville qui renferme vingt -six spectacles, est 
très-peu favorable aux arts de la sculpture et de 
la peinture. Outre la perte de temps qu'ils occa- 
sionnent nécessairement; ils sont , pour les jeunes 
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artistes une école pernicieuse , où Ton prend le 
plus mauvais goût, en perdant presqu entièrement 
ridée du vrai. Il y avait , dans Féglise des Carmé- 
lites de la rue Saint-Jacques, un crucifix célèbre ^ 
posé k la voiite. On prétendait que, par un effet 
d'optique, on. le voyait toujours placé dans son 
sens naturel , de quelque côté qu'on le regardât ; 
mais cet effet n'existait point, et l'on ignore ce qui 
a pu lui faire attribuer cette singularité. 

L'église d€s religieuses du Val-de^Grace était 
belle : on y voyait de. bonnes peintures, de su- 
perbes ornemens donnés par lamère et par l'épouse 
de Louis XIY, et un magnifique saint-sacrement 
recouvert de diamans et de rubis , montés avec la 
plus grande élégance, et donné aussi par Anne 
d'Autriche. 

L'église des Pères de V Oratoire est belle et d'une 
proportion charmante et régulière : on y voyait 
jadis de bons tableaux de Champagne et de Challes. 
Il y avait, dans une des pièces du couvent , un cru- 
cifix d'ivoire très-remarquable par la grandeur du 
morceau d'ivoire et par la beauté du travail. 

L'abbaye Saint'-Germain'deS'Prés fut fondée 
par Childebert, fils de Clovis, en 558. L'église ren- 
fermait quelques tombeaux des rois de la première 
race, ceux du fondateur, d'Ultrogotte, sa femme, 
de Frédégonde , de Clotaire II , etc. On y voyait 
aussi le tombeau, exécuté par Marsy, de saint Jean 
Casimir , roi de Pologne, mort abbé de cette mai- 
son en 1671Î. Tous ces tombeaux sont au Musée 
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français. La maison des religieux renfermait une 
superbe bibliothèque composée de 80 mille vo- 
lumes et de 20 mille manuscrits, parmi lesquels 
était l'original manuscrit des sublimes pensées de 
Pascal, écrit de sa main, (i) 

Uàbh2iyede Saint-Ficcor ^ très-gothique , fon- 
dée par Louis le Gros en 1 1 1 3. L'église fut rebâtie 
sous François I«'. La menuiserie des orgues était 
parfaitement belle. On voyait dans la sacristie de 
beaux ornemens , dont l'un avait servi de manteau 
royal a la reine Blanche. Le dôme d'xme chapelle 



(i) On conservait, dans cette abbaye,, un très-ancien pseau- 
tîer , écrit en lettres d*or et d'argent , sur un vélin violet. On 
I^ontrait , à la bibliotjièque de Saint-Victor , les heures de la 
reine Blanche , livre très-curieux , avec des peintures en ara- 
besques, d*un goût bizarre et grotesque , représentant des figu- 
res extraordinaires , des animaux , des singes , etc. A la bi« 
bliothèque de T Arsenal , se trouvent la bible de Charles VI et 
les heures de .François P'. On voyait à la Sainte-Chapelle , à 
Paris , des heures qui avaient 800 ans , et dont les dorures 
étaient éclatantes. A la bibliothèque nationale , à Paris , la bible 
de Charles V, avec sa signature ; les heures de Henri IV, écrites 
sur papier d'or , et les heures de Marie Stuart. 

On voit à Capo di Monte y palais royal près de Naples , des 
heures très-célèbres par leur beauté et par le nom de Tartiste , 
supérieur en ce genre ( Iules Clovio ) , qui en. a pcjnt les vi*^ 
gpettes. Ces vignettes forment une suite charmante d'arabesques 
en miniature , sur vélin , et traitées avec un goût exquis. Les 
couleurs et les dorures en sont d'un éclat éblouissant, et parfai- 
tement conservées , quoique les heures aient plus de deux cent 
quarante ans d'antiquité. 
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de réglîse des Petits-^Augustins passe pour être le 
premier quW ait construit à Paris. Ce fut Margue- 
rite de Valois qui fit faire cette chapelle. 

Dans l'église des Capucins de la rue Saint-Ho- 
noré, on admirait un superbe tableau de le Sueur, 
représentant un Christ. 

On voyait jadis k Saint-Denis les tombeaux de 
nos rois ; ils sont aujourd'hui k Paris , au Musée 
des monumens français. Les plus remarquables 
sont : le tombeau de Louis XII et d'Anne de Bre-- 
tagne , exécuté par Paul Ponce Trebati , venu en 
France vers i5oo. Louis XII et Anne de Bretagne 
sont représentés couchés sur un cénotaphe de 
marbre noir , et dans leur état de mort ; les sta- 
tues sont de marbre blanc. Le tombeau de Fran- 
çois I®"" et de Claude de France, sa femme , offre la 
même composition. Ces deux monumens, sur-tout 
le dernier, fait par le sculpteur François-Pierre 
Bontemps , sont très^-estimés des connaisseurs. On 
voit à ce même Musée une très belle urne sépul-^ 
craie , avec dé beaux bas-reliefs du même Pierre 
Bontemps , qui renfermait le cœur de François !«**. 
Philibert de Lorme, architecte , et Germain Pilon, 
sculpteur, ont aussi travaillé aux monumens élevés 
à la mémoire dç Frajiçois I^^. L'urne sépulcrale 
qui contenait le cqeur de ce prince .était k l'abbaye 
de Haute-Bruyère (i). Le tombeau de Henri II et 



(i) Une personne pieuse atait fait, dans ce couvent de reli- 
gieuses , u2e fondation remarquable. Tous les jours de rannéc, 
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àe Catherine de Mëdicis , représentes aussi dans 
leur état de mort, sur les dessins de Primatice.' 
exécutés par Germain Pilon , est admiré des artis- 
tes. Outre ces mausolées et beaucoup d'autres ^ 
sauvés de la dévastation de Saint-Denis par une 
main courageuse et amie des arts, on voit encore, 
dans ce Musée une grande quantité de tombeaux 
qui étaient dans différentes églises : on remarque^ 
entre autres, le tombeau de Louvois, ministre 
d'état, mort en 1691. On y voit ( dit Fauteur de 
la description de ce Musée) c< l'histoire figui'*:e par 
« une femme qui tient un livre, et qui semble 
« tourner ses yeux mouillés de larmes vers Lou-« 
te vois , en lui montrant le passage de ce livre , oit 
« ses opérations dans le Palatinat sont rapportées.» 
Si cetteexplication estbonne, rien n'estplus extraor* 
dinaire que la composition de ce monument , ou 
l'on aurait rappelé, sans aucune nécessité, une ac** 
lion si justement reprochée k ce ministre. Ce tom- 
beau est orné, eti outre, de la figure delà Sagesse^ 
par Girardon, et de celle de la Vigilance, par 
Desjardins. 

Le tombeau du cardinal de Bérule est d'une 
bonne exécution. 

depuis huit heures du matin )usqu*à quatre après midi , les re« 
Hgieuses distribuaient , à la porte du oouyent , du pain da 

froment aux vieillards , aux estropiés et aux pauvres voya- 
geurs qui passaient près de cette abbaye. Cette charité', à Fé- 

, poque de la révolution , s'exerçait depuis plus de i5o ans. Uau-* 
teur de cet ouvrage a vu faire cette distribution en 1786. 

8 
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On doit beaucoup de reconnaissance à celui qui 
nous a conservé tous ces monumeus^ et qui les a 
parfaitement restaurés et classés d'une manière 
instructive et ingénieuse ; mais une collection de 
tombeaux vides , renfermés dans un petit musée^ 
ne dit rien à Fimagination. Les grandes médita-* 
tions sur la mort sont inséparables des idées reli-* 
gieuses. Pour s'arrêter et rêver auprès d'une tombe^ 
U faut pouvoir y prier. Dans ce dernier asile, l'es* 
pérance n'existe plus que dans le sanctuaire de' la 
religion. Ce Musée n'offre aux yeux que l'aspect 
du plus triste atelier de sculpteur ; quelques amours 
et plusieurs autres divinités païennes , dispersés 
parmi les sépulcres , loin de l'égayer, ne présen- 
tent qu'un contraste bizarre et choquant. On trouve 
aussi dans ce Musée de très-beaux vitraux ; on es- 
time sur-tout ceux qui étaient au château d'Êcouen, 
et ceux qui représentent des traits de la vie du 
bienheureinc la Barrière, fondateur du couvent 
des Feuillans , et ceux qui étaient à la chapelle 
de Vincennes, peinte par Jean Cousin. Ces. der- 
niers vitraux passent pour des chefs-d'œuvres en 
ce genre. 

Une remarque qu'on ne peut s'empêcher de faire 
dans ce Musée, et que l'on faisait aussi avant la ré- 
volution en visitant les églises , c'est que presque 
tous ces monumeiis de la piété, qui sont aussi ceux 
de la reconnaissance, de Tamour conjugal et filial, 
et de l'amitié, n'appartiennent point au dix-hui^ 
tième siècle} ce siècle, où l'on a tant vanté la sen- 
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sîbilîtëy fut en général celui de l'ingratitude, de 
l'oubli et de L'çgoïsme : c'est qu'il fut celui de l'ir- 
réligion. L'impiété dessèche l'ame et dénoue les 
liens les plus sacrés. 

Avant la révolution, les couvens les plus cé- 
lèbres en France étaient X abbaye de Saint-Cjyr ^ 
près Versailles, fondée par Louis XIV et madame 
de Maintenon , pour l'éducation des filles des 
pauvres gentilshommes. Le plan d'éducation pu*- 
blique, tracé par madame de Maintenon, était, ce 
qu'on a jamais vu de plus ingénieux et dq plus 
parfait dans ce genre, (i) • 

A Moulins, le couvent de la Visitation ^ où S6 
trouvait un monument très-célèbre , mais au^des-» 
sous de sa réputation , le tombeau du malheureux 
duc de Montmorency, qui fut décapité. Sa ver- 
tueuse épouse lui fi.t élever ce^ mausolée dans le 
couvent où elle consacra le reste de ses jours k 
la religion et a la douleur. La composition de ce 
tombeau ne vaut rien. La statue du duc, en marbre 
blanc, est couchée sur un beau sarcophage d'un 
superbe marbre noir. Cette figure est lourde et 
mal posée. La duchesse est assise derrière lui y 
son attitude est simple et bonne. La figure de la. 
Libéralité est belle et bien drapée ; celle- de la 



(i) L*auteur de cet ouvrage s^honore d*ayoir fait ce juste < 
éloge au commencement de Tannée 1790 , dans l'ouvrage 
intitulé Discours moraux , et dans lequel se trouve 1« 
plan détaillé de Féducation que l>n recevait à Saint-Gyr. 
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Force asse« bonne j celle de la Noblesse niau-^ 
vaise ; enfin la statue de la Religion ^ placée dans 
uue.nicbe^ est très-médiocre. Ce monument mé- 
rite d'être vu , mais on ne devait nullement le 
citer comme un chef-d'œuvre, 

II y avait a Arles , petite ville du Roussillon , si- 
tuée au pied du Canigou, k.sept lieues de Perpi- 
gnan ^ une abbaye d'hommes y dans laquelle on 
trouvait, avant la révolution, un tombeau très-cu- 
rieux ( on ignore s'il subsiste encore } ; il était de 
marbre gris brut, ayant environ six pieds de long 
sur deux de large, et autant de haut. Ce tombeau 
était isolé et contenait toujours de Teau dans plu- 
sieurs temps de Tannée : on tirait de cette tombe 
plus d'eau qu'elle ne semblait pouvoir en conte- 
nir. Des savans ont examiné ce tombeau, et n'ont 
pu expliquer ce phénomène, (i) 

L'abbaye de la Trappe (a). On a fait beaucoup 



(i) Otl trouve à Dax , à' huit lieues de Baïonne , une 
singularité du même genre. On en a rendu compte. 

(2) A l^exception de la reine et des princesses du sang , 
Ite fettune» ne pouvaient entrer dans ce monastère. Cepen- 
dant, en 17S8, Fauteur de cet ouvrage fut reçue dans Tinté- 
rieur de la Trappe , parce qu'elle y conduisait une )eune prin- 
cesse y son élève , qui n^aurait pu y entrer sans sa gouver- 
nante. AiBni Ton a vu tout ce qu'on décrit , et cet arti<;le 
n'en qu'an exttait du Voyage de la Trappe , que l'auteur fît 
iatàptimar dans aon Journal d'éducation , ou Leçons d'une 
goi0f€mtH9$e , publié au çOmBMncemeat de Tannée 1790. 
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àe fables sur les reli^eux de cet ordre ^ si célèbre 
par ses Tertus et ses austérités : ils ne traTailiaienl 
point à creuser leurs tombes j ils ne se disaient 
points en se rencontrant, il faut mourir j ils ne 
portent point sur leur cœur une pelote garnie de 
piquans j etc. ; toutes ces choses sont absolument 
fausses» Ces religieux font maigre perpétuelle- 
ment , ne boivent jamais de vin ; ils couchent 
toujours tout habillés ; ils portent la chemise de 
laine » mais point de cilice ; toutes les morû&ca*- 
tions de ce genre leur sont expressément défen- 
dues par leur règle. A l'exception des supérieurs 
et des hôtellicrs (ceux qui reçoivent les étrangers), 
ils observent entre eux tin silence éternel, mais ils 
peuvent tous les jours, k de certaines heures, parler 
aux supérieurs, quand ils ont quelques demandes 
a leur faire ; du reste , dans leurs travaux , ils s'ex- 
priment entre eux par signes. La prière, le service 
des pauvres et des malades, et les travaux d'agri- 
culture, voilà l'emploi constant de tons les ins- 
tans de leur vie. Ils travaillaient à la terre, non 
seulement dans leur jardin , mais dans leurs 
champs , dans leurs bois, et dans toute l'étendue 
de leurs possessions. 

On ne pouvait , chez eux , prononcer les vœux 
avant l'âge de %i ans. lis ne recevaient jamais les 
hommes veufs dont les eafans n'étaient pd3 établis, 
quelqu'âge qu'eussent ces enfans , sHls n'avaient 
pas un état qui assurât solidement leur existence. 
Les religieux pensaiezit qu'un père ne pouvait alors 
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disposer de sa liberté , et qu'il se devait tout en- 
tier à ses enfans. 

Avec leurs revenus, et des fondations particu- 
lières de personnes pieuses , les pères de la Trappe 
avaient 46 mille livres de rentes ; ce qui leur suffi- 
sait pour dbnner l'hospitalité à tous les vojageurs 
pendant trois jours; et si, durant ces trois jours, 
les vpyageurs pauvres tombaient malades, le chi- 
rurgien des pères les visitait, et leur fournis- 
sait des drogues de l'apothicairerie de la maison. 

Les pères allaient les voir aussi pour les soî- 
^gner,' panser leurs plaies, etc.; et, par un senti- 
ment de charité véritablement admirable , ces aus- 
tères religieux avaient appris à traiter les ïnaladies 
les plus honteuses , ne voyant dans le vice même 
qu'un objet digne d'une active compassion , dès 
qu'il était souffrant et dénué de secours. Si les 
pauvres voyageurs manquaient d'argent pour 

- continuer leur route , les pères donnaient ce qui 

- était nécessaire pour qu'ils pussent se rendre où 
ils voulaient aller. 11 ny avait point de jour où. 
il ne passât de ces pauvres voyageurs , et , entre 
autres, beaucoup de soldats. En outre, les pères 
et le chirurgien allaient sans cesse aux environs, 
et jusqu'à cinq ou six lieues de la Trappe , vi-r 
siter les pauvres chaumières , pour soigner les ma- 
lades. Quand un religieux malade était condamné 
a n'avoir plus que quelques heures a vivre , on 
le transportait toujours à l'église , pour y rece- 
voir rextrême-onction ; ensuite on le rapportait 



RELIGIEUX. lîg 

dans son Ht. Lorsqu'il touchait à ses derniers 
momenSy on sonnait une cloche qui annonçait à 
toute la maison qu'un des frères était k l'agonie; tous 
les religieux se rassemblaient autour du maurant, 
que Ton couchait sur la cendre; alors on faisait 
tout haut des prières pour lui. Cette description 
fait frémir des gens du monde; cependant on doit 
concevoir qu'à la Trappe l'appareil de la mort et 
les solennités religieuses qui l'accompagnent né 
sont qu'augustes et consolantes. Ce ne sont pour 
eux que les avant-coureurs d'un grand triomphe et 
d'un bonheur suprême. Ce n'est pas que la vie leur 
soit odieuse ; car , au contraire , ils se croient 
aussi heureux qu'on peut l'être sur la terre ; mais 
ils éprouvent en mourant toute la joie que les plus 
douces et les plus hantes espérances peuvent don-* 
lier. On a vu beaucoup de ces religieux , que l'an-^ 
nonce de la mort a tellement ranimés ^ que leur 
vie en a été prolongée d'une manière miraculeuse. 
U était fort commun , k la Trappe , de voir dans 
ces derniers momens les pères reprendre assez de 
forces pour pouvoir marcher et se rendre k l'église 
sans y être portés. Ce né sont donc point ces heu- 
reuses et paisibles morts qui doivent nous inspirer 
delà terreur et delà compassion; plaignons plutôt, 
k cette heure suprême , non»seulement les impies , 
mais ceux qui , avec des sentlmens religieux , ont 
toujours vécu dans le monde : c'est alors que d'in- 
quiétans souvenirs viennent eu foule troubler l'i-^ 
magination du. mourant; c'est alors que i'incerti* 
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tude et la crainte rendent la mort douloureuse et 
terrible !.... Ceux qui voyagent vont bien loin pour 
étudier les hommes , pour chercher a connaître ce 
que, peuvent sur les esprits les institutions y les 
exemples , les lois , l'autorité , etc. 11 existait bien 
près de nous des mœurs beaucoup plus austères 
que celles des anciens Lacédémoniens , des vertus 
infiniment plus sublimes que celles de ces sages de 
l'antiquité , si fameux et si vantés, enfin une petite 
république ou toutes les passions dangereuses 
étaient anéanties , où l'humanité , la bienfaisance 
et toutes les vertus furent portées k un, degré de 
perfection qui semble au-dessus de la nature. Est- 
ce donc là un tableau indigne de l'observation d'un 
véritable philosophe ? Devait-on quitter cette en- 
ceinte respectable en disant : ce sont là des fous ? 
Avant de décider ainsi, il faudrait commencer pur 
prouver que Ton est sage, ou prouver du moins 
que l'on est conséquent , que l'on a des principes f 
quels qu'ils fussent, et que l'on y conforme ses 
mœurs. Vous croyez que l'on doit céder aux pen- 
chans que la nature nous donne, que c'est ainsi 
seulement que l'on peut être heureux ; et pour- 
quoi donc vous plaignez-vous sans cesse ? pour- 
quoi donc le bonheur vous fuit-il ou vous échappe-^ 
t-il toujours? pourquoi la paix de l'ame n'est-elle 
pour vous qu'un bien chimérique? Mais, dit-on , 
a quoi bon toutes ces austérités absurdes ? N'ad- 
mirez donc pas les disciples de Py thagore , qui 
passaient tant d'années sans parler ; n admirez pas 
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la sobriété de Fabius, d'Arisiîppe , de Diogène et 
de tant d'autres philosophes, qui ne vivaient que 
d'herbes ; n'admirez pas la patience d'Epictète et 
de Socrate, ni leur douceur , ni leur mépris pour 
les honneurs et les richesses.... Ce n'est donc que 
dans les siècles passés et chez de> païens , que les 
exemples de ces grandes vertus peuvent toucher ! 
Mais la tradition peut en exagérer les traits , et 
elle nous apprend que ces hommes rares eurent 
des erreurs et des faiblesses , et nous ne pouvons 
douter dé ce qui existait si près de nous ; et si 
l'on trouve quelque singularité dans la vie d'un 
père de la Trappe , du moins n'y trouvera-t-on 
aucun des vices qu'on reproche aux philosophes 
du paganisme : mais , répète-t-on encore , pour- 
quoi ce silence éternel? Pour ne point médire^ 
pour ne point calomnier , pour ne point disputer, 
pour ne jamais profaner le doiji de la parole.... A 
quoi bon ces habits de laine , ces lits si durs , cette 
privation de toutes les choses commodes et agréa- 
bles? A quoi bon? A donner aux pauvres tout l'ar- 
gent que coûteraient des habits de soie, de bons 
lits, de jolis meubles, des mets recherchés, etc. 
Osera-t-on dire aussi à quoi bon passer une partie 
du JQur k labourer la terre? Au moins conviendra- 
t*on que ces travaux d'agriculture sont utiles , et 
qu'ils donnaient un excellent exemple aux paysans 
de ce pays. Qui n'eût pas rougi Ik d'être fainéant et 
paresseux ? • — Mais enfin k quoi bon passer tant 
d'heures dans une église ? — A quoi bon passez-r 
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vous tant d'années à la cour , où vous ëprouTÎe» 
tant d'ennui y dans l'espoir toujours incertain et 
souvent trompé d'obtenir quoi? Un vain titre , un 
ruban , un tabouret. Ce ne sont pas de telles fri- 
volités qui attirent et retiennent ces religieux à l'é- 
glise; ce n'est pas seulement l'espoir , c'est la cer- 
titude d'obtenir, non des biens fragiles et périssa- 
bles , mais une éternelle félicité. Pensez , si vous 
voulez , que leur opinion n'est pas fondée , qu'im- 
porte? dès qu'ils sont persuadés. La récompense 
qu'ils se promettent étant certainement plus grande 
que celle que vous recherchez , ils ont assurément 
plus de plaisir k chanter les louanges de Dieu, que 
vous n'en avez à flatter et à célébrer les grands de 
la terre ; d'ailleurs , les concurrens vous inquiè- 
ttent, et l'incertitude vous tourmente. Pour eux , 
ils n'ont point de rivaux k craindre ; il^ sont assu- 
rés de recevoir le prix de leurs travaux ; vous as- 
pirez^ et ils attendent : jugez combien ils sont 
plus heureux dans leur église que vous ne l'êtes 
dans l'antichambre d'un prince ou dans le cabinet 
d'un ministre. Ainsi donc , quand leur opinion 
n'aurait pour base qu'une illusipn, vous ne de- 
vriez pas les appeler des fous ^ puisqu'ils sont ver- 
tueux , bienfaisans , utiles » et qu'ils se trouvent 
Jheureux; et, si leur opinion est fondée, quel nom 
leur est dû? Et vous qui les méprisez , quel est ce- 
lui que vous méritez? Quel sera leur destin dans 
l'éternité, et quel sera le vôtre?.... On les a bannis, 
ces vertueux et paisibles solitaires ; on a dépouillé 
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ceux, qui se refusaient tout , pour donner au pau- 
vre; on a chasse de leur patrie ceux qui , depuis 
plus d'un siècle , exerçaient sans interruption une 
si touchante hospitalité !.... Respectables fugitifs , 
entrez avec confiance sur une terre étrangère. 
Quel peuple serait assez barbare pour ne pas s'ho* 
norer de vous offrir un asile ? 

On trouvait a l'abbaye de Sept-^Fonds, en Bour- 
gogne f la même austérité et les mêmes vertus. 

Le ?nont Sainl^Michelj en Bretagne ^ à trois 
lieues de Pontorson. C'était k la fois un couvent 
et un château fort. Ce château est placé au milieu 
de la mer j sur le haut d'un rocher d'une prodi- 
gieusi^ élévation. Son aspect est très^mposant par 
ses tours , ses fortifications , son architecture go- 
thique et la singularité de sa situation. Pour y ar- 
river en de certains temps et le plus commodé- 
ment, il faut saisir l'heure de la marée et où la 
nier abandonne cette plage. Ce château amphibie 
est rejeté , tour à tour , par la mer et par la terre ; 
car ce mont est , penda^nt une partie du jour, une 
île isolée au milieu des flots , et pendant l'autre 
partie , il se trouve posé sur une vaste étendue de 
sable aride. On entre d'abord dans une citadelle , 
ensuite on traverse une très-petite ville, c'est-à-dire 
une longue rue qui va toujours en montant et en 
tournant, et dans laquelle on ne peut aller qu'à 
pied. Au bout de vingt minutes , on quitte la ville ; 
on trouve des escaliers très-roides et très-hauts , et 
l'on monte plus de 4oo marchés : alors ou entre 
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dans une vaste église dont le chœur est très-beau ; 
on est dans le couvent Pour aller aux apparte»- 
xnens , il faut monter encore un escalier , et, au-- 
dessus de ces logemens, il y a encore 4oo marches 
qui mènent k ua belyeder place au sommet de 
ce fort. La salle des chevaliers est la plus belle 
pièce de la maison ; elle est immense et soutenue 
par des colonnes ; elle tire son nom de Fusage 
qu'avaient anciennement les chevaliers de Saint*- 
Michel d'aller en pèlerinage à ce mont, et d'y 
tenir des assemblées. 

A Caen , l'abbaye de > SainL^^E tienne j abbaye 
d'hommes intéressante et curieuse. L'église^ gothi«- 
que j est vaste et fort belle; elle fut bâtie eniM^o63^ 
trois ans avant la bataille d'Hastings. Le chœur est 
plus moderne. On voyait^ dans cette église , le 
tombeau de Guillaume le Conquérant. On voit 
dans la même enceinte les restes du palais de 
Guillaume. Il y a encore une immense et belle 
salle y qui était sa salle de conseil. On voyait ^ dans 
cette abbaye , un très*bon tableau y représentant 
une sainte famille , dont les figures de saint Joseph , 
de la Vierge et de l'Enfant Jésus y étaient les por- 
traits de Henri Vf^ de Gabrielle d'Étrée et du duc 
de Vendôme. On ignore ce que ce tableau intércs^ 
sant et parfaitement bien peint est devenu. 

L'abbaye de Sainte-Bénigne y a Dijon. On voit 
une reine pédauque sur le portail de son église. 
Reine pédauque est le nom d'une figure bizarre 
placée sur le portail d# quelques églises gothiques^ 
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€t qui représente une femme dont l'on des pieds 
finit en forme de pied d*oie. On ne sait ce que cela 
signifie : les uns prétendent que c'est sainte Glo- 
tilde y et que le pied d'oie est l'enihlême de la vigi- 
lance et de la prudence de cette princesse , l'oie 
étant le symbole de ces qualités ^ depuis l'aven-^ 
tiire des oies du capitole ; d'autres expliquent dif- 
féremment cette singularité. On ne connaît en 
France que quatre églises qui aient des reines 
pédauquesj celle de Sainte*Bénigne^ a Dijon; celle 
du prieuré de Sainl-'Pourçain y en Auvergne j 
celle de Xabhaye de Neslty transférée a Vilh- 
noxe en Champagne^ et celle àe Saint'- Pierre 
de Nevers. 

L'abbaye de Monhuisson^ et celle de Fonte-* 
urault y étaient deux monastères de religieuses 
très^célèbres , ainsi que celui de Chelîes y où plu-, 
kieurs princesses du sang se sont fait religieuses ; 
entre autres , mademoiselle de Chartres y fille de 
M. le régent. (1) 

ESPAGNE. 

On trouve, au pied de l'un des rochers du mont 
Serat^ un monastère antique , où saint Ignace se 

( I ) Il existait encore en France deux couvens remar* 
quables par deux phénomènes. Il y avait à Ciotat , en Pro« 
Tence , un couvent d^hommes , dans lequel se trouve une 
fontaine dont Feau hausse et baiSvse comme le flux et le reflux 
de la ]i;Ler. K Bergerac , dans le Périgord , il 7 a ^n ruisseau 
inflammable dans 1^ prieuré df Trém^lac. 
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dévoua k la pénitence ^ et forma le dessein de 
fonder la compagnie de Jésus. 

Le monastère des filles de Las Huelgas ^ près 
de Burgos ^ est riche et très-considérable. 

Dans la vieille Cas tille ^ à quatre où cinq lieues 
de l'Escurial, se trouvé un couvent dTlyéroni- 
miteSy où l'on voit un monument singulier et ce-* 
lèbre^ connu sous le nom de Toros de Guisando. 
Les touraux de Guisando , ce sont des blocs antî-* 
ques de pierre grossièrement ébauchés , représen- 
tant y suivant les uns , des taureaux y et ^ suivant 
les autres , des éléphans. Cette étrange indécision 
a beaucoup exercé les antiquaires d'Espagne. 

Dans un canton plus éloigné de Madrid^ près de 
Battuesca j est un couvent de Carmes déchaussés ^ 
enfoncé et comme enseveli sous d'énormes rochers 
qui l'environnent de toutes parts » à i4 lieues de 
Salamanque. L'isolement absolu et la singularité 
de son aspect] et de sa situation le rendent^ pour 
les voyageurs, un objet de curiosité. 

PORTUGAL. 

On voit, dans un couventprès de la ville deSétu- 
val, plusieurs bons tableaux de Henri Corneille 
Vroom , célèbre peintre hollandais , et d'autant 
plus intéressans qulls sont à la fois les monumens 
de l'hospitalité et de la reconnaissance. Cet ar** 
tiste, s'étant embarqué en Hollande pour se rendre 
en Espagne, fut jeté, par une tempête , sur la côte 
de Portugal, où son vaisseau se brisa. Yroom et- 
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un petit nombre dçses compagnons qui s'étaient 
sauvés sur les rochers, furent recueillis par les 
moines du couvent voisin, et traités avec Thos- 
pitalité la plus généreuse. Les religieux, après 
avoir soigné et gardé quelques semaines les nau- 
fragés , leur donnèrent des habits et de l'argent , 
et. les envoyèrent à Lisbonne, Vroom , quelques 
mois après , revint à Sétuval ^ et y composa plu-, 
sieurs beaux tableaux , dont il fît présent au cou- 
vent. 

Le monastère royal de Batalha ^ à cinq lieues 
de la ville de Leyria, dans la province d'Estra- 
madure. Il fut fondé par Jean I«>^, Voi de Portugal, 
vers la fin du i4® siècle , en mémoire d'une grande 
victoire qu'il remporta sur les forces supérieures 
des : Castillans , k la suite de la bataille d' Aljuba- 
rota.'L'architecture en est gothique , et c'est un des 
plus beaux mônumens de ce genre. Son étendue 
est de \iQ pieds, de Test k l'ouest, et de 54 1 
pieds, du nord au sud, y compris le couvent. A 
l'exception des offices et des dortoirs , il fut bâti 
d'un marbre peu différent pour la couleur de ce- 
lui de Carrare. Aujourd'hui , ce n'est plus , intér- 
rieurement , qu'une pierre grise recouverte d'une 
scorie jaune qui produit aux yeux d'un artiste un 
effet très-p4toresque. Le frontispice de cet édifice 
^st particulièrement renommé comme un chef- 
d'œuvre d'élégance. Le portail , qui a 28 pieds de 
large sur 57 de haut, est orné d'une centaine de 
figures en grand relief^ représentant Moïse et les 
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prophètes , des saints , des anges , des apôtres y des 
martyrs, des papes et des rois. Chaque statue est 
placée sur un piédestal décoré de moulures, et au- 
dessous d'une corniche d'un travail précieux. Tou-* 
tes ces figures sont séparées les unes des autres ^ 
par des compartimens en losanges. Plus bas , et 
dans la partie du milieu , est une niche environ* 
née d'une Gloire, et contenant un trône sur lequel 
est assise la figure du Sauveur. L'espace entre le 
portail et l'église est occupé par une large croi- 
sée d'un travail singulier : il consiste en une infi- 
nité de compartimens de marb» c , dont les inter- 
valles sont garnis de vitraux peints. Le soir, lors-* 
que le soleil se présente en face, il darde ses 
rayons k travers le vitrage, et teint les murs et 
les piliers de l'église de mille couleurs différentes^ 
ce qui forme un spectacle éblouissant et de la plus 
grande beauté. Au fond de l'église est le mausolée 
dn roi Emmanuel. La salle de chapitre du cob- 
vent est admirable par sa grandeur et la hardiesse 
de sa construction. C'est un carré dont chaque côté 
a 64 pieds ; la voûte ou coupole est magnifique- 
ment enrichie d'ornemens du meilleur goût dans 
leur genre ; elle n'est supportée que par des cour- 
bes d'un travail parfait, qui viennent se réunir 
en un centre , sous la forme d'étoile. 

Le monastère royal dijilcobaça est situé dans 
un joli village du même nom, a i5 lieues au nord 
de Lisbonne. Il fut fondé en 1 170 , par Alphonse I^> 
roi du Portugal; en exécution d'un vœu qu'il avait 
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fait avant la prise de Santeren, appartenant aux 
Maures. L'église de ce couvent est l'une des plus 
grandçs.et des plus majestueuses qui existent; mais 
l'architecture en est beaucoup moins belle que 
celle du couvent de Batalha ^ quoique inûniment 
plus magnifique. Le côté occidental du monastère, 
dont l'église occupe le centre , a 620 pieds de long 
sur environ 760 de profondeur. L'intérieur est oc- 
cupé par des dortoirs, des galeries, des cloîtres, etc. 
Dans une chapelle particulière du couvent se trou- 
vent dçs tableaux estimés, entre autres^ une Vierge 
du Titien , d'une grande beauté. 

Parmi les objets du culte conservés dans ce mo- 
nastère, on remarque un calice d'or d'un travail 
infini , qui a exercé la curiosité de plusieurs sa- 
vans. U est incrusté d'un grand nombre' de pierres 
précieuses , et orné de divers groupes de très- 
belles figures , représentant la passion du Christ. 
Il porte , en outre , des lettres et des caractères que 
l'on a vainement essayé jusqu'ici d'expliquer. 
L'hospitalité est exercée dans ce monastère , ainsi 
que dans tous les couvens du Portugal , avec la plus 
grande générosité. La plupart des enfans du pays 
sont élevés et entretenus par les moines. Non seules- 
ment la desserte du réfectoire est donnée aux pau- 
vres , mais on leur fait encore , deux fois la se- 
maine , des distributions particulières. Cette cha- 
rité inspire une réflexion bien naturelle au savant 
et véridique auteur d'un excellent Voyage du Por- 
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tugal (i). Que.ceux, dit-il, qui déclament contre 
la richesse de ce monastère , cherchent dans tout 
le Portugal un homme qui, jouissant d^un revenu 
égal au sien, en fasse un teL usage. 

Le monastère et la magnifique église de Belem, 
près de Lisbonne , situés sur les bords du Tage , 
fondés en i490 7 P^r le roi Emmanuel, et achevés 
par son fils Jean III. L'église renferme les cendres 
d^un grand nombre de princes des familles royales 
du Portugal. L'architecture est un mélange des 
styles normand , gothique et arabe t elle est fort 
admirée des connaisseurs. 

Le monastère de Cintra ^ très*remarquable par 
sa situation extraordinaire et pittoresque. Cintra 
est le nom d'un pays montagneux k quelques 
lieues de Lisbonne. Le rocher fameux de Cintra , 
qui en fait partie , est connu de tous les naviga- 
teurs , par sa position k l'extrémité occidentale de 
l'Europe. Dans les ouvrages des anciens géogra- 
phes , il est désigné , tantôt sous le nom de pro^ 
montairerd^ la Lune ^ tantôt sous celui (ïOIisipo^ 
nèse{2). Suivant Strabon, son premier nom fut 
Hierna. La hauteur de la partie la plus élevée de 
ce rocher est estimée de 3,ooo pieds au-dessus du 

(i) Fait dans les années 1789 et 1790, par un Anglais, 
M. Jacques Murphy. 

(2) Sans doute à cause de son yoi»inage de Lisbonne , appe- 
lée jadis Osylippo. 
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niveau de là mer. Tous las matins ^ son sommet est 
enveloppé de nuages ^ et les soirs , long- temps 
après que la nuit a obscurci les y allées ^ il conserve 
encore quelques rayons de clarté. Sur la cime de 
cette roche majestueuse est bâti un couvent de 
l'ordre de saint Jérôme. Cet édifice vénérable ^ 
d'un très-beau gothique > placé au-dessus de Ta-^ 
byme , dans sa partie occidentale ^ offre un aspect 
qui glace d'étonnement et d'effroi le spectateur. 

Maffra (a quelques lîéues de Lisbonne ). C'est le 
nom d'un somptueux établissement qui, à l'imi- 
tation de l'Ëscurial ^ contient à la fois une église , 
un monastère et un palais. Il fut fondé en 171 7. 
Malheureusem;ent l'architeete , qui était un Alle- 
mand , nommé Frédéric Ludovici . n'avait apifeune 
. espèce de talent. L'édifice a la forme d'un carré 
oblong ^ comportant 760 pieds de Test k l'ouest > et 
670 du nord au sud. Il y a aussi dans cette enceinte 
un collège institué en 1 772 y par Joseph I^ ; il est 
sous la direction des religieux ; on y enseigne les 
mathématiques. La bibliothèque coziiient environ 
5o mille volumes. Le maUrq^autel de FégliseesC 
formé ^e deux grandes ^ tables de marbra blanc 
d'un poji^si parfait ^ que Jean Y s'en servait cofenme 
de glaças avant d'en fair^- présent à l'église. :Oa 
compte^ parmi les autres ornemens^ 58 statuetsde 
marbr0 de Carrare ^ dont quelques-unes sont fort 
bien exécutées. On peut se faire une idée de la 
grandeur de tout l'édifice, par le nombre de %v.$ 
apparteme^nsyqui montent à 866. Quant aux porter 
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et aux fenêtres^ on- en compte S^aco. Les jardins , 
situes sur les derrières, sont très-é tendus , et en- 
richis d'un très-grand nombre de plantes étran- 
gères. • • 

Il est bien fâcheux que ce superbe établisse- 
ment y qui a coûté des sommes immenses ^ soit , 
dans toutes ses parties, de Tarchitecture la plus 
lourde et la plus défectueuse. 

ALLEMAGNE, ANGLETERRE ET SUISSE. 

A ViENffE. L'église du couvent de Saint-Charles 
est la plus belle de Vienne : elle est isolée sur une 
petite colline. L'einpereur Charles Fa fait bâtir à 
grands frais , pour accomplir un vœu qu'il fit en 
1713, quand la peste désola la ville. Le bâtiment 
fût achevé en 1737* Les tableaux qui ornent l'église 
sont de Schuppen, Gran, Rothmayer, Ricci et Pe-^ 
legrini. 

On voit en Angleterre un antique monastère 
qui fait honneur h, la tolérance anglaise. Il lut res- 
pectéidans le temp& de la prétendue réfoo^me , et a 
toujours subsisté depuis. C'est un couvent d'bom->> 
mesy dans un faubpurgi écarté de la ville de Win- 
chester; des moines catholiques vivent la paisible* 
ment dans une profonde solitude , en se^enouve^r 
lantAoujours. Depuis la révolution , ils suivent la 
règle de saint Benoit. Ils ne sont connus que par 
les louanges du pauvre , toujours accueilli avec 
affection dans leur asile. Le lieu qulls occupent 
é&t appelé Bide honsc (maison cachée). Ces reli- 
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gieux sont universellement aimés pour leur émi- 
nente vertu. On trouve encore en Angleterre deux 
couvens de religieux ( dont l'un est près de Lon- 
dres), conservés et tolérés depuis la révolution. 
Plusieurs Anglais catholiques y font élevet leurs 
filles, (i) 

En Suisse. Le monastère dUEinsideln , le plus 
grand monument de la Suisse. Cette prodigieuse 
masse de bâtimens est située dans un fond , et en- 
tourée , de toutes parts , d'énormes montagnes 
couvertes de neige. L'extérieur du couvent est 
très-nrajestueux ; l'intérieur, avant la révolution , 
était fort riche , mais sans goût. 

Einsideln était un pèlerinage fameux. Les pèle- 
rins y accouraient en foule de plusieurs villes d'Al- 
lemagne et de toutes les parties de la Suisse , de- 
puis plus de 5oo ans. 

« En ne considérant ce pèlerinage (dit le tra- 
« ducteur de M. Coxe) que dans le sens philoso- 
« phique , n'a-t-on pas quelques réflexions satis- 
« faisantes a faire dans un lieu où la faible et souf- 
« frante humanité vient chercher des secours cou- 
rt tre les maux de l'ame^ un lieu que les cons- 
« ciences effrayées regardent comme un part as- 
« sure contre les orages qui les tourmentent? 

(i) Depuis la révolution de Franoç, plusieurs autres cou^ 
vens ont. été établis £u ijagleterre , avec rapprobatiou du fpu*-- 
vernemetit. 
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« Respectons toutes l^s espérances de la souffrance 
« et du malheur. » (i) 

L'abbaye de Saint-Gai. Son abbé est prince de 
l'Empire. 

L'abbaye diErtgelberg. Son abbé est aussi prince 
de l'Empire. 

L'église et l'abbaye sont en marbre noir et en 
pierre blancbéé 

RUSSIE. 

Le couvent de religieux de Trotsiioj, en Russie^ 
ou de la Sainte-Trinité y est si vaste, qu'a une cer- 
taine distance, on croirait que c'est une petite 
ville. Il est environné , comme plusieurs couvens 
de Russie , de fortifications considérables , k l'an- 
cienne manière, c'est-a-dire d'une haute muraille 
de briques, avec des créneaux et des tours. Tous 
ces ouvrages sont entourés d'un fossé profond. Il 
y a dans cette enceinte , outre Fhabitation des 
moines , un palais impérial et neuf grandes églises, 
et enfin un séminaire. On y comptait jadis trois 
cents moines, et dés étudians séminaristes à pro- 
portion. On ne compte k présent , dans ce monas- 
tère, qu'une centaine dé religieux^ et environ 
deux cents étudians destinés k Téglise. Les églises 
de ce couvent sont d'une grande richesse en orne- 
mens. On trouve dans la principale tjuelques tom- 
beaux d'anciens princes russes. 

(i) Voyage de Suisse , traduit pax le citoyen Raïkioiid. 
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GRÈCE ET ASIE. 

L'un des plus hospitaliers monastères de la 
Grèce est celui de Vîle d/Andros, Les moines 
grecs nourrissent les voyageurs tout le temps de 
leur sëjour , et leur donnent de l'argent, s'ils en 
ont besoin. 

Dans Amourgo, Fune desSporades, le monas- 
tère des moines grecs est très-curieux ; il est prati- 
qué dans une caverne large et profonde ^ sur le 
penchant d'une montagne très-élevée. On n'y peut 
aller que par un sentier fort étroit dans le roc , 
et, pour y arriver, il faut monter une. échelle de 
i5 ou âo échelons, au haut de laquelle on trouve 
une petite porte de fer qui est la seule entrée. 
L'église, le réfectoire et les cellules des religieux, 
sont taillés dans le roc avec un art admirable. U y 
a 5o ou 60 ans que les religieux de cette grotte 
étaient au nombre de cent, et vivaient en commu- 
nauté. 

Le plus considérable des monastères des moines 
grecs , en Asie , est celui du Mont Sinaï^ fondé 
par l'empereur Justinien , et richement doté. C'est 
un grand bâtiment de figure carrée , entouré de 
murailles de 5o pieds de hauteur : elles n'ont 
qu'une porte, qui est même bouchée pour en dé- 
fendre l'entréllaux Arabes ; et, du côté de l'orient, 
est une fenêtre par où ceux du dedans tirent les 
pèlerins, à l'aide d'une corbeille qu'ils descen- 
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dent au bout d'une corde passée dans une pou- 
lie, (i) 



CHAPITRE XIV. 

CIMETIÈRES, CATACOMBES, HERMITAGES, 

GROTTES. 

E N Itjilie , le cimetière de Pise est aussi célèbre 
que la tour inclinée de cette même ville. On ap- 
pelle ce cimetière les charniers y ou le campo 
santo. C'est une cour de 45o pieds de longueur , 
environnée d'un vaste portique bâti en 1278, sur 
les dessins de Jean de Pise. 11 y a 60 croisées en ar- 
cades , qui sont d'un gothique très-léger. Ce por^ 
tique est bâti et pavé de marbre , orné de peintures 
anciennes y et rempli de monumens intéressans. 

Foppone y ou Sepoîcri del ospital maggiore y 
à Milan, grand cimetière en portique, d'une forme 
ià peu près circulaire, construit aux frais de M. An- 
none, qui y est enterré. On arrive à ce cimetière 
par une belle allée ; le portique est soutenu par 



(i) Plusieurs peintres , et , entre autres, Pétemefs et Panini , 
ont consacré leurs talens à peindre des intérieurs d*église. 
Péternef& et Panini ont exceljé dans ce genro^. le duc de Choi« 
seul possédait un beau tableau de Panini , qui représentait l'in- 
térieur de Saint-Pierre de Rome. M. de Luynes , en 1 786 , ayait 
dans sa collection de tableaux plusieurs beaux pétemefs. 
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un grand nombre de colonnes doriques de granit , 
de dix en dix pieds , avec des grilles de dhtancc en 
distance. Sous ce magnifique portique sont les ca*- 
veaux qui servent de sépulture. Dans l'espace vide 
on a bâti une église qui est en forme de croix. 
Le. portique est régulier et percé de fenêtres qiii 
donnent sur la campagne et sur la ville ; il a un air 
de grandeur ; ce coup d'œil est frappant , et n'a 
rien de lugubre et de funéraire. 

En France , à Bordeaux , le cimetière de l'église 
de Saint-Séperin est très-curieux, par un tom- 
beau de pierre élevé sur quatre piliers, du haut 
duquel il découle , des deux côtés , des gouttes 
d'eau qui augmentent,, dit-on , lorsque la lune est, 
dans son plein , et qui , à son déclin , diminuent. 
; En Portugal, dans la ville d'Evora,. dans l'Alen- 
tejo , se. trouve un cimetière très-curieux ; il est 
surja place d'Evora, dans un couvent de Ifran- 
ciscains. Après avoir traversé l'église , on entre 
sous une grande voûte formant le charnier, qui a 
66 pieds de long sur 36 de large. Les piliers , au 
nombre de huit ( quatre de chaque côté ) , sont en- 
tièrement recouverts , ainsi que les murs, de crânes 
et d'ossemens humains, incrustés solidement avec 
un ciment très-fort. Ce lieu , qui n'a point de fe- 
nêtres, n'est éclairé que par une lampe suspendue 
k la voûte par une longue chaîne de fer. Un grand 
crucifix , placé au fond du caVeau , est le seul or- 
nement de ce lugubre cimetière. 

Les voyageurs vont voir, a Lisbonne , le ci- 
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metlère du comptoir anglais , où reposent les 
cendres du célèbre Fielding^ mort en Portugal. 
C'est un Français qui lui fît élever un monument 
en 1786. (i) 

En Suisse , le cimetière de Zug mérite d'être 
cité. Toutes les tombes de ce cimetière sont exac- 
tement semblables. Cette uniformité a quelque 
chose de moral dans ce dernier asile, où l'homme 
riche et puissant ne saurait occuper plus d'espace 
que le pauvre. 

Les tombes sont formées par des pierres gri- 
sâtres et polies de deux pieds et demi de haut, sur 
lesquelles sont écrites lesépitaphes, et surmontées ' 
d'une croix très-brnée et fort bien dorée. Chaque 
tombe est entourée de fleurs les plus rai^s et les 
plus belles f cultivées avec soin par les parens du 
mort. Toutes les tombes sont séparées lei unes des 
autres par des petits fossés. Les familles qui cul- 
tivent cefe fleurs viennent lés arroser tous les soirs , 
et , en outre , décorent les croix et les tombes <le 
couronnes et de guirlandes de fleurs tous les di- 
manches y ce qui forme un spectacle aussi agréable 
que singulier et touchant. 

En Sûissd , encore près de la ville de Morat, on 
rencontre , sur la grande route, une petite cha- 
pelle grillée dans tout son pourtour, et qui con- 
tient les ossemens des Bourguignons tués à la ba- 

^1} Ficlcling mourut en 1754. 
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taille de Moirat, où Charles le Téméraire perdit 
la vie. 

En Angleterre , le cimetière du ^ury^ dans ïe 
comté de Suffolck, mérite d'être vu. ttusieurs 
beaux monumetis gothiques en font le principal 
ernement. Ce cimetière àert de promenade aux 
habitahis de là ville ^ chose très -Commune en An- 
gleterre dans les provinces. 

Les catacombes de Saini^Laurent , à Rome y 
sont célèbres ; mais celles de Naples , beaucoup 
plus vastes, le sont davantage encore. Ces der- 
nières catacombes , qui s'appellent de Saint-Jan-- 
pier, parce qu'elles ont une entrée dans cette 
église y ne s'étendent pas sotts la ville , ainsi que 
celles de Rome : elles soiit pratiquées au nord de 
Napleà , au travers d'une montagne , et creusées 
les unes sûr les autres. Ces souterrains ne sont pas 
taillés dalQS le roc vif , mais ils le sont en partie 
dans la pierre dont on se sert à Naples pour bâtir , 
et dans une espèce de sable d'un jaune roussâtre , 
ferme et même dur en certains endroits, et qui est 
une véritable pouzzolane durcie. Il y a trois ordres 
de galeries ou trois étages l'un au-dessus de l'au- 
tre ; mais les tremblemens de terre en ont fermé 
les issues : oïl ne va même plus dans l'étage infé- 
rieur. Depuis l'entrée restée libre des catacombes > 
on marche long-temps dans une rue droite qui a 
dix-huit pieds de large, et dont la voûte peut avoir 
environ quatorze pieds de hauteur dans sa plus 
grande élévation. Cette voûte devient ensuite îr«« 
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régulière, et semble avoir été percée au hasard 
dans la montagne, ainsi que diverses autres rues 
plus petites, dans lesquelles elle communique de 
tous côtés. Parmi ces différentes salles souter*-. 
raines, il s'en trouve qui paraissent avoir été 
des chapelles. Deux de ces chapelles contiennent 
des autels de pierre brute, et quelques peintures 
k fresque, très - mauvaises , d'un goût gothique, 
mais dont les couleurs sont encore assez vives : 
elles représentent la Vierge et des saints, et pa- 
raissent être du dixième siècle. Dans toute la 
largeur des murs, on apperçoit, de deux côtés, 
une quantité prodigieuse de cavités percées ho- 
rizontalement; on en voit quelquefois six ou sept 
les unes au-dessus des autres. Ces cavités sont 
toutes assez grandes pour recevoir un corps hu- 
main, mais non pour un cercueil. Il parait qu'on 
ne les faisait que sur la grandeur de ceux qu'on 
devait y mettre, tant les mesures en sont variées; 
on en apperçoit pour tous les dlfFérens âges , et 
mènie pour l'enfance. Lorsque les corps y étaient 
déposés, on fermait l'entrée de ces trous avec une 
longue pierre plate, ou avec plusieurs grandes 
tuiles rapprochées et scellées k chaux et à ciment. 
Dans bien des endroits on rencontre des chambres 
avec des niches o.ù l'on dressait les corps; elles ont 
presque toutes au fond et par terre un ou deux 
cercueils en forme d'auge. On y voit aussi des tom- 
beau!K , dont plusieurs sont revêtus de mosaïque/; 
du bas âge; il y en a même qui n'ont point été 
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ouTerts. Les ttous du les niches dont on vient de 
parier sont vides ,> les cadavres en ayant ctë qn* 
levés ; et, si Ton apperçoit encore des ossemens 
dans certains lieux , on assure que ce sont les restes 
des corps qu'on y mit lors de la dernière conta- 
gion. L'opinion. la plus générale sur les catacom- 
bes est qu'elles furent creusées par les chrétiens 
pour s'y retirer dans les temps de persécutions , y 
célébrer les saints mystères , et en faire le lieu de 
leur sépulture. 

Entre Aix, Marseille et Toulon , k deux lieues 
de la petite ville de Saint-Maximin , est la mon- 
tagne fameuse appdée la Sainte -- Baume y où, 
suivant la tradition du pays , sainte Madelaine se 
retira, et vécut pendant trente ans dans une grotte 
de cette montagne , qu'on a depuis honorée et dé- 
corée comme une. chapelle. Cette grotte est très- 
élevée. Avant la révolution , des flambeaux l'éclai- 
raient jour et nuit, et laissaient voir la figure gi- 
gantesque de la sainte. Au fond de la grotte est un 
réservoir d'une eau excellente, qui ne tarit jamais. 
À côté de éétté gfotte et au milieu d'un rocher 
taillé à pic, bn avait construit tin couvent de Ja- 
cbbiiis ; au soixitnét de la montagne était une cha- 
pelle nommée 4e Saint^Pilon. On y arrivait par 
un chemin pierreux et difficile (i). Le plus fa- 



, (i). Marie-Madelaiue , confondue mal à propos avec la pé« 
cheresse de rÉvangile , n*est jamais venue en Provence ni eu 
France : elle souffrit le martyre à ÉphèSLe , et y fut enterrée.. 
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ineux des hermitages est celui des Camaldules en' 
Italie , près de Turin ; il fut bâti en 1602 , en con^ 
séquence d'un vœu fait par Emmanuel le Grand ^ 
durant la peste de iSgg. II j a dans l'église des pein-^ 
tures estimées , de FrancescHini. L'ordre des Ca-» 
maldules fut fondé par saint Romuald, l'an loog^ 
Leur nom vient de la solitude appelée Camaldoli ^ 
près d'Arezzo , où fut bâti le premier monastère 
de cet ordre. 

Dans le Northumberland , en Angleterre , à un 
mille de la petite ville de Warckworth , est une 
caverne fameuse , nomméeVITermitage ^ dans la- 
quelle on trouve une chapelle. 

Il y a en Suisse, sur les monts Grimsel et Saint- 
Bernard, des hermitages d'une extrême utilité aux 
voyageurs. Les charitiables hermites secourent et 
reçoivent les voyageurs avec la plus touchante 
humanité. On en trouve aussi de semblables dans 
les Pyrénées, (i) 

On voit, à une. liçue de Fribourj^, un fameux 
hermitage bâti dans le roc par un hç;rmite nomm^ 
Jean Dupré de Gruyer , et son vaj.et. On adipirç 
§ur-tout le clocher et la chemip^e ^e la cuisine ; le 

' ■ ■ ■ ■ ■— f^i— ^ I i rf i i^^^m^ ^ p I III » mm ^ I ^ J ' ■ *| y '^ ■ ■ I < m l > i ■■ *y^w^»* 

(i) Les anciennes laures de la Palestine étaient lés dé-^ 
meures des solitaires qui logeaient dans des cellules à une cer-^ 
taine distance les unes des autres , et qui i^iyaient en société , 
sous Tobéissance d^un supérieur. La première de ces laujres y si 
célèbres en Orient , fut fondée par saint Chariton. Ce saint vé- 
cut sous AurélicB , et mourut ver» ran"34o. 
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canal de cette cheminée a go pieds de haut. Ces 
deux hommes bâtirent cet hermitage en vingt-cinq 

ans. 

On trouve h Saxelen ^ dans le canton d'Under- 
vrald, la tombe révérée d'un hermite justement cé- 
lèbre en Suisse , celle de Nicolas de Flue. Cet 
homme vertueux, après avoir été le premier ma- 
gistrat d'Underwald , après avoir montré dans cette 
place autant de talens que de vertus , se fît her- 
mite. Au bout de quelques années , de violens 
troubles s'élevèrent dans la Suisse ; les fédérés en- 
voyèrent des députés à Stanz ; ^ tout annonçait une 
guerre civile. Lorsque Nicolas de Flue parut tout 
à coup au milieu des députés , il leur parla avec 
tant d'éloquence , qu'ils le prirent pour arbitre de 
leur différent. L'effet de sa médiation fut un ac- 
commodement à l'amiable , qui termina leurs dé- 
mêlés j ce qui produisit cette convention fameuse , 
connue sous le nom de convention de Stanz. 
Après avoir ainsi appaisé les troubles ciyils de la 
Suisse , Nicolas de Flue fut se renfermer dans sou 
hermitage, où il mourut en i4^7«(0 

( I ) Saint Antoine fut le patriarc&e des cénobites. Ces 
pieux personnages , qui ^ vouaient à la méditation et à la 
prière , n'hésitaient point à s'arracher de leur retraite , ^è» 
qu'ils avaient Tespoir d'être utiles. Ce fut ainsi que , vers l'an 
3ii y la persécution étant allumée contre les chrétiens , par la 
fureur, du tyran Maximin , saint Antoine quitta son désert , et 
se rendit à Alexandrie , afin d'y servir les chrétiens dans les 
mines et dans les prisons. Il les suivait au supplice , et recevait 
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En Portugal, le couvent de Liège. Cest un her- 
mitage près de Lisbonne ;. il est en partie creusé 
entre les rochers qui servent de voûtes à Téglise , à 
la sacristie , au chapitre , etc. , et en partie bâti au-: 
dessus. Les appartemens inférieurs sont éclairés 
par des ouvertures percées obliquement dans le 
roc, et garnis de liège pour les préserver de l'hu- 
midité , d'où lui est venu le nom de coupent de 
Liège. U est habité par environ vingt hermites de 
l'ordre austère de saint François. 

Le mont Serrât ^ en Espagne; montagne com- 
posée de rochers escarpés et prodigieusement éle- 
vée. On découvre , dit-on , de son sommet , jus- 
qu'aux îles Baléares , qui en sont éloignées de plus 



leur dernier soupir ; il exposa de la sorte uiille fois sa vie ; et , 
dès que la persécutiou eut cessé , il retourna dans sa solitude. 
Tous les solitaires se conduisirent ainsi dans tous les temps. 
Dans les temps de peste , ils sortaient en foule de leurs déserts , 
pour aller soigner les pestiférés, L'Évangile disait à tous que 
servir ses frères , c'est servir Dieu. Vers Tan 262 , les chrétiens, 
persécutés dans Alexandrie , s'y trouvèrent en grand nombre , 
parmi les païens attaqués de la peste ; mais ils restèrent volon- 
tairement dans la ville, pour soigner ces païens pestiférés, 
abaudonnés de leurs parens et de leurs amis , qui avaient pris la 
fuite. Les solitaires des déserts accoururent se joindre à eux , et 
ces chrétiens, après avoir rempli ces pieux devoirs pendant plu- 
sieurs mois , furent aussi attaqués d\i même mal , et moururent 
tous. L'église les honore comme martyrs , pour s'être volon- 
tairement exposés à la mort en secourant les païens qui avaient 
été leurs persécuteur^. 
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de 60 lieueSi La partie la plus intéressante de la 
montagne est le désert où sont répandus plusieurs 
hermitages. On trouve , dans chacune de ces re«^ 
traites y une chapelle , une cellule, un puits creusé 
dans le roc , et un petit jardin. Les bermites qui 
les hahitent sont presque tous des gentilshommes y 
qui y dégoûtés du monde , viennent dans ce sé- 
jour se livrer à la plus utile et la plus sublime de 
toutes les méditations. 

Pourquoi tourne-t-on en ridicule la piété qui se 
retire dans les déserts , lorsqu'on admire la philo^ 
Sophie qui renonce au monde ? Pour que cette ac- 
tion soit intéressante , faut-il être irréligieux ou 
misanthrope ? On voit a Paris , dans le palais du 
sénat, au Luxembourg , un beau tableau de M. Yien, 
représentant un bermite endormi. 

M. Greuse a fait jadis un tableau charmant /qui 
représeiïte un vieil hermitc visité par une troupe 
de jeunes paysannes. Ce tableau se trouvait dans 
une vente publique , le 26 mars 1786. 






CHAPITRE XV. 

HOPITAUX, HOSPICES, UNIVERSITÉS, etc, 

1 o u s les édifices qui renferment de célèbres uni- 
versités, et les hôpitaux desservis parles héros de 
l'humanité soignant des pauvres ^ sont des monu-^ 

10 



* 
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men^ religieux} ils ont été fondés , ou par des ec- 
désiastiques , ou par la piété, et furent , dès rori- 
gine y dirigés par des ministres de la religion : ainsi 
on en doit faire mentian dans cet ouvrage, en ne 
citant que les plus célèbres. 

L'un des plus anciens établissemens dans c^ 
genre » fut le magnifique hôpital que saint Ba- 
sile fît bâtir ycrs l'an Syi , dans un faubourg de 
Césarée : on y recevait tous les pauvres malades , 
et même les étrangers ; cependant cet hôpital fut 
spécialement établi pour les lépreux. Ces infortu- 
nés, privés du commerce de leurs proches , fois et 
rédoutés de tous les hommes , ne trouvèrent de se- 
cours que dans la charité chrétienne. La crainte 
et l'égoïsme détruisaient pour eux les liens de la 
nature et de l'amitié; la religion devint leur seul 
refuge* 

Les chanoines hospitaliers de l'ordre du Saint- 
Esprit eurent pour fondateur Gui de Montpellier , 
qui bâtit dans cette ville , sur la fin du douzième 
siècle , un célèbre hôpital pour les pauvres ma- 
lades. Des religieux furent institués potir les soi- 
gner. Innocent III fît bâtir , k Rome , un hôpital 
en 1198,^ pour les malades et pour les enfans 
abandonnés ; il fît venir de Montpellier des reli- 
gietix du Saint-Esprit , pour en prendre soin , et 
nomma aussi son hôpital , conjme celui de Mont- 
pellier, \ Hôpital du Saint-- Esprit. En 147^ ^ 
Sixte IV augmenta considérablement cet hôpital^ 
qui subsiste encore aujourd'hui à Rome> et qui 
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est immense. Ily^a mille lits t>our les malades; il 
contient des chambres séparées pour les frénéti- 
ques et pour les maux contagieux : on y entre- 
tient un grand nombre de nourrices : enfin onJ^- 
élève 5oo garçons jusqu'à Tâge pu ils peuvent 
gagner leur vie, et 5oo filles ^ jusqu'au même ige ; 
alors on leur donne 5o écus romains de dot, si elles 
veulent se marier, ou on les place dans des couvens* 

On éprouve un sentiment d'attendrissement et 
de respect , en Voyant des ruines qui retracent 
des souvenirs înléressans, ou qui rappellent quel- 
ques actions brillantes ; mais que ne doit-on pas 
ressentir en entrant dans un lieu où tant d'infor- 
tunés reçoivent de tels secours , dans un lieu con- 
sacré par une charité si active et si persévérante, 
dans un lieu où depuis 600 ans, sans interruption , 
tant de bienfaiteurs du genre humain ont dévoué 
leur existence et sacrifié leur santé au devoir de 
soulager le pauvre , de soigner l'infirme, et de 
recueillir et d'élever Torphelin abandonné? Que 
ces murs sont respectables ! Us n'ont renfermé 
que ce qui devrait toujours se trouver réuni sur 
la terre, la souffrance et les secours^ l'infortune 
et la pitié ! L'Italie est remplie de fondations de 
cette espèce. 

En France , à Paris , la maison des utiles et res- 
pectables pères dé la mission , s'appelait Saint-- 
Lazare y parce qu'elle fut jadis un hôpital pour les 
lépreux (i). Cette maison est grande et très-belle; 

(i) Le» chevaliers de Saint-Lazare f 11 veut originairement 
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elle était autrefois remplie d'excellens ta- 
bleaux. 

"LàHôteUDieUy lés Enfans-^Troui/és de Paris, 
le magnifique Hôtel-Dieu de Lyon, et tous les 
hôpitaux de France, ainsi que les anciens col- 
lèges , étaient des monumens religieux. 

En Espagne , Parchevêque de Tolède , qu'on ne 
peut louer dignement que par le récit de ses ac- 
tions , a transformé en hôpital XAlçazary ancien 
palais des rois goths. Il en a rebâti , k ses frais , 
tout le rez-de-chaussée ; il y a établi des manu- 
factures , fondé un hospice pour de pauvres veuves 
et des vieillards ; il y a recueilli deux cents enfans 
du peuple , qu'il y fait élever et entretenir , et qui 
y trouvent , dans une école de dessin établie pour 
eux , les moyens d'acquérir de l'aptitude à difFé- 
rens métiers et k presque tous les arts (i). D'autres 



institués pour soigner les pauyres lépreux dans les hôpitaux 
destinés à les recevoir ; ils étaient même obliges de recevoir des 
lépreux dans leur ordre ; et ce qui est remarquable , c^est qu^ils 
ne pouvaient élire pour grand-maître qu*un chevalier lépreux : 
ce qui a duré jusque sous le pontificat d*Innocent HT, c*est-à- 
dire vers Tan i253. Ce règlement, qui parait bizarre , fut dicté 
par un sentiment sublime de charité. On voulait que le' chef de 
cet ordre , consacré à soigner les lépreux , eut un motif parti- 
culier et pressant de s'intéresser à ces infortunés , et de les pro- 
téger. Que la bienfaisance philosophique est peu de chose en 
comparaison de la charité chrétienne ! 

(i) Ce digne prélat , pour se livrer à cette inunense charité , 
8*est réduit personnellement à Tabsolu nécessaire ; il donne en- 
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ecclésiastiques ont forme une multitude d'établis- 
semens de ce genre en Espagne et en Portugal. 

On ne parlera plus que d'un hôpital nouvelle- 
ment fondé et l'un des plus touchans monunkens 
quela religion aitconsacrésk l'humanité : c'estl'hô- 
pital de Saint^Antoine y établi à Smyrne il y a 
vingt-sept ans , par un récollet , le frère Luigi di 
Papia. Cet homme vertueux , ayant été attaqué de 
la peste y fit vœu , s'il échappait à cette maladie ^ 
de soigner chaque année au moins un pestiféré ; 
mais y lorsqu'il fut guéri ^ il résolut de consacrer sa 
vie entière à ce pieux et sublime emploi. Avec 
ie secours de sa famille qui est riche , il a fondé 
cet hôpital , dans lequel il sert les malades , qui 
y sont traités gratuitement, (i) 

L'université d! Oxford est composée de vingt 
collèges j et douze de ces collèges ont été fondés 
par des évêques et archevêques catholiques, et dif- 
férens ecclésiastiques ont été bienfaiteurs des huit 
autres et des cin(f salles qui , outre ce qu'on ap- 



core aux pauvres la plus grande partie de son temps , présidant 
lui-même aux différentes écoles qu*il a fondées : cependant il 
cultive les lettres ; il a donné au public plusieurs ouvrages d'é- 
rudition très-esiiraés. Voyez tous les voyages d'Espagne, 
entre autres , Noupeau Voyage en Espagne , ou Tableau 
de r état actuel de cette monarchie 3 édition de 1789. 

(l) Constant inopîe y ancienne et moderne , traduit de 
Tanglais par André Morelet ; ouvrage aussi agréable qu'il 
^t instructif.. 
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'peUelei co/Iéges y complètent cette fameuse uni- 
versité, dont les bàtimens , dispersés dans la ville, 
n'offrent rien de bien remarquable pour l'archi- 
tecture , à l'exception du théâtre ^ qui est un bel 
édifice y et dont Christophe Wren donna le plan, 
Cest dans ce lieu qu'on tient les assemblées pu- . 
bliques , que les élèves , à de certaines époques, 
déclament ou lisent leurs compositions , et que 
l'on distribue les prix. L'archevêque Sheldon fit 
bâtir ce théâtre, et le donna à l'université. On 
voit dans cette université la galerie des Hommes 
illustres y contenant des portraits de grands 
bommes de toutes les nations ; les marbres d/A-- 
/ondel y dus à la générosité de Henri Howard, 
comte d'Arondel , et k celle de la comtesse de 
Pomfret. Ge sont plusieurs monumens très-an- 
ciens , tant grecs que latins , venus du Levant ; 
et les bibliothèques Bodlejrène etRadcliff, fondées 
par les docteurs Bodley et RadciifT. 

Dans le collège du Christ y fondé par le fa- 
meux cardinal Wolsey , se trouve la statue , en 
inarbre , dé Locke , qui fut jadis membre de ce 
collège. 

Des seize collèges de Cambridge y cinq ont été 
fondés par des ecclésiastiques , six par des fem- 
mes , et le reste par des rois. Le collège de la 
Trinité de cette université possède une très- belle 
statue de Newton, par Roubillac, sculpteur fran- 
çais. L'artiste a représenté Newton debout, ei| 
robe de chambre, ayant un bas déroulé, qui laisse 
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voir une de ses jambes nues. ^Lc désordre de cet 
habillement négligé est très-pittoresque. Nei/vton 
a la tête découverte ; il tient un prisme ; sa figure 
est simple j bien posée ^ bien dessinée , et sa phy-- 
âionoraie pleine d'expression. ; Ce collège de la . 
Trinité' est célèbre par \es grands hommes qui en 
sont sortis. Lord Bacon ^ Isaac Newton y le poète 
Cowley, le docteur Barrow, ' Driden , Ray, les* 
docteurs Bentley et Smith , y furent élevée. Les bâ- 
timens de cette université sont trës-sonipttieux , 
mais ils sont plus imposais par leur éteiiduc- et 
par leur magnificence , que remarquables par la 
beauté de Farchitecture. Par une loi expresse et 
très-sage y faite depuis la prétendue réformation ^ 
nul professeur ne peut être admis dans cette uni'^ 
„versîté , ainsi que dans celle d'Oxford , s'il est ma* 
rié : ainsi, tandis que At^écvvfdîxns catholic/ues àé^ 
clamaient , parmi nous , contre le célibat des prê-« 
très ( et prétondaient qu'il faut être époux et père^ 
pour pouvoir bien élever les enfans des autres ) ^, 
des protestans excluaient des deux plus fameuses 
universités de l'Europe, les instituteurs mariés , 
parce qu'ils reconnaissaient une vérité fort triviale; 
mais très-frappante ; c'est qu'il est impossible de s€l 
consacrer tout entier k l'éducation publique ,' 
quand on est occupé des soins de son ménage. 

Il faut classer encore dans les mohumens reli- 
gieux , les Monts^de^PiéLé y tels qu'ils sont établis 
en Italie. Il parait , dit M. de Lalande , que le pre- 
mier Montrde-Piété fui établi a Orviette, par le 
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pape Pie II , rers i463 , et ce fut pour empêcher 
l'excessive usure des juifs ^ qui abusaient de la si- 
tuation des pauvres et des gens endettés , en prê- 
tant sur . gages k des intérêts exorbitans. D'autres 
attribuent cette utile institution à ce pape si cé- 
lèbre par ses vertus et par la protection éclatante 
qu'il accorda aux arts , ( Léon X ). Les deux plus 
fameux Monts-de-Piété , en Italie , sont ceux de 
Turin et de Naples. Le bâtiment actuel du grand 
Mont-de-Piété , k Naples ( car il y en a plusieurs), 
est fort' beau : il fut fait en i SgS, sur les dessins de 
Fontana ; il y a quelques bonnes peintures dans 
l'église. On y prête sur toutes sortes de gages et 
sans intérêts , pendant deux ans , si la somme em- 
pruntée n'excède pas la somme de dix ducats ; ce 
qui revient a 43 livres de notre monnaie. Cette 
cbaritéy si utile au peuple, méritait bien que les 
papes donnassent k ces établissemens le surnom 
de pieux. C'est ainsi que le concile de Trente les 
désigne. Quand l'emprunteur demande un temps 
plus considérable que deux ans , ou une somme 
au-dessus de dix ducats , on exige un intérêt qui 
est réglé sur l'état actuel du commerce. Tous les 
Monts de-Piété d'Italie observent ces mêmes lois. 
Les gages sevendent.au bout de trois ans, si l'on 
ne fait pas rafraîchir les billets. Comme il n'y a 
point de dépôt plus sûr et plus sacré, beaucoup de 
particuliers y déposent de l'argent et des bijoux. 
La maison fait aussi des aumônes, et marie des 
filles sur les profits de la banque. On est si con- 
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vaincu, kNaples, de l'utilîté et de la sainteté de 
cet établissement 9 qu'on le nomme , dans les actes, 
;^acro monte. Le peuple croit même que les gages 
qu'on y dépose, habits, yètemens de toute espèce, 
y sont miraculeusement garantis de toutes sortes 
d'insectes. Ces idées religieuses inspirent un tel res- 
pect pour la banque du Mont*de-Piété , que , dans 
les séditions les plus violentes et dans les temps où 
l'on pillait impunément par toute la ville , on n'a 
jamais fait la moindre entreprise contre cette mai- 
son; les séditieux eux-mêmes y mettaient des 
sauvegardes , et les ministres du Mont-de-Piéte 
y remplissaient leurs fonctions avec autant de 
tranquillité qu'en pleine paix. Les magasins de 
cette maison sont prodigieux et remplis de meu- 
bles, bijoux, habits, etc., et de richesses éblouis- 
santes , gages fastueux d'une pauvreté réelle et se*^ 
crête. 

On pourrait compter encore, parmi les monu- 
mens religieux , un grand nombre de villes qui ont 
dû leur existence k des saints ; celles de la répu- 
blique de Saint-Marin, plusieurs villes d'Irlande 
et d'Ecosse : on en trouverait encore en Allema- 
gne , en Espagne , en Portugal , etc. ; mais on ne 
citera qu'une ville plus intéressante pour nous. 

Dans les premiers siècles du christianisme , des 
pêcheurs se réfugièrent sur un rocher nommé 
Maclowenj des fugitifs du royaume de K.ent se 
joignirent à eux, et cette peuplade forma bientôt 
une nombreuse société de pirates ; de pauvres re- 
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ligîeux s'établirent sur ce même rocher , et parmi 
des bandits féroces qui ne vivaient que de guerre 
et de rapines; ils osèrent prêcher la justice et la 
paix. S'ils n'eussent fait que débiter les maximes 
vagues d'une morale sans base et sans autorité , on 
les eût exterminés; mais ils parlèrent avec simpli-* 
cité au nom de Dieu même; la curiosité^ Téton- 
nement , le respect et l'admiration, devinrent leur 
sauvegarde * on les écouta ; ce peuple naissant em* 
brassa le christianisme ; les religieux , rÉyangileà 
la main , lui donnèrent des lois : un évéquç fut 
appelé ; il consacra avec pompé le rocher Mac-^ 
lowenj les habitans et les maisons se multiplië>«- 
rent ; il se forma une ville, et elle prit le nom ré* 
véré du saint évêque , qui acheva de perfectionner 
sa police et ses lois : c'est aujourd'hui la ville de 
Saint-Malo. 
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CHAPITRE XVI* 

CALVATOES ET AUTRES MONUMENS PUBLICS. 

JE N. Italie, \eiyal Sesia^ dont la capitale est Va^ 
rallpy est remarquable par le Sacré Mont. C'est 
un assemblage de plus de cinquante chapelles , où. 
les mystères de l'ancien et du nouveau Testament 
sont représentés en figures grandes comme nature. 
' On y va en pèlerinage. 

A Venise, dans Téglise des religieuses du Saint" 
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SépuhTey on voit une espèce de montagne de 
marbre , soi:fs laquelle est représenté un sépulcre 
semblable k celui de Jésus-Christ \ Jérusalem. Il 
fut construit en i484> treize ans après la prise de 
Négrepont , par les Turcs , en conséquence du vœu 
que firent deux dames vénitiennes , jeunes et ri*** 
ches^ de se consacrer k Dieu, si elles échappaient 
à la captivité chez les Turcs. Lorsque le péril fui 
passé 9 elles élevèrent ce monument ^ et se firent 
religieuses. 

U y avait, près de Paris , avant la révolution , un 
calvaire fameux sur ItMont-Valérien. Cette mon- 
tagne est très*escarpée : on découvre , de son som- 
met , une vue admirable : on y trouvait plusieurs 
petites chapelles , contenant des groupes de sta<- 
lues coloriées, représentant toute l'histoire de la 
passion. Ces slatuès n'étaient pas bonnes ( nulle 
statue coloriée ne peut l'être ) ; cependant plu- 
sieurs de ces groupes étaient assez bien composés. 

Voici les monuniens religieux les plus remar- 
quables qui se trouvent sur différentes places pu- 
bliques de l'Europe : 

La grande fontaine de Termini, k Rome, qui est 
sur le montYimînal, près des Chartreux > est une 
des trois fontaines prodigieuses que l'oji admire a 
Rome , et l'un des plus grands ouvrages de Sixte- 
Quint : elle est formée par une eau appelée a^cqua 
feliccy qui est la meilleure de Rome. Cette fon-r 
taine est ornée de marbres , de granit et de co- 
lonnes ioniques , sur les dessins du chevalier Fon-*. 
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tana. Il y a dans cette fontaine trois niches. Dans- 
celle du milieu est une statue demi*colossaIe ; elle 
représente Moïse frappant le rocher, et en faisant 
jaillir de Feau. Cette statue est de Prospero Bres- 
ciano ; quoiqu'un peu lourde , elle a un grand ca- 
ractère. D'autres statues moins estimées décorent 
cette fontaine : on y a placé deux lions égyptiens, 
de basalte , qui sont d\ine grande beauté, (i) 

Le pont Sainte Ange y k Rome, a 3oo pieds de 
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(i) Il existe beaucoup de fontaines naturelles consacrées par 
la piété, ^vantla révolution, on faisait, tous les ans, le 2 
juin , à Andelys en Normandie , une procession à la fontaine 
de Sainte-Clotilde. Là , le doyen , à la tète du chapitre , y 
répandait du vin , et les pèlerins , qui accouraient à cette dévo- 
tion y se jetaient dans la fontaine , dans Tespoir de guérir de 
tous leurs maux. Les hommes étaient , dans ce bain , séparés 
des femmes par une muraille qui partageait la fontaine eu deux 
parties. Cette cérémonie se faisait en mémoire d^un miracle 
attribué à sainte Clotilde , dans le temps où Ton bâtissait en ce 
lieu un monastère. La tradition porte que la sainte ch^ingea 
en vin Teau de la fontaine , pour favoriser les ouvriers. La fa- 
meuse îovLtdime àe Saint-Joseph , en Provence, était regar- 
dée comme miraculeuse , ainsi que la fontaine de Sainte-- 
Agathe , à Crespy , près de Senlis. Il y a dans la forêt dTEs- 
oars une fontaine où Ton foisait des pèlerinages. A deux 
lieues de là , on en faisait aussi à la fontaine de Bénac. 
En Angleterre , le fameux puits de Sainte^Venefrède , 
dont Torigine est attribuée à un miracle de cette sainte, se 
trouve au pied d'une colline, au-dessous de la ville de jETo (y- 
u^ell {^ puits saint ^ y à laquelle il donna son nom. Ce puits 
est beau et curieux ; son eau est excellente pour diverses 
maladies. 
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long. Il s'appelait jadis , pons JElius, parce qu'il 
fut bâti par l'empereur Stelias Hadrianus y en 
face du beau mausolée qu'il se fit élever lui-même^ 
et il a pris le nom de pont Saint-Ange ^ lorsque ce 
mausolée d'Adrien fut ^Yfûéchâteau Saint-Angey 
dans le sixième siècle. Les papes l'ont Êiit restau- 
rer y et ensuitCTefaire ; ils en ont augmenté les di- 
mensions, et l'ont magnifiquement décoré. Ce 
pont est composé de cinq arches; les statues de 
Saint-Pierre et de Saint-Paul , qui sont à l'entrée du 
pont y y furent placées par Clément VIL Clé- 
ment IX le fit orner sur les dessins du Bernin : on 
y mit alors des parapets y des grilles de fer et dix 
grandes figures d'anges en marbre , qui tiennent 
les instrumens de la passion. L'ange qui tient là 
colonne est d'Antoine Ruggi ; celui qui montre 
le Saint-Suaire est de Coscino Fancelli ; le troi- 
sième 9 qui tient les clous j est de Jérôme Lucenti ; 
le quatrième , avec la croix , est d'Ercole Ferrata j 
le cinquième , portant la lance , de Dominique 
Guido; le sixième, tenant les verges, de Lazzaro 
Morelli ; le septième , qui tient les dés et la robe , 
et le huitième , qui porte la couronne d'épines, sont 
de Paul Nardini; le neuvième, qui montre l'ins- 
cription, est du Bernin ; et le dixième, qui porte 
l'éponge, est d'Antoine Giorgetti. Aucun autre 
pont en Europe n'offre une décoration aussi riche 
et aussi belle. 

Le château Saint-Ange , en latin. Moles Ha-- 
driani, fut fait par l'empereur Adrien , pour lui 
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scrvîr de torhbeau, 6n opposition avec celui d'Au- 
guste , qui était de l'autre côte du Tibre, Ge mo- 
nument avait , comme celui d'Auguste y la forme 
d'un carré^ au milieu duquel s'élevait une tour 
ronde tout inscrustée de niarbe de Paros , cou- 
ronnée par des statues , des chars, des chevaux, 
et la pomme de pin , en bronze , qui est au .Va- 
tican. L'édifice était entouré d'une cdionnade : on 
montait intérieurement jusqu'au haut , par une 
pente douce en spirale, oii les voitures pouvaient 
aller. Lorsque l'empereur Aurélien' eut renfermé le 
Champ-de-Mars dans l'enceinte des mûrs , le mau- 
solée d'Adrien s'en trouva si voisin, qu'il devint 
naturellemefit une citadelle. Dans la guerre de3 
Goths , les Romains is'y défendirent souvent. Les 
Goths prirent plusieurs fois ce château : on bri- 
sait les statues pour en jeter les morceaux sur l'ar- 
mée des assiégeans , en sorte que tout ce bel ou- 
vrage fut dégradé. Lès exarques de Ravenne l'oc- 
cupèrent successivement , et continuèrent de le 
ruiner. On trouve dans les écrits du pape saint 
Grégoire, que dans une vision un ange qu'il ap- 
perçut sur le haut de cette forteresse , lui annonça 
que la peste de SgS allait cesser. En mémoire de 
cetévénement, la toiirfutixommée château Saint- 
Ange y et l'on y plaça une statue d'ange, pour lui 
servir de couronnement. Cette statue fut d'abord 
(le marbre : elle est aujourd'hui de bronze^ fondue 
par Giardoni , d'après le modèle de Pierre Ver- 
chaiFelt, sculpteur flamand. 
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* Les papes , protecteurs éclairés des beaux-arts 
et des sciences , et réparateurs persévérans des. dé- 
prédations des barbares , ont restauré ^ reconstruit 
en partie et embelli ce château. Boniface IX eii fit 
une belle forteresse , que les papes suivans ache- 
vèrent de fortifier. On y plaça des canons et des 
armes pour le besoin , qui y sont rassemblés dans 
une salle destinée à cet usage. La grande salle du châ- 
teau est ornée de plusieurs tableaux. Il y a d'autres 
chambres peintes par Jules Romain, Pierino, del 
Vaga et autres peintres célèbres j unbelveder qui 
donne sur la campagne. On y voit de beaux orne- 
mens de stuc , faits par Raphaël de Monte Lnpô , 
avec des peintures de Jérôme Sicciolante. On y 
trouve aussi quelques statues antiques. C'est dans 
ce château qu'est le trésor de l'état : on y conserve 
les trois millions d ecus romains que Sixte-Quinty 
déposa^ et auxquels les papes se sont fait une loi 
de ne toucher que dans le cas de famine, pour le 
soulagement du peuple , comme en 17649 et à la 
eharge de rétablir bientôt les sommes qu'on en 
tire* 

Les triregni y c'est-k-dire les tiares et les bijoux 
du souverain pontife, y sont aussi déposés, ainsi 
que les archives secrètes où sont les pièces les plus 
importantes du trésor , des Chartres , comme les 
originaux de plusieurs bulles , les actes des divers 
conciles , entre autres ceux du concile de Trente. 

Les prisonniers d'état sont détenus dans le châ- 
teau Sajint-An|^e; mais, quand le pape est sur \%^ 



L 



i6o MONUMENS 

point de mourir ^ tous les prisonniers de la ville 
sont transférés dans ce château , afin qu'ils soient 
gardés plus sûrement en cas d'émeute ; car dans 
le temps du conclave, où le gouvernement de 
Rome est presque suspendu , les révolutions sont 
plus k craindre. C'est au-dessus de cette grande 
tour qu'on tire un feu d'artifice pour la fête de 
saint Pierre , et un autre pour l'anniversaire du 
couronnement du pape. On ne saurait imaginer 
une situation plus heureuse pour un spectacle de 
cette espèce : on le voit de tous côtés. La giran- 
dole, formée par ^^Sao fusées qui partent k la fois 
et se répandent circulairement en forme de para- 
sol , est la plus belle chose que l'on puisse voir en 
ce genre. C'est dans cette même soirée que la ma- 
gnifique coupole de Saint-Pierre s'illumine entiè- 
rement tout k coup , par un procédé ingénieux et 
singulier > que l'on n'a point imité ailleurs. 

Une galerie couverte , soutenue par des arcades, 
et faite vers l'an 1 5oo , réunit le château Saint- Aiige 
avec le palais du Vatican , qui en est k près de 5oo 
toises de distance. Urbain VIII le fit couvrir, res- 
taurer , et séparer des maisons. 

La plupart des portes de Rome sont des monu" 
mens religieux^ entre autres la porte du peuple , 
sur laquelle sont placées les statues de saint Pierre 
et de saint Paul , et la porte angelica, décorée par 
des statues d'anges. 

A Venise , le beau pont de Rialto. U est de mar- 
bre , et formé d'une seule arche qui a 89 pieds 



RELIGIEUX. i6t 

d^ouverture. Sa largeur est de 70 pîeds. Sur le mi- 
lieu du pont est un grand arc , orne de quatre sta-* 
tues , de Campagna : la Vierge , Fange Gabriel , 
saint Marc et saint Théodore, protecteurs de Ve- 
nise* On y voit aussi les armes du doge Gicogna , 
sous lequel le pont fut bâti entre i588 et 1 591. 

A Sienne , une très-rbclle fontaine en marbre , 
appeléejfe/î^e di Ga/a, On y voit les vertus théolo- 
gales , la création d'Adam et Eve , leur expulsion 
du paradis terrestre , en bas-relief. 

A Brescia , en Italie, une belle colonne surmon- 
tée du lion de saint Marc. 

En France , h Paris , la Samaritaine était un 
monument religieux, et très-ingénieusement com- 
posé. Le château delà Samaritaine fut bâti en 17 12, 
sur les dessins de Robert de Cotte. Ce bâtiment est 
composé de trois étages; il renferme une pompe 
qui élève Teau de la rivière , pour la distribuer en- 
suite, par des canaux, au Louvre, aux Tuileries , 
au Palais-Royal , etc. Cette machine fournit 60 
pouces d'eau par minute. On posa sur la façade 
deux figures plus grandes que nature : l'une faite 
par Bertrand , représentait Notre - Seigneur , et 
l'autre la Samaritaine, par Frémin. Entre ces deux 
statues , on plaça une grande coquille pour rece- 
voir l'eau de la pompe , d'où elle retombait en 
nappe dans le bassin de dessous , représentant le 
puits de Jacob. 

La ville d'Orléans possédait , avant la révolu- 
tion , un monument que la seule reconnaissance 

II 
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aurait du rendre respectable. C'était, sur un socle 
assez élevé, un groupe de figures de bronze, re- 
présentant Notre-Seigneur rnort sur les genoux de 
la Vierge , et d'un côté Jeanne d'Arc , à genoux , 
les mains jointes , et de l'autre, Charles VII, dans 
la même attitude , le tout entouré d'une grille de 
fer. Le gouvernement actuel a fait faire la statue 
de Jeanne d'Arc , qui vient d'être placée sur la plus 
belle place de la ville d'Orléans. Cette statue a de 
la noblesse , mais son attitude est trop belliqueuse,^ 
et son air trop martial. Jeanne d'Arc avait horreur 
du sang : elle n'en a jamais répandu ; elle n'était 
point une fière amazone ; c'était une jeune vierge 
animée d'un enthousiasme véritablement divin, 
puisqu'elle conserva toujours , au milieu des camps, 
des périls et des combats, l'innocence et la pudeur, 
une douceur angélique , et la plus touchante hu- 
manité : elle ne voulut jamais se servir d'une lance 
ou d'aucune autre arme j elle ne portait qu'un 
étendard et une cuirasse. Je yeux y disait-elle , ta-- 
cher de me garantir des coups y et non en porter, 
L'^artlste devait représenter une figure céleste, et 
non une superbe guerrière. Il serait à désirer que 
l'on refit cette statue ; elle offre un sujet neuf par 
l'opposition qui doit se trouver entre le costume 
guerrier et l'expression de la figure. 

En Allemagne, à Vienne, la colonne de bronze 
sur le hoff ( place publique }. Elle a été érigée en 
1667 y V^^ ordre de l'empereur Léopold; elle a 4» 
pieds de haut j elle est surmontée de la statue de la 
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Vierge , foulant aux pieds le serpent infernal. 
D'autres statues et des fontaines décorent ce monu- 
ment^ qui a coûté, dit-on^ aS mille florins , mais 
qui est de mauvais goût. 

La pyramide du Graheriy consacrée à la Sainte- 
Trinité. Léopold Térigea en mémoire de la délî- 
"vrance de la peste qui désola Vienne en 1679. 
Cette pyramide, k trois côtés , a Ç^^ pieds de haut : 
elle est très - surchargée de statues , parmi les-^ 
quelles on admire trois anges qui passent pour 
ctre d'une grande beauté ; elle est de marbre blanc 
et bâtie par l'architecte Burnancini. Les figures 
qu'on y a placées sont du Laron de Strudel,. et les 
inscriptions ont été composées par l'empereur Léo- 
pold. Cette pyramide a coûté 66;6oo florins. 

Les épousailles de la Vierge forment le sujet d'un 
autre monument qui se trouve sur la place de Ho*- 
hen Marchty et qui fut érigé par Charles VI, en 
17:29. 11 est en marbre, et représente une espèce 
de baldaquin supporté par quatre colonnes. Ce 
baldaquin est du baron de Fisher , et les figures 
de Conradini , mais elles sont mauvaises. 

Il existe en Angleterre un monument très-cu* 
rieuxpar le fait extraordinaire qu'il retrace, et dont 
l'authenticité est d'autant plus grande, qu'il s'est 
passé dans un temps fort près de nous, et dans un 
pays où l'on ne croit pas facilement aux miracles. 
Devizes est une ville grande et commerçante du 
Wiltshire , en Angleterre. Dans l'année 1759, une 
femme ayant acheté quelque chose au marché , et 
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refusant de donner l'argent lorsqu'on le lui de- 
manda, s'écria : That God would strike herdead 
that moment if she had not paid it (que Dieu 
puisse la frapper de mort dans ce moment , si elle 
n'avait pas payé ). Ce qu'elle n'eut pas plutôt pro- 
noncé , et ce qui fut entendu d'une multitude de 
personnes y qu'elle tomba morte sur le lieu, et 
l'argent fut trouvé dans sa main fermée. On fut 
chercher les magistrats, qui sur-le-champ enten- 
dirent les dépositions, virent le cadavre et l'ar- 
gent qu'on avait laissé dans sa main. Ces magis- 
trats firent élever sur ce lieu une colonne avec une 
inscription anglaise, qui rapporte tout ce qu'on 
vient de conter, (i) 
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CHAPITRE XVII- 

DES TABLEAUX DE COLLECTIONS. 

Italie, k Rome, palais du Vatican ou palais 
pontifical , qui tient à l'église de Saint-Pierre , et 
dans lequel sa sainteté passfe la plus grande partie 
de l'année. Ce palais , qui a été successivement 
agrandi, manque d'ensemble, mais il est immense. 
Il a r8o toises de long, sur 120 de large. Onpré- 



(i) L*auteur de cet ouvrage, en passant â Devizes, s*e9t 
arrêtée pour lire cette inscription , qui est en anglais. 
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tend qu'il contîéût ii,5oo chambres. Le fameux 
tableaudu Jugement Dernier^ de Michel-Ange, est 
dans la chapelle Sixtine de ce palais ; il est peint 
à fresque , et il occupe tout le fond de la chapelle. 
La salle ducale où le pape fait, le jeudi saint , la cé- 
rémonie du lavement des pieds , est une salle com- 
posée de deux pièces qui se communiquent par une 
grande ouverture carrée , au haut de laquelle le 
Bemin a mis un rideau relevé par des anges ; ce 
qui produit un effet très-pittoresque. Voici les plus 
beaux tableaux des galeries , qu'on appelle , k cause 
de ses peintures , les salles de Raphaël. La pre- 
mière et la plus belle de ces peintures , est celle où 
le Père Eternel débrouille le chaos. Ce tableau est 
entièrement de la main de Raphaël. Tout le sujet 
est exprimé par l'action rapide du Père Etemel , 
qui s'élance en écartant les bras et les jambes , et 
qui , par ce seul mouvement, débrouille tous les 
élémens , et les met chacun k leur place. Les fic- 
tions mythologiques ont-elles jamais inspiré des 
idées d'une telle grandeur? Cet admirable tableau 
est composé avec un feu et un enthousiasme di- 
gnes du sujet sublime choisi par l'artiste. Ces gale- 
ries contiennent encore beaucoup de beaux ta- 
bleaux d'autres peintres , parmi lesquels on dis- 
tingue sur-tout ceux de Jules Romain, qui repré- 
sentent des traits de la vie de Joseph. Outre ces ga- 
leries-, on voit encore au Vatican les chambres de 
Raphaël. C'est une grande enfilade d'appartemens 
qui donne sou3 les portiques ^ et dont les quatre 
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principales pièces sont célèbres par les ehefs- 
d'œuvres de Raphaël ^ qui presque tous ont passé 
au Musée de Paris. En voici les principaux ta- 
bleaux. X^e plus grand et le plus beau des tableaux 
de bataille ^ représentant la bataille de Constantin 
contre le tyran Maxence, donnée sur le Ponte 
Molle y le 28 octobre 3ia, Ce tableau fut dessiné 
par Raphaël , et peint par Jules Romain ; il est 
admirable par la perfection du d^sin y le nombre 
prodigieux des figures , la vérité , la force et la 
variété des attitudes , la grandeur *de l'invention , 
le feu de la composition , l'intérêt des épisodes 
et l'effet de l'ensemble. La figure principale j celle 
de Constantin y y est majestueuse et frappante. La 
déroute d« l'armée ennemie est parfaitement ex- 
primée. On admire un vieux soldat relevant son 
fils qui vient d'être tué ; iï est d'une expression 
étonnante. Rien ne manquerait à ce tableau , si le 
coloris en était aussi beau que le dessioa. 

Le tableau d'Héliodore, chassé du temple par 
des anges y est aussi l'un des plus célèbres de Rà*- 
phaël. 

Le tableau de la messe , ou le miracle arrivé k 
Bolsène, représente un prêtre qui, doutant de la 
présence réelle, et au moment de consacrer l'hos- 
tie , la voit répandre du sang sur le corporal (i). 
Le pape Jules II est représenté , dans ce tableau , 



(i) Linge béui sur lequel on pose le calice* 
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entendant la messe ; et pqur exprimer la foi que 
doit avoir le chef suprêmes de l'église , Tactistç, en 
peignant l'étonnemeat sur tous les visages des au- 
tres assistants , n'en a mis aucun sur celui du pape. 
Les caractères de têtes du prêtre qui dit la messie , 
du pape et des cardinaux ^ sont de toute beautfé. Ce 
tableau est un chef-d'œuvre. 

Saint Léon, empêchant Attila d'entrer dans 
Rome ; saint Pierre , tiré de sa prison par un ange ; 
et la dispute sur le Saint-Sacrement ; l'incendie de 
Borgo; Saint -Spirito, près du Vatican, arrivé 
l'an 817, sous Léon IV, sont encore quatre ta- 
bleaux adniir ables de Raphaël. ( i ) 

La bibliothèque du Vatican est Tune dçs plus 
belles de l'Europe : elle prouve combien les papes^ 
dans tous les temps , ont aimé et protégé les lettre^^ 
car elle fut 4:pmmencée xlitns le cinquième siècle ^ 
p^ir le papç s^int Hilare ; saint Zachane y ajoi^t^ 
beaucQup de manuscrits grec^ et latins y vers l'an 
ySo. Sixte IV y ajouta une grande quantité de li- 
vres et de nianuscrits originaux,. Sixte-Quint, vers 
l'au i58Ç, établit la bibliothèque au lieu où e^Q 
est; actuellement ; il l'enrichit beaucoup^ et il as- 
signa des reveQus pour raugmenier et pour l'en- 
tretenir. Tous les papes suivons l'augmentèrent 
successivenient. Clément XI fit venir beaucoup de 
manuscrits arabes , arméniens , syriaques. Clé- 
ment XII étendit prodigieusement les bàtimens ^ 

■ ■ I I ■! I I I I • I • 

(i) Celui de saint Léon et d*ikttiia est le moins beau de tous. 
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première, on a représenté les onze antres conciles 
écuméniques. Il y a dans cette salle une grande 
et belle colonne d'albâtre oriental blanc et traps- 
parcnt ; elle est solide et cannelée ; elle a neuf 
pieds et un quart de hauteur , et fut troutée en 
1 702. A l'extréniiité de cette salle , il y a une longue 
galerie qui s'étend a droite et ^a gauche : on assure 
que les deux parties font en total une longueur 
d'environ i5o toises; elles sont remplies d'ar-»- 
moires qui renferment des livres. Les armoires 
en sont peintes et dorées : on y voit une superbe 
collection de vases étrusques. Le dernier pape y a 
ajouté une salle pour placer une magnifique <:ol- 
lection d'estampes , formée h grands frais par le 
pape Clément XIV. La galerie es^t terminée , au 
nord 9 par un superbe cabinet d'^uatiquc, formé 
en 1757 par Benoit XIV. On y conserve auss^ 
une belle collection de médailles. Le muséum 
Chris tianum qui termine cette galerie, est unecçlr 
lection antique , dont la plus grande partie a rap- 
port au christianisme : elle est principaleimeni 
composée d'in^trumens , de martyres, d'ornq- 
mens^ de vases servant au vrai culte, etc. ; enfin 
le cabinet 4^$ miinusçrits que Clément XIV fit 
décoder par le célèbre Mengs , est ce qu'on peut 
VQÎr en ce genre de plus piagnifique, de plus élé- 
gant et de plus agréable. Le plafond de ce cabinet, 
peint par Mengs, est un chef-d'œuvre. 

La bibliothèque du Vatican n'a qu'environ 80 
mille volumes , dont 4o mille sont des manus- 
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erits; mais il faut SOQigar qu'elle ne contient pas 
un seul mauvais lÎTre , et que les ouvrages impies, 
licencieux , et purement frivoles ^ sont bannie de 
cet auguste sanctuaire, delà saine littérature et de 
la vëritable science. Cette bibliothèque est unique 
par l'élégance et la somptuosité d^ ses salles , la 
beauté de ses peinture et de ses diverses collec- 
tions , et par le choix et la rareté de ses manus- 
crits. On y voit beaucoup de bibles hébraïques , 
syriaques, arabes, arméniennes; une bible grecque 
du sixième siècle, en lettres capitales; une bible 
en hébreu ^ d'une grosseur extraordinaire , dont 
les juifs de Venise ont voulu donner le poids de 
l'or; un manuscrit grec qui contient les actes 
iles apôtres en lettres d'or, donné h Innocent VIII 
par Charlotte , reine de Chypre ; un piissel, écrit 
.du temps de saint Gélase', vers l'an 1118 ; ua 
.autre missel , rempii de mimatuo^es , de Jules Cla- 
vio; un grand bréviaire, avec de belles miniatures » 
qui vient de Mathias Corvinus, roi de Hongrie; les 
annales de Baroniys ^ écrites de sa main, en dou2;e 
volumes; plusieurs volumes sur l'Histoire Ecclé- 
siastique , du savant Onofrio Panvinio , augustin; 
un martyrologe singulier par son ancienneté et ses 
miniatures; un manuscrit de saint Thomas et de 
saint Charles Borromée ; un manuscrit de Pline, 
avec des miniatures , où tous les animaux sont fi- 
gurés ; un Virgile du cinquième siècle , écrit en 
lettres capitales y dont les miniatures représentent 
les Troyens et les Latins avec les habits de leur 
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temps ; un Térenccr de la mênie ancienneté ; un 
autre Térence du neuvième siècle , où sont repré- 
sentés les masques des anciens acteurs ; le Tasse ^ 
manuscrit d'une beauté singulière; le Dante, ayec 
de belles miniatures ; le traité des sept sacremens, 
composé par Henri VIII, roi d'Angleterre, avant 
le schisme ; il l'envoya k Léon X,' avec deux vers 
latins écrits de sa main; les lettres originales de 
ce prince à Anne de Boulen (i); plusieurs papiers 
écrits de la main de Luther ; les vifes de Frédéric 
de Montefehro et de François-Marie de la Rovère, 
ducs d'Urbin , ornées de miniatures , etc. On y 
conserve aussi beaucoup de livres écrits sur l'écorce 
du papyrus d'Egypte. 

Les archives du Vatican qui touchent k la biblio- 
thèque, sont composées d'un grand nombre de 
chambres qui renferment les registres et les pa- 
piers qui intéresisent le saint siège. Il y a trois salles 
où l'on a peint les donations faites k l'église , dont 
les titres se sont perdus. Le cardinal bibliothé- 
caire a, dans cette enceinte, un superbe apparte- 
ment; c'est le dernier pape qui Fa donné et fait 
arranger : avant cette époqufe , les cardinaux bi- 



(i) L*auteur de cet ouvrage a lu plusieurs de ces lettres; 
on lui permit même dVn copier quelques passages : elles sont 
écrites en vieux langage français , très-facile à entendre. Ces 
lettres d'un prince si féroce sont remplies d'esprit, de compa- 
raisons ingénieuses , et semblent montrer beaucoup de douceur 
et de sensibilité. 



I 



RELIGIEUX. 17Î 

bliothécaîres n'en avaient pas, quoiqu'ils aient tou- 
jours rempli avec la plus grande assiduité les fonc- 
tioijis de cette place. 

. Monte Cai>allo y autre palais pontifical. La place 
de ce palais est dans une très -belle situation , 
mais sa forme est irrëgulière : c'est sur cette place 
que l'on posa les deux groupes de marbre si fa- 
meux et antiques , de proportion colossale ; ce 
sont deux chevaux tenus chacun par un jeune 
homme qui semble les dompter. Ces deux groupes 
ont fait donner à ce palais le nom vulgaire de 
Monte Cavallo. Constantin les avait fait venir 
d'Alexandrie , et Sixte-Quint les fit tirer des ruines 
des Thermes de Constantin , par les soins de Fon- 
lana ; il les fit restaurer et mettre en place , avec 
de grands piédestaux. Le palais Monte Cavallo 
est appelé aussi Valais Quirinal y à cause de sa si- 
tuation sur le sommet du mont Quirinal. Le pape 
l'habite pendant l'été- Paul III, vers i54o, com- 
mença ce bâtiment. Grégoire XIII et les papes ses 
successeurs l'augmentèrent et l'embellirent. La 
principale porte de ce palais est ornée de deux 
grandes colonnes ioniques de marbre, qui sou- 
tiennent une tribune destinée aux bénédictions 
publiques du saint père : elle est de l'architecture 
du Bernin ; on y a placé les statues de saint Pierre 
et de saint Paul , d'Etienne Maderno et de Guil- 
laume Bertelot, et plus haut celle de la Vierge, 
par Pompée Ferrucci. Ce palais est rempli de su- 
perbes peintures. Les plus célèbres sont; la sainte 
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Pétronille , du Guerchîn , l'un des plus Êimeul 
tableaux du monde (i). Il représente sainte Pétro* 
nîlLe qu'on déterre ^ et dans l'instant où on la tire 
de sa fosse ; on la voit encore dans la gloire , à ge- 
noux devant Jésus-Clirîst. Tous les grands peintres 
et tous les connaisseurs s'accordent sur le mérite 
supérieur de ce tableau. 

La naissance de la Vierge , par Pierre de Cor- 
tone ; beau tableau, plein d'agrément , comme tous 
ceux de ce grand maître. 

Le martyre de saint Érasme , et le martyre des 
saints Processus et Martianus. Le premier du 
Poussin; le second du Valentin ; très-beaux ta- 
bleaux , tous les deux exécutés en mosaïque, à 
Saint-Pierre 9 ainsi que la sainte Pétronille. 

Le martyre de saint Sébastien , du Titien. 

David et Saùl , du Guerchin. David tient sa 
harpe y dont il ne joue point. Saûl parait prêt à 
lui lancer un trait. L'attitude de David est noble 
et fîère, mais ses draperies brunâtres nuisent à 
l'harmonie du tableau. 

Une sainte famille charmante , du Mancini. 
Saint Joseph y présente des fraises k l'Enfant 
Jésus. 

La Samaritaine , du Trevisani.La tête delà Sa^ 
niaritaine est ravissante. 

Le Capitole. Il est rebâti par Michel-Ange j 

» ■ ■ ' .1.1 I I. ■ - . !.. I l.l, . I *■ ■ <■ 

(i) Aujourd'hui au Musée de Pari». 
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c'est un superbe édifice : il renfermait , avant la 
révolution de France, une adhiirable collection 
de statues antiques et de tableaux. C'est au pape 
Gorsini, Clément XII, et à ses successeurs, que 
l'on doit ce bel établissement. Ses principaux ta- 
bleaux étaient , l'enlèvement des Sabines , par 
Pierre de Cortone. 

Une Madelaine , du Guide , méditant sur la 
croix. 

Une sainte, du Dominiquin : elle regarde le 
ciel; elle a une main sur sa poitrine ; la tête est 
remplie de cette expression céleste, a la fois vive,, 
chaste et sublime , qu'on ne peut trouver que dans 
les sujets religieux. 

Une belle Judith, du Guide, prise dans l'instant 
où elle rend grâce a Dieu , après avoir triomphé 
dllolopherne. 

Une vierge, d'Annibal Carache : elle tient l'En- 
fant Jésus , adoré par saint François^. 

La Samaritaine, d'Annibal Carache. 

\à académie de saint Luc. Son tableau le plus 
fameux est celui qui représente saint Luc faisant 
le portrait de la Vierge. Il est de Raphaël. C'est 
ce qu'on appelle le quatrième tableau de Rome^ 
dont la Transfiguration , de Raphaël aussi , était 
le prem^ier. 

Le Palais Colonne. On y voit une belle sainte 
Marguerite et un beau David , du Guide. 

Un saint François , du Guide , de la plus belle 
expression. 
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Un Herodîas , du même. 

Palais Doriay ou Pamphili, Superbes tableauX| 
entre autres , une Madelaine , du Feti. 

Une sainte famille ^ du Parmesan. 

Un beau paysage , dUerraan d'Italie , disciple 
de Claude Lorrain^ ayant sur le devant une fuite 
en Egypte. 

Une vierge regardant l'Enfant Jésus dormir, 

du Guide. Ce tableau est ravissant , quoique Iç 

ton général en soit un peu grisâtre ; défaut qui 

'se trouve souvent dans les ouvrages de ce grand 

maître. 

Villa Borghèse. On y voit l'une des plus bellèç 
statues y du Bernin/représentant David lançant 
avec sa fronde une pierre k Goliath. On prétend 
que le Bernin a représenté sa propre figure sous 
les traits de David. Dans le mouvement de cette 
attaque, David, paraissant faire un effort, se mord 
les lèvres; ce qui donne k la figure un extrême 
naturel , mais ce naturel nuit à la noblesse, et par- 
la devient un défaut. 

Il y avait dans le palais Chigi une statue fa- 
meuse de saint Jean-Baptisle : elle a été vendue, 
et se voit aujourd'hui a Dresde. 

Palais Borghèse. 11 a la forme d'un clavecin ; 
aussi l'appelle-t-on Cembalo Borghèse. Superbe 
collection de tableaux : une belle sainte Cécile , 
du Dominiquin ; une charité chrétienne, duGuer- 
chin ; une tentation de saint Antoine , d'Annibal 
Carache ; une sainte Catherine, du Parmesan, etc. 
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^^is Sache tti. On y voit plusieurs histoires 
^ien Testament y supérieurement peintes k 
V. "^ar Pierre de Gortone« 

^ -^rherini y qui contient de béaut ta-f 

autres , une célèbre Madelainé , du 

nerbe plafond peint par Pierre de 

^^ ses plus beaux ouvrages. Le 

m f et représente la piété et les 

VlII. 

,rsiniy où moui'ut Christine ^ reine 

.. On distingue sur- tout , parmi les belles 

u cures dont il est orné y tme sainte famille, de 

jt\ Barthoïomeo ; une vierge , dé Murillo , et le 

songé de la Màdelaine , de l'Albane^ trois tableaux 

l*avissans. 

On admire dans le Valais Falconieri ^ une 
\ sainte famille , du Poussin , chef-d'œuvre de grâces 
et d'expression. 

Lé Palais GiustinianL On y trouve Fun. des 
plus beaux tableaux du Poussin, gui soit k RomCé 
Il représente le massacre des innocens. Ce grand 
artiste qui, plus qu'aucun autre ^ a senti que la 
multitude des figures, dans la plupart des sujets^ 
nuit a rintérêt , n'en a mis que cinq dans son beau 
tableau dû déluge universel (i); il pensa que le 
moment le plus terrible de cette grande catas- 
trophe était celui où presque tout le genre hu- 
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4i) Qui était j^dis au Lukeittbourg , à Patis. 
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main était déjk englouti sous les eauï ; et quel in- 
térêt puissant n'inspire pas ce faible reste de la 
race humaine ^ ces cinq personnes que l!on voit 
lutter encore contre la mort, tandis que l'esprit 
infernal/ sous la figure du serpent , élève sur les 
flots sa tête audacieuse , et parait triompher de l'i-^ 
nutilité des vaips efforts de ces infortunés?.... Voilà 
d'admirables conceptions I Cet artiste inimitablef 
a eu la même idée dans son beau tableau du mas-^ 
sacre des innocens^ qui consiste dans un seul 
groupe de quatre figures , mais d'une expression 
terrible et sublime. Ce tableau offre les contraste* 
les plus frappant y ceux que présentent la force , 
la rage et la férocité^ employées contre la fai- 
blesse, la candeur et l'innocence; et nul épisode 
ne distrait de cette image : on voit immoler le 
dernier des enfans proscrits; la malheureuse mère 
qui le perd rassemble sur elle seule toute la pitié 
qu'inspire cet horrible massacre ; il n'existe point 
de tableau plus pathétique; l'idée affreuse des 
scènes qui ont précédé cette dernière action , en 
rend l'effet véritablement déchirant et terrible. 

Palais Rospigliori (i). Beaux tableaux, entre 
autres, une sainte Cécile , du Dominiquin : elle 
chanté en lisant dans un livre tenu par un ange 
assis , qui se groupe avec deux autres anges qui 
tiennent des instrumens de musique. 



(i) C'est dans ce palais que se trouve radmîrable tab.kaiife 
de la vie humaine,,^}! Fqus^d. 
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t7n s^int Laurent^ Tendant les vases sacrés pouif 
faire l'aumône aux pauvres , par Luc Jord^tn. 

Une très-belle esquisse de Pierre Gortone, dont 
le grand tableau est dans l'église de la Sapienceytl 
représentant saint Yves , avocat^ recevant des mé- 
Inoires des pauvres , ce saint ayant entièrement 
dévoué son talent^ sc^ lumières et son temps à la 
défense des opprimés et des pauvres. ' > 

Le Palais Albanie rempli de tableaux pré-^ 
cieux. Une sainte Catherine, de Pierre de Cor- 
tone ; une Judith , du Caravage ; une vierge , dcf 
Carie Maratte ; un saint Janvier , déSolîmène; un 
Jacob endormi , auquel apparaît Féchélle miracU'^ 
leuse , par le Feii , etc. 

Naphs. On voit dans le palais du roi plusieurs 
beaux tableaux. Une sainte famille , de Lanfranc; 
le Lazare ressuscité, de Jacques Bassan; le ma- 
riage de sainte Catherine avec l'Enfant Jésus ^ 
du Corrége , etc. 

Le château royal de Capo di Monte y prèS 
de Naples. Il renferme la superbe collection de 
tableaux qui ornait jadis la galerie des ducs de 
Parme de la maison Parnèse, Voici les plus beaux 
tableaux de ce palais. Une sainte famille , de Ra-* 
phaël, dans laquelle l'Enfant Jésus bénit saint 
Jean; un Christ mort, appuyé sur les genoux de 
la Vierge , d'Annibal Carache ; sainte Anne mon*» 
trant une couronne d'épines a la Vierge, du même; 
plusieurs beaux tableaux religieux , de Schidone^ 
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Les ouvrages de ce peintre sont très-rares (î). Deut 
tableaux du vieux Palma , dont Tun représenté 
Moïse frappant le rocher , et l'autre les eaux chan- 
gées en sang ; un repos en Egypte , dti Parmesan^ 
lin Christ qui succombe sous le poids de sa croix, 
et un autre Christ au calvaire , d'Albert Durer* 

Une admirable Madelaine , du Guerchin , le 
coude appuyé sur un livre, et contemplant une 
couronne d'épines. Rien ne peut surpasser la 
beauté de cette figure expressive et mélancolique. 
Un saint Jérôme , lej^ mains jointes , priant devant 
un crucifix ; tableau parfait dans son genre : il 
est aussi du Guerchin. 

Palais Filomarino p l'un des plus beaux dé 
Naples. On y trouve , entre autres tableaux, les 
saintes femmes au tombeau , par le Dominiquin ; 
une Annonciation et une Adoration des mages, du 
Poussin. 

Au château royal de Portici, on voit huit ta- 
bleaux d'Annibal Carache , représentant des têtes 
d'apôtres. 

A Venise y au Palais Ducal , on admire sur-tout 
les tableaux suivans : un grand tableau du Titien , 
représentant la Foi dans la gloire ; un tableau d^ 
Paul Véronèse , représentant Jésus-Christ, la Foi , 
la Justice , et Sébastien Veniero , victorieux des 
Turcs ,> à genoux devant Notre-Seigneur ; l'Arche 
- 

(ï) U était élèye d^Annibal Cftrache , et mourut en i6i6v 
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4e Noé ) du Bassan y tableau fort estimé ; saint 
Marc, couronnant les vertus théologales, dePaul 
Yéronèse ; Jésus allant au calvaire y de Jacques 
Bassan,; le Jugement universel , du Palma , etc. 

Palais Granu On remarque ^ paripi ses lar 
J)learux, la Piscine miraculeuse, de Paul Véro- 
nëse ; le Repas du Pharisien , par Rubens; David 
reportant en triomphe la tête de Goliath , du 
Guerchii^. 

. Palai$ Barharigo^ I^e Titien y a demeuré. On 
y moiitre encore, la salle où il peignait. On y 
voit deux tableaux très-remarquables de ce céjèbre 
artiste. Le premier , dit-on > qu'il peignit, est un 
^aint Jérôme , et le dern^r qu'il ait fait , un saint 
Sébastien. Ce fut son dernier ouvrage; il le fît a 
quatre-vingt-dix ans. Ce palais contient beaucoup 
de beaux tableaux. 

A PadouCy ilsalone yonli, salle d'audience {i). 
On a peint, dans cette vaste salle, les douze signes 
du zodiaque et d'autres constellations ; les pla-^ 



(i) Ce)(t la plus grande salle qu'il y ait au monde : elle a 
trois cents pieds de long , et cent pieds de large, sans autre 
soutien que les murs dans lesquels sont placés quatre-vingt"^ 
dix gros pilastres. La hauteur est de cent pieds en dedans, 
(]et édifice fut commencé en 1172 > par Pierre de Cozzo , lo. 
même qui fit le fameux ^queduc et la grande tour près de Se- 
govie, enËspAgne. Le 17 août 1766 , un ouragau renversa 
la voûte : elle fut refaite sous la directioti d*un habile artiste , 
QOQuné Barthélemi Ferracino. Voyage d'Italie de JUL. de 
J^alande^ 
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nètes , les mois , les saisons ; les apôtres y sont 
places chacun vers le signe du zodiaque le plus 
upprochant de sa fête. 

Le Palais du Podestat renferme des peintures 
estimées , entre autres, un grand tableau de Palme 
ie Jeune , représentant le Sauveur entre TAban-r 
dance et la Justice , bénissant la ville dé Padoue. 

Le séminaire fut formé par lé bienheureux Bar- 
barigOy cardinal et évêque de Padoue, mort en 
odeur de sainteté en 1697. Il y établit une belle 
bibliothèque et une imprimerie , qui subsiste îen- 
core. On a exécuté des ouvrages très-consîdéra*^ 
blcs dans cette imprimerie, même en langue 
orientale : enfifi ce saint et savant prélat fonda , 
dans ce séminàii'é , des maîtres en tout genre. Ou 
voit, dans FégHse, une fameuse descente de croix, 
du Bassan. 

A Bologne y au palais piiblic, Sam^n ayant 
terrassé un Philistin, et le tenant abattu sous son 
pied ; superbe tableau du Guidé. 

Palais Sampieri y où se trouve le chef-d^œuvre 
du Guide, et peut-être te tableau le plus parfait de 
Tunivers j il a le mérite de n'offrir que deux figures^ 
celle de saint Pierre pleurant son péché , et celle 
de saint Paul, qui le console, Ce tableau admirable 
ne laisse rien h désirer ; i| est impossible de le con- 
templer sans étonnementj il est aussi frappant 
pour les ignorans que pour les connaisseurs ; l'ex- 
pression et la noblesse des figures , leurs draperies , 
leur attitude, la composition , la vérité, ledessip , 



\ 



RELIGIEUX. i«a 

le coloris f toutes les parties de Fart y sont portées 
au plus haut degré de perfection , et il a l'avantage 
rare d'être très-bien conservé. 

Dans cett^ même collection ^ la Samaritaine ^ ta^ 
bleau célèbre dAnnibal Garache ; Abraham ren«- 
voyant Agar» par le Guercbin , etc. 

Palais Zafnèecàn. Ses principaux tableaux 
sont : Judith coupant la tête k Holopherne ; ta-> 
bleau ptcia d^xpression et d'un effet terrible , par 
Michel* Ange de Câravage; fe sacrifice d'Abraham, 
du Calabrèse; une Fuite en Egypte , de Gignani ; 
la Madelaine, à qui des anges apportent une croix 
et une couronne, symboles ingénieux desapéni-^ 
tence et da prix qu'elle en devait recevoir, de l'AW 
bane ; le Martyre de sainte Ursule et de ses com-' 
pagnes, d^Pasinelli. 

Palais Tàriary^ Une Assomption, du Guerchin,. 
admirable tableau. 

Une Vierge allaitant l'Enfant Jésus , du Guide. 

Florence^ palais vieux. On y conserve, dans 
une espèce de garde-meuble , des meubles et des 
bijoux .d'un prix immense,, entre autres, un de- 
vant d'autel d'or massif, enrichi de pierres pré- 
cieuses , qui a six pieds de long. 

La Loggia y qui est vis-à-vis du palais vieux , 
est une espèce de portique. On voit ^ sous Tune 
des arcades de ce portique , une Judith en bronze, 
ouvrage très-^stimé, du Donatello , et la statue de 
David triomphant de Goliath , de Michel- Ange. 

La galerie de Flarence,. Voici ses tableaux re- 
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ligîeux les plus remarquables : Un saint Pierre , de 
l'EspagnoIet ; la Hésurrection du Lazare , de Paul 
Yéronëse ; une petite Madelaine ^ du Bronzino ; 
saint Joseph et sainte Susanne ^ deux tableaux du 
Bronzin ; Jésus-Christ thez le Pharisien , par le 
Titien ; la Prière de Jësus-Christ au Jardin des 
Olives , par le Corrége ; la Nativité et la Grconci- 
sion, deux tableaux de Porta ; Noé dans son 
ivresse , par Empoli ; un saint Pierre et un saint 
Simon ^ de Carie Dolce ; une Adoration des mages» 
de Wanderwef; le Jugement de Salomon, du 
même ; une Vierge , de Michel- Ange ; elle est à 
genoux y et donne l'Enfant Jésus à saint Joseph ; 
.une Vierge , de ILiéonard de Vinci ; la Purifica-r 
lion, beau tableau de Barthélemi délia Porta; Isaïe» 
superbe figure , du même ; le Massacre des inno- 
pens , de I)aniel Volterre : on y voit plus de 
soixante-dix figures , formant difFérens groupes; 
Ce tableau est célèbre. Un saint Pierre , qui em- 
brasse la croix, demi-figure, qui exprime parfai- 
tement le repentir, l'enthousiasme et l'amour, de 
Laufraiic; Jésus-Christ chez le Pharisien, parle 
Caravage , tableau plus estimé encore que celui du 
Titien , sur le même sujet , etc. 

Palais Pitti, Sainte Anne montrant à lire à la 
jsainte Vierge , de Solimène. Ce tableau est enca- 
dre dans une guirlande de fleurs d'argent, ouvrage 
d'orfèvrerie peu agréablç , mais bien fait et très- 
riche. Une Made^ine accroupie , du Poussin ; 
saint Philippe de Nép, invoquant la Vierge, de 
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i saÂotii Carie Maratte*; la fameuse Madona délia Sedia^ 

Lazare ^^ Raphaël , aujourd'hui au Musée à Paris , etc. 

do h ^^ voit , dans la galerie de Florence , un très-^ 

Dx uik ]^6^^ morceau de sculpture ^ du Donato y c'est un 

rûifB. saint Jean-Baptiste. On y voit ^ussi des ouvrages 

la Jart précieux de cristal ^ représentant, des sujets de 

ihCk l'Ecriture, d'après Michel -Ange. Ces ouvrages 

oe àa ^^^^ de Valerio Viceîitii^o, Misurojni et Giovanni 

etni Bernardi. 

desm Palais CorsinL De beaux tableaux , sur-tout un 
saint Jean prêchant dans le désert, d'Annibal Ca*r 

t Jm Parmi les manuscrits les plus rares de la biblio-^ 

p^ thëque de Saint^Laurent, on remarque un saint 

Ambroise , orné de belles miniatures^ 

lie Palais Ricardi renferme aussi beaucoup de 
tableaux , mais presque tous sont tirés de la fable; 
A Modène , le Palais Ducal. On y voyait, un 
Samaritain, de Jacob Bassan , beau tableau ; l'En- 
fant prodigue, de Lîonello Spada. La figure de 
l'enfant prodigue a l'expression Is^ plu^ touchante 
et la plus vraie. Joseph et la femme ,dç Putiphar , 
y du Tiriani; la Femme adultère, du Titien , et une 

Vierge avec l'Enfant Jésus et saint Paul, dupiême, 
deux tableaux d'une très - grande beauté ; unç 
Femme pansant les plaies de saint Sébastien , su- 
perbe tableau du Caravage ; saint Pierre en prison , 
et un ange qui lui apporte une couronne , du Guide ; 
le martyre de saint Pierre et Abraham , deux ta- 
bleaux du Guerchin. On trouvait encore dans ce 
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palais un camée , très^-^prëcieux^en /z/^^o/i^ c'est* 
â*-dire blanc sur du noir, d'environ quatre pouces, 
ïl représente Notre - Seigneur debout, couronné 
d'épines, les mains liées , et, sur la partie noire , 
deux archers debout , qui le tiennent par le milieu 
du corps. 

La bibliothèque renfermait une bible en 2 vo- 
lumes, et un bréviaire en parchemin, du quin-> 
;sième siècle , avec de trèst-belles miniatures. 

Mantoue. Le Palais Ducal contient encore quel- 
ques bons tableaux. 

Le Palais du Thé est ainsi nommé , parce que 
la forme de son plan approche d'un T. 11 est situé 
dans une ile , k une demi-lieue de Mantoue. L'ar- 
chitecture en est de Jules Romain. Ce célèbre ar* 
liste fut aussi grand architecte. ,Le Palais du Thé 
est remarquable par de belles peintures de Jules 
Romain, dont les sujets sont tirés de l'histoire de 
David. 

Gènes. Palais Balbi. L'Explication des Songes 
par Joseph en prison , beau taUeau du Gapucino ; 
la Ck>nversion de saint Paul , du Garavage ; tableau 
très-célèbre et du plus grand effet. La Vierge, 
l'Enfant Jésus et des Anges ^ de Rubens ; un petit 
tableau divin par sa fraîcheur , et la grâce et l'ex- 
pression naïve des figures , représentant l'Enfant 
Jésus et saint Jean-Baptiste ; un charmant pay-^ 
Sage forme le fond de ce tableau , qui est de 
Rubens. 

On admire, dans le Palais Durazzo ^ un chef» 
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' d'œuvre de R'ubens. C'est un grand tableUau repré-* 

isentaAtla Madelaîne aux pieds de Notre-Seigneur, 

Palais Palat^icino y bâti sur le6 dessins de Mi-* 
cbel-Ange, ainsi que plusieurs autres palais de 
Gèn^s. Il contient deux fameux tableaux; l'un, du 
Guide I représente Eve séduisant Adam ; l'autre ^ 
du Yaientin, représente les soldats jouant la robe 
de Notré-Seigneur. 

Palais Brignole. Le tableau le phis remar- 
quable de ce palais y est Judith mettant la tête dllo* 
lopberne dans un sac que tient une négresse , par 
Paul Véronèse. Ce sujet usé est rajeuni, dans ce ta- 
bleau , par les conceptions pleines de génie de l'ar- 
tiste : il a réfléchi que l'Écriture Sainte , loin de re» 
présenter Judith comme une femme féroce ou 
guerrière , a peint en elle une veuve douce , ti- 
mide , chaste et solitaire , et que l'action terrible 
qu'elle a exécutée est le fruit d'une inspiration 
particulière , qui dut prodigieusement répugner k 
son caractère et a ses mœuf s. Ces réflexions four- 
nissaient un sujet véritablement dramatique , puis- 
qu'il offrait une opposition intértessante entre Fac-^ 
tîon et le caractère de l'héroïne : aussi la Judith do 
ce tableau, différente de toutes les autres, n'a l'air 
ni mâle , ni intrépide ; elle est blonde, délicate : on 
la voit trertibler; elle n'ose regarder là tête san- 
glante qu'elle met dans le saô ; sa physionomie 
exprime d'une manière sublime l'horreur , le sai- 
sissement et une pitié involontaire. La curiosité 
féroce de la négresse qui tient le sac, et qui côn« 
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sidère la tête d'Holopherne ^ contraste admirable* 
méat avec le visage angélique de Judith. Dans le 
même palais .y la Résurrection du Lazare, beau 
tableau du Caravage. \ 

Parme. C'était à l'académie des arts de cette 
ville que Ton allait voir Fun des ebeffr-d'œuyres du 
Gorrége, la Vierge de saint Jérôme, ainsi appjslée, 
parce que saint Jérôme est à côté d'elle ; la Made^ 
laine est à ses pieds. Cet admirable tableau est au- 
jourd'hui au Musée de Paris. ^ 

A Papie y dans le Palais Botta , une belle statue 
du Donatello , représentant saint Jean-Baptiste. 
. Milan. Le Palais des Décurions. U y a dans la 
chapelle de ce palais un beau saint Joseph, du 
Guide. 

Dans \e Muséum de SettaJny beaucoup de beaux 
tableaux , entre autres, une Vierge, d'Aimibal Ca- 
rache, très-estimée ; une Vierge, de Rubens, en- 
vironnée d'une guirlande de fleurs, peinte par 
Breughel ; une Adoration des mages^.par le Schia- 
vona; un Crucifix, de Pierre de Cortonej un saint 
Jérôme , par André del Sarto ; un Ange qui aver- 
tit les pasteurs de la naissance de Jésus-*Christ , du 
Bassan ; la Vierge avec Jésus-Christ , saint Joseph 
et plusieurs pasteurs", tableau célèbre du Bassan ; 
une Étable, avec saint Joseph et les pastei^rs, de 
Frédéric Barozzi ; un saint Antoine dans le désert , 
de Breughel î Daniel dans la fosse aux^ions ; une 
Vierge couronnée de fleurs , ayant à côté d'elle 
deux vases remplis de fleurs , du même , ouvragesi 
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du fini le plus précieux. Ou Voit, dans la m^e 
salle , un bénitier , sur lequel sont quatre tableaux 
de Bï^ugbel ; onvrages les plus petits qu'il ait faits 1 
ils sont parfaits , même à la loupe. Le premier re- 
présente Jésus-Christ portant sa croix ; le second, 
Jésus-Christ au calvaire; le troisième, une pro-^ 
cession du Saint-Sacrement; le quatrième, une 
Vierge appaisant une tempête. Tous ces tableaux 
de Breughel , rassemblés dans cette collection , 
sont , suivant M. CocLin , les plus beaux qui exis- 
tent de ce maître. On remarque , dans la même 
salle, une 6gure de David , tenant la tête de Go- 
liath , gravée sur une glace h la pointe de diamant, 
ensuite enfumée dans les ombres : cette gravure 
«st très-singulière. 

Le collège de Bréra. On voit , dans ce collège , 
un grand et bel escalier , au bas duquel est une 
statue colossale de la Vierge sur un croissant. 

Les principaux tableaux de l'archevêché : un 
saint Sébastien , du Caravage ; Moïse sauvé des 
eaux, par le Giorgion. Ce tableau passe pour être 
un chef-d'œuvre. Une Madelaine , h laquelle parle 
un ange , du Procaccino ; la Femme adultère ,' du 
vieux Palme, l'nn des meilleurs de ce maître ; un 
tableau qui a la singularité d'être fait par trois 
peintres différens ; sainte Rufine , prête k recevoir 
le matyre, par le Procaccino ; sainte Seconde, déjà 
morte , du Cenaro ; un bourreau , qui a été peint 
par Morazzone. Ce tableau est très-beau. Le Ma- 
riage de sainte Catherine , par le Procaccino. 
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Le Palais Ducal. Dans la salle du sénat , ié^\x$^ 
Christ portant sa croix , par Daniel Crespi ; et daos 
la chapelle du sénat y le Venue du Saint-Esprit f 
par. Antoine Canipi. 

Turin. La collection du palais était remarqua^ 
ble, sur-tout par les tableaux suivans : La Tierge 
tenant l'Enfant Jésus, entourée d'anges répandant 
des fleurs y de TAlbane ; beaucoup de tableaux de 
Solimène , sujets tirés de FAncien Testament. L'un 
" des meilleurs est celui de la reine de Saba , of- 
frant des présens k Salomon. Un saint Jean , dti 
Guerchin ; une Vierge faisant lire l'Enfant Jésus ^ 
de Carie Maratte ; Loth et ses filles y par Gentîles-- 
chi ; un David, du Guide; un saint Sébastien,* 
de Cignano ; l'Enfant Prodigue , du Guerchiii } 
saint André sur la croix , de l'Ëspagnolet , etc. 
Dans ce même palais , un bas-relief en marbre, 
du Donatello , représentant le Jugement de Salo-^ 
mon. Toute cette collection a passé au Musée de 
Paris. * 
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CHAPITRE XVIII. 

SUITE DES COLLECTIONS DE TABLEAUX, etc. 

LAF&AlfCi. 

Jr àris. Le Musée (i). Les principaux chefs-d'œu- 
«Très de cette admirable collection sont : La Trans-* 
figuration , par Raphaël ; la Communion de saint 
' Jérôme , du Dominiquin , tableau parfait sous 
tous les rapports. Le saint , mourant ^t âgé de 99 
ans y s'est fait porter dans Féglise de Bethléem , 
pour y recevoir le saint viatique. M. de Lalande ^ 
dans son F^qyaged^ Italie y critique cette particu- 
larité , et dit qu'il n'est nullement vraisemblable 
qu'un vieillard mourant se soit fait transporter 
dans l'église pour y communier ^ etc. Cependant 
le Dominiquin n'a fait en ceci que représenter une 
coutume générale dans ces temps religieux ; cou- 
tume qui s'observait encore de nos jours dans 



(i) Commç on Ta déjà dit dans la Préface , on nVn parlera 
ç[ue fort superficiellement , cet ouvrage étant sur- tout fait 
pour la France , et tout le monde ayant entre les mains 
les livres qui contiennent une description entière et détaillée 
du Musée : d'ailleurs , en décrivant l'Italie , on a parlé de 
l^ucQup de tàbleatu. qui te trouvent maintenant dans cette 
coliectioii. 
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Le Palais Ducal Dans la salle du sénat; 

Cbi-ist portant sa croix, par Daniel Crespi ; 

la chapelle du sénat , le Venue du Sajr 

par Antoine Campi. 

Turin. La collection du palais év 

ble, suivtout par les tableaux sui% 

tenant l'Enfant Jésus, entourée** g 

des fleurs, de l'Albane ; beauc;f ^ 

Solimène , sujets tirés de l'Ap * fa 
- des meilleurs est celui de | ^ 

frant des présens k. Salo^ _^- 

Guercbin ; une Vierge / < % 

de Carie Maratte ; Lo^ I ? C 

cbi; un David, Ai^i t '. 

de Genano ; l'Es" ' ft ? - ? 

. . I /*. ^ i ' r 

saint André su;i i « j \ ^ 
Dans ce mènr f | i î '* 

du Donatell' , f - ' 
mon. Tou'* ' 
Paris. 
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- ^mùourg. La Cène, de Cham- 
-t: tableau, l'artiste a peint, sous les 
j. Christ et des apôtres , les plus célèbres 
..taires de Port-Royal , Antoine le Maître , Ar- 
naud d'Andilly, Biaise Pascal, etc.; les pélerios 
d'Émaiis de Rerabrant; l'Adoration des Mages, 
du Poussin ; toute l'histoire de saini Bruno , for-> 
maut une grande suite de tableaux , par le 
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\/i). Ces tableaux étaient jadis aux Ghar« 
>tls furent transportés à Versailles , et soni 
Hit dans le palais du Sénat, (s) 

tdu palais de Justice contenalient quel-^ 

bleaux ^ eiltre autres, la Femnicf adul-^ 

me pécheresse, du Bourdon. Dans 

hfes du Palais, il j avait un <îru-»' 

pensaient que la religion , seule 

ie la justice humaine, doit pa-^ 

T dans le temple auguste de la 

irquait que, dans la chambra 

^ ^lle ou l*on mettait les cri-*- 

^ ^e Christ était représenté 

^s autres chambres, il 
rant. » 

'aiis-Royaâ était Funê 

^ l'Europe , et dont 

^e la maison Bracciano^ 

^ achetée par le duc d'Orléahs ^ 

. aûmirait particulièrement, dans cett6 

.âC, une descente dé Croix, figures, demi- 
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(i) Au Tal*-de>Grace , dans le jsalon de l>ppartemeni: 
d*Anue d*Autriche , Champagne avait peint au9si y dans une 
grande quantité de ^tableaux , toute rhistoîïe de saint ^Be- 
noît. Ce couvent possédait , en outre , beaucoup d^autres 
bons tabléauJt de cet exceHeAt peintre. ' 

(2) Oh trouve aussi , dans Cette bette collection , l'his- 
toiîre dé Marie do Médieis ^ ps^r Rubens , et beaucoup àé 
tableaux de Vernet. . ^ 

i3 
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beaucoup de cloîtres , k la Trappe; , à Sept-Fons y 

che!25 les Chartreux. Presque tous les moribonds > 
ranimés par la foi et par la piété , allaient recevoir 

le viatique dans Téglise : ainsi cette petite criti- 
que , la seule qu'on ait jamais faite sur cette ad- 
mirable tableau , n'est nullement fondée. 

Sainte Cécile , de Raphaël. On a déjà parlé de 
la composition sublime de ce tableau , ainsi qùè 
du fameux tableau de sainte Pétronille, du Guer- 
chin. ' 

La Vierge de saint Jérôme , du Corrége. On 
voyait jadis, au Palais-Royal , une superbe copie 
de ce tableau , par Ânnibal Càrache. Ces grands 
peintres anciens ont souvent ainsi honoré leur 
propre caractère et les talens de leurs rivaux , enî 
copiant et multipliant ainsi leurs chefs-d'œtivres. 

Le Déluge, du Poussin. 

La Descente de Croix et l'Elévation de la Croix , 
deux fameux tableaux de Rubens,; qui étaient à 
Anyers , etc. 

An palais du Luxembourg. La Cène, de Cham- 
pagne. Dans ce tableau, l'artiste a peint, sous k^ 
traits du Christ et des apôtres , les plus célèbres 
solitaires de Port-Royal , Antoine le Maître , Ar- 
naud d'Andilly, Biaise Pascal , etc. ; les pèlerins 
d'Émaûs de Rembrant ; l'Adoration des Mages ^ 
du Poussin ; toute l'histoire de saini Bruno , for-» 
mant une grande suite de tableaux , par l€ 
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iSueur (i)/ Ces tableaux étaient jadis aux Ghar<« 
treux ; ils furent transportés à Versailles , et soni 
maintenant dans le palais du Sénat, (a) 

Les salles du palais de Justice contenaiient quel-» 
ques bons tableaux ^ eiïtre autres^ la Femmcf adul-^ 
tère et la !l^emme pécheresse , du Bourdon. Dans 
toutes lè^ chambfes du Palais , il j avait un ^îru-^ 
cifix. Nos pères pensaient que la religion y seule 
base inébranlable de la justice humaine^ doit pa-^ 
raitre à tous les yeiix dans le temple auguste de la 
magîstraturet On remarquait que, dans la chambr6 
de la Toùrrïelle criminelle où Von mettait les cri-»' 
minels sur la sellef te ; le Christ était représenté 
mort; tandis que, dans les autros chambres , il 
n'était r^résentc que mourant. 

La fameuse galerie du Palais-RojraA était Tunê 
des plus belles coUectioûs dé l'Europe , et dont 
une grande pai^tie, venant dé la maison Braccîano^ 
en Italie , avait été achetée par le duc d'Orléans ^ 
régent. On admirait particulièrement , dans cette 
galerie, une descente àé Croix, figures, demi-^ 
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(i) .Au Yal-de-Grace , dans le ^alon d# r^ppartemtnt' 
d*Anue d*Autriche , Champagne avait peint aussi y dans une 
grande quantité de tableaux ^ toute rhistoiïe de saiat^Be- 
noît. Ce couvent possédait , en outre , beaucoup dWtres 
bons tableaux de cet ezcelleAt peintre. '' " 

(2) Oh trouve aussi , dans èette belle collection , Tbis- 
totVe de Marie de Médieis ^ ptbr Rubens , et beaucoup éet 
tableaux de Vernet. ■ . * 
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le fameux tableau d'Adam et d'Eve ^ par:Saiiterra* 
Toutes, ces collections ont passé en Russie ^ du 
moins en grande partie. 

Toici les tableaux principaux mis en vente et 
exposés au salon de peinture depuis 1785: jusqu'en 
1790 : Le ravissant tableau du jeune Drouais, re-^ 
présentant Jésus-Christ et la Cananéenne ; un très- 
beau tableau de Cuip ;. le Baptême de l'Eunuque 
de la reine Candace; la scène est dans un paysage. 
Le peintre a choisi le naoment du jour où le soleil 
est le plus ardent; tet^ ce qu'il y a de singulier , c'est 
que le tableau est également éclairé dans toutes ses 
parties : il n'y a poiiit d'opposition d'ombre, et il 
est éclatant (i). Le Frappement du rocher , par 
Castelli. 

A la vente de tableaux de M. de Galontie , un ta- 
bleau d'histoire de Carie des. Jardins ( chose 'rai*e y 
cet artiste ayant ordinairement peint dans un autre 
genre ). Il représente Agar dans le désert; l'enfant 
^ui boit est très-beau; sa malh est singulièrement 
4étachce de son corps. Ce tableau / peu agréable \ 
est cependant peint avec une étonnante supério- 
rité; mais la beauté du pinceau, et même la vé- 
rité , ne suffisent pas dans les ouvrages de Fart ; il 
faut encore la gr.ace . et l'expression. 

A la vente du cabinet du chevalier Lambert, la 
Peste de Milan , beau tableau du Van-Ost. . 

Une Annonciation , charniant petit tableau de 

(i) Ce beau tableau fut acheté par M. de GouhiKmt» 
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Fragonard. L'effet en est idéal ; iï y a une vapeur 
qui donne un mystérieux singulier au sujet , et 
qui par cela même y convient^ ac rend ce tableau 
céleste. ' ~ 

Au salon de 1786 , le tableau célèbre de M. "Vîn- 
centy représentant le Paralytique k la Piscine. 

A une vente de l'hôtel de BuUion, en 1789, un 
tableau de Solimène, représentant la Naissance 
deia sainte Vierge et le reniement de saint Pierre^ 
par Seghers. 

Au salon de cette année , Jacob et Laban , de 
Gouffîer ; la mort de la Vierge, de Perrîu , et une 
Descente de Croix, de Renaud. Ces trois^èaux ta- 
bleaux furent les trois^ derniers grands tableaux 
religieux qu'on ait exposés au salon du Louvre 
depuis 1789 jusqu'à cette année 18049 ou York 
voit reparaître un grand ouvrage de ce genre , 
d'une grande beauté ; la Résurrection de la Vierge^ 
par M. Perrin. 

On conserve , parmi les bijoux de la couronne '« 
une petite statue très-précieuse : c'est Notre-Sei^ 
gneur flagellé , attaché à une colonne de cristal 
de roche; la figure est de jaspe. sanguin , d'un 
modèle parfait, et l'artiste a tiré un parti ingé-^ 
nâeux des taches rouges, pour imiter les gouttes 
de sang. On voit aussi , parmi ces bijoux , la 
chapelle du cardinal de Richelieu , ses burettes y 
le goupillon I etc. , entièrement recouvei^ts da 
pierreries* 
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CHAPITRE XIX. 

SUITE DES COLLECTIONS DE TABLEAUX , cto. 

L^ESPAGNX. 

(j'bst à Madrid^ dans le palais du roi^ que se 
trouve le plus' célèbre et Tan des plus beaux ta-* 
bleaux de l'Europe. Il est de Raphaël , et il est 
connu sous le nom de lo Spasimo di Ciciliaj 
ainsi nommé , parce que Raphaël le peignit à 
Rome y ]pour être placé en Sicile , daps l'église de 
Notre-Dame lo Spasimo. C'est un Portement de 
croix. Jésus^Ghristy portant sa croix au Calvaire \ 
est suivi des saintes femmes fondant en larmes. On 
apperçoity dan$ le lointain , le Calvaire , vers let- 
quel on monte par un chemin sinueux. Le peintre 
a représenté le Sauveur au moment où , pour 1q 
première fois , il tombe au détour du chemin : un 
officier de justice le tire avec la corde dont il le 
tient lié. La Vierge à genoux , en attitude sup- 
pliant^ ^ n'osant regarder son fils qu'elle ne peut 
secourir , implore pour lui la pitié de ses bour** 
reaux. Cette huïnble action est relevée par la no^ 
blesse de sa figure et par les soins dont elle est 
Vobjtet'; saint Jean et les autres Maries l'entoureni^ 
et la soutiennent. Tous ces personi^ages ont une 
expression admirable de douleur avec les nuances 
qui doivent les distinguer. Jésus-Christ est topibé 
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à terre ; mais, loin de montrer le moindre abatte-* 
ment , sa figure est pleine de majesté , et son vi- 
sage est d'nne beauté surnaturelle ; l'attitude do 
toute sa personne est belle , noble et animée ; le 
bras et la main gauches, tout à fait étendus , por^* 
tent sur une pierre ; les plis de sa l^rge manche 
font appercevoir un demi-^chemin d'action , car ils 
tembleot se tenir encore en l'air , et n'avoir pa^ 
fini leuf ^hûte , suiii^ant la tendance que doit leur 
donner If poids spécifique de l'étofFe; manière inr 
génieusa d'indiquer que la chute a lieu dans le mo* 
ment même. De la main droite, le SauVQur tâche 
d'empoigoer la croix soqs laquelle il succombe; il 
semble vouloir empêcher qu'on ne la lui ôte , en 
cherchant k la soulever lui-même; idée, sublime ^ 
digne dug^ie de. Raphaël, qui, par ce mouve-* 
ment si simple, donne au Sauveur, du mpnde 
toute la dignité qui lui convient, et nous rappelle 
l'idée qu!il ne souffrait que parce qu'il voulait bien 
souffrir* La variété de caractère qu'il a su donner 
aux officiers' de justice. n'est pas moins admirable,. 
La figure qui tire 1& Christ par la corde, n'exprime 
que la brutale impatience d'arriver avec la victime 
au lieu du supplice. lln« autre personnage paraît 
ému d'une sorte de compassion, qui le porte à sou<- 
lager le Sauveur. Près, de lai est un soldat qui 
montre le comble de l'iniquité, en poussant la 
croix sur l'épaule du Christ, avec l'intention d'a- 
chever de l'accabler. Le peintre moderne qui a le 
mieux approfondi, soii ^rt, et qui a montré le plus, 
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de goût) le célèbre Mengs, dont on a emprumi^ 
]es principaux traits de cette description y regar- 
dait ce tableau inimitable commela plus sublime 
et la plus parfaite production de l'art. Le jugement 
d'un tel peintre est un oracle , et l'on doit y èroire, 
lorsqu'on a vu de ses tableau^x: et lu ses excellens 
écrits sur la peinture. On voyait à Rome plusieurs 
' tableaux de cet artiste ^ qui n'étaient point effacés 
ipàr ceux des anciens grands maîtres (i); mais ses 
chefs^d'œuvres sont en Espagne , entre autres , i 
Madrid , dans le palais du roi f une Descente dé 
Croix , d'une beauté supérieure. C'est à Séville , 
patrie du célèbre Murillo y que se trouvent les |>lus 
beaux tableaux de ce grand maître,' dont la touche 
a une suavité inimitable. On admire sur-tout, dans 
l'église des Capucins, un Christ qui se détache de 
Sa croix avec l'expression de la plus touchaitie 
douceur , pour embrasser saint François. 

Les autres tableaux remarquables ^e ce palais 
S'ont : Une Nativité de Notre-lSeîgneur , «uperbe ta- 
bleau de Murillo; lès épousailles de la Vierge, petit 
tableau parfait ; saint Jlaeques , saint Jérôme et 
saint Benoît, de "Bibeir a. • 

* L'Adoration des Rois, chéf-â'œuvre de Rubens. 
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. (i) lie plafond revissant d^ pah'met de» manuscrits , au Va* 
tjçan , est de Mengs. Cet artiste est le seul qui ait écrit sur son^ 
art avec génie et un goût exquis : d^ailleurs , ot\ sait que c*est 
lui qui a dicté à Vinkelmann tous les jugemens et tous les prér 
jcep]te$ auxquels le livre çle PartétAt sa réputatioti. ' . 
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Là prière du Gbrist dans le Jardin des Olives y 
admirable tableau du Corrége. Les plus beaux ta- 
bleaux du célèbre Mengs se trouvent dans cette 
collection. On y admire sur-tout de lui , une An- 
nonciation , dont la Vierge a une expression ravis- 
sante de douceur et de modestie , et une Adoration 
des JBergers , que l'on regardé comme un de ses 
chefs-d'œuvres , ainsi qu'une Descente de Croix, 
tableau également adintiirable par la composition^ 
l'expression et le coloris. Dans une chambre près 
de la salle du trône ^ on trouve douze tableaux ca**' 
pitaux du Titien , dont le plus beau représeiitë 
Adam et Eve. Ce tableau a pour pendant une copie 
parfaite.que Rubens en fit, et qui , placée vis<-à-vis 
l'original , est si ressemblante , qu'elle fait l'illu- 
sion d'une glace qui le réfléchirait. Dans cette 
même chambre , des tableaux de Paul Yéronèse ; 
plusieurs de Hassan ; une Judith , du Tintoret ; 
Isaac bénissant Jacob ^ de l'Espagnolet. Dans les 
autres appartemens , unefouled'excellens tableaux 
des plus grands maîtres. 

Cesft dans le vieux palais àe.Buen Retiro ^ a 
Madrid ^ que l'on voit une statue fameuse de 
GharlesrQuipt , qui représente ce prince foulant 
aux pieds l'héréisie enchaînée. On trouve aussi 
dans ce palais plusieurs^ tableaux de Rubens et de 
Jordans. .... 

Parmi Iles tableaux du château de Saint-Ilde- 
phonse , les connaisseurs distinguent < particulier 
mént'uçbeai^ saint Sébastien; du Guide; un petit 
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tableau^ d'Amicoai , représentant trois «n^ cfaflr^ 
xnans qui tiennent un saint suaire déployé ; une 
suite de tableaux , représentant les principaux 
traits de la yie de Job. * 

Dans la petite maison de M. le prince des Astu* 
ries y plusieurs tableaux de l'Espagnolet » dont les 
sujets sont tirés des saintes Écriture»; des Yiei^es ^ 
de Murillo. 

Dans la petite maison de TinSuit don Gabriel ^ 
des tableaux admirables de FËspagnolet , et sur^ 
tout un saint Pierre, rempli d'expression et devé^ 
rite. Deux têtes ravissantes ; l'une du Gorrége, 
l'autre de Murillo , etc. 

. A Valence , dans l'église du collège du Patriar- 
che^ se trouve un tableau très-célèbre, de Ri-« 
▼alta ; il représente la cène. Le peintre Garducho ^ 
pour le voir, fit exprès le voyage de Valence, i 

Dans un pauvre village nommé Loeches, est 
une petite église qui renferme six tableaux admi^ 
Tables de Rubens. Le principal est un grand ta*-* 
bleau allégorique du triomphe de la Religion. 
Après ce tableau , le plus frappant est celui qui re- 
présente Ëlie debout dans le désert^ au moment où 
un ange \^ apparaît. L'attitude du prophète et son 
expression ont quelque chose de divin. On prétend 
que Rubens à donné a ses. traits une ressemblance 
frappante avec ceux de Henri IV. 

A Salamanque, l'ancien collège des Jésuites a 
été consacré à l'éducation d'une trentaine de 
jeunes ecclésiastique (\vlqjx y a établis en 177& Xia 
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cérëmonie religieuse de leur admissicm par les 
mains de l'ëvêque de Salamanque est retracée 
dans un beau tabieau de Bayeux,. ëlève du fameux 
Mengs, et l'un des meilleurs peintres de TEspagne* 
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CHAPITRE XX. 

SUrm DES COLLËCnONS de tableaux , ete. * 

GALXRIS DE DreSDE. 

Les tableaux religieux delà fameuse et superbe 
galerie de Dresde , sont : 

Fameux tableau du Goiïrëge. La sainte Yierge 
au milieu de plusieurs saints. Les figures prînci-* 
pales ^ outre celle de la sainte Yierge et l'Enfant Jé^ 
sus y sont : Saint Jean^Baptiste^ saint George, saint 
Geminien, et saint Pierre martyr. 
• Un autre tableau du Gorrége , aussi fameux , est 
encore la sainte Vierge avec des saints, qui sont 
i^aint Geminien, saint George et saint Sébastien ^ 
appelé communément le tableau de saint George^ 
parce que cette figure est admirable. Le premier 
de ces tableaux. est communément désigné sous le 
nouMle saint Pierre , martyr^ ou saint George j 
et le sect3nd, sous celui de saint Séhastien. Ges 
deux superbes tableaux sont peints sur bois. 

Une petite Madelaine, du Gorrége, peinte su<* 
cuivre. Ge petit tafbleau est un chef-d'œuvre ; il 
représente la Madelaine couchée dans le désert, 
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lisant et méditant sur les saintes Ecrittii^es. On 
dit que les princes de la maison d'Est, qui. l'ont 
possédé d'abord , en faisaient un si grand cas ,- 
qu'ils ne voyageaient jamais sans porter ce ta- 
bleau f qui avait touJQurs une place dans leul* 
voiture. 

Abraham sacrifiant Isaac , grand tableau d'An« 
dré del Sarte , peint sur bois. Ce peintre ayant 
offensé François I^^, dont il avait reçu beaucoup 
de bienfaits y fit ce beau tableau pour le lui offrir, 
afin de regagner ses bonnes grâces ; mais Fran- 
çois I^i' le refusa. Le tableau resta en Italie^ d!oà 
ensuite il a passé à Dresde^ 

Portement d^ croix , grand tableau peint par 
Paul Yéronèse, dans lequel il s'est peint lui-même^ 
sous la figure de saint Jean , qui ireçoit d^s se$ 
bras la sainte Yierge évanouie 

L'Assomption de la saînte Yierge , d'Annibal 
Garacbe , superbe, tableau. Rien n'y est négligé , 
pas même le fond y qui. représente un lieu, rempli 
(le sépultures* On y trouve une idée heureuse* L^ 
peintre a ti^acé , en bas-relief , sur la plinthe d'un 
tombeau , la chute et la punition du prqwier 
homme y par allusion à la rédemption du genre 
humain. 

. Saint Roch se dépouillait de ses bieps e^ faveur 
des pauvres y beaji et grand tableau d'Annibal Ga?* 
rache. Il y ^ daijis ce tableau une grande quan- 
tité de figures. Qn y adoiice égalemept l'élé^ 
gance et la fierté du dessin ^ ^ justesse des, 
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expressions , la variété , le choix et là noblesse des 
attitudes et des caractères ^ la manière savante 
dont les figures sont drapées, et la richesse de la 
composition. Il est sur toile; il a 17 pieds un pouce 
d.? large, et 11 pieds 9 pouces de haut. LcvGuide 
e^tima^t tellement.ee tableau, que non seuleinexit 
il en a fait une copie en petit, mais qu'il l'a encore 
gravé à Feaui forte. . . • 

Une Sainte Famille , du chevalier François 
Vanni, de Sienne. Ce peintre, d'une piété émi- 
nente , n'a jamais fait que des tableaux religieux! 

David , victorieux de Goliath,, de Dominique 
Fetî. David est représenté seul , assis, tenant d'une 
main un sabre, et de l'autre la tête de Goliath. Où 
voit, dans l'éloignement , des troupes » des tentes, 
et le corps de Goliath étendu sur Tarène. 

Saint Pierre délivré de prison, beau tableau du 
chevalier Galabrois. 

Entrevue de Jacôb et de flachel , un des plu^ 
beaux tableaux de Luc Jordane. 

Le Sauveur bénissant le pain , tableau de Carlin 
Dolcy, Florentin, peintre très-relîgieux , qui n'a 
fait que des tableaux de piété. 

La chasteté de. Joseph , charmant tableau de 
Carie Cignani; 

L'Adoration dès- Bergers , ou la fameuse nuit , 
admirable tableau du Corrége. Toute la lupiière 
de ce tableau est portée sur FEn&nt Jésus, dont 
la figure éblouissante semble éclairer tout le ta- 
bleau; helU idée qd'on a beaucoup imitée depuis^ 
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maïs que le Gotrége eut le premier, depfëciëtdi 
tableau appartenait au duc d^ Modène » qui s'en 
défit ^ ainsi que de plusieurs autres tableaux prë-« 
cieux f qui ont passé dans la galerie de Dresde. 

La Vierge à la rose, tableau du Pàrmesati. UEn- 
fitnt Jésus reçoit une rose de la Vierge, et est ap-- 
puyé sur le globe de la terre. La figure de la Sainte 
Vierge est du plus beau caractère et d'une no- 
blesse imposante. 

Saint Roch secourant les pestiférés % 'du Pro- 
caccini. 

La Femme adultère, de Barthélemi Biscaino. 

Saint Pierre délivré par un ange^ très-beau ta^ 
bleau de l'Espagnolet. 

Loth et ses filles , de Luc Jordans. 
La chaste Susanne , du même. 

La Sainte Famille , appelée la Vierge au bassin f, 
de Jules Romain, élève de Rapbaël. La sainte Vierge 
et sainte Anne , lavant l'Enfant Jésus , debout dans 
utk bassin , le jeunesaint Jean verse de l'^au jt fîgu-^ 
res de grandeur naturei^e^ Ce tablera est i^n cbef- 
d'œuvre. ^ 

Plusieurs paraboles , par Dominique Feti.^ !<> La 
parabole du débiteur; a^ celle du grand seuper/ 
où sont invités les pauvres et les estropiés ; S^ cdle 
des aveugles , qui se montrent le icbemin ; 4^ de 
Fhomme qui a retrouvé sa brebis ;: 5<^la drachme 
perdue , que cherche une femme avec sa lampe. 

Tribut de César , du Titien , où un Pharisien 
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tîÈontté à lestiS-Christ la pièce de monnaie. Ce ta- 
bleau est appelé il Cristo della monela. - 

Les quatre Docteurs de Tëglise eu méditation^ 
sut lat conception immaculée de la sainte Vierge ^ 
des Dasse, deux frères natifs de Ferrare/qui tra- 
-vaillèrent ensemble j contemporains de FArioste. 
Leurs tableaux sont rares. 

Sainte Madelaîne couchée k terre dans une grotte, 
les mains jointes , et lisant dans un livre posé sur 
une tête de mort^ superbe tableau de Jérôme Ponv 
pée Battoni. 

Le martyre de saint Pierre et de saint Paul y de 
Nicolo del Abbate^ 

Un Christ couronné d'épines, SQutenu par un 
ange y d'Annibal Carache. 

. La sainte Yierge ^ assise ^ tenant l'Enfant Jésus ^ 
adoré: par saints Clrépin et Crépinien. Saint Je-» 
rome ^ assis ^ du Guide. 

Saint Pierre y pleu^aait, et ayant un coq au- 
dessus de sa tête , de Jean Lanfranc. 

Xes sept Sacr^mèmy de Joseph-Marié Crespy, 
surnommé lo Spagnolo di Bologna. Il repré- 
sente le mariage par un époux de quatre-vingts ans^ 
s'unissant à une jeune personne de quatorze ans. 
Les témoins et assistans se regardent tous avec 
étonnement. Celui de la Pénitence est le plus és-^ 

timé. 

• . « • • • 

Sainte Marie ^ égyptienne , priant dans sa cel- 
lule y de l'Espagnolet. 



ao8 MONUMEN& 

Jacob y conducteur des troupeaux ' de Lâbas^* 
aussi de FEspagnolet» 

Le martyre de saint Laurent , du même. 

Noé, ayant construit Tarehe, y fait entrer des 
animaux- de diverses espèces , de Benoit Ckistî- 
glione. 

Loth et ses filles , de Luc^Jordans. 

La Vierge et TEnfant Jésus dans une gloire , de 
Solimène. 

Un buste du Christ , de Morales , peintre espaf 
gnol. On admire sur-tout la manière dont cet ar- 
tiste traite les cheveux. 

Une Vierge et TEnfânt J^sus , de Murlllo. 

Le chef-d œuvre d'Holbein. La famille de Jac- 
ques Meyer , bourgmestre de Baie/ à gendux de- 
vant la Vierge et l'Enfant Jësas. (l) ' ' ' 
. I>è Jean Vafn-Eyck ^ né en 1 370, inventeur de la 
peinture à i^huile. La sainte Vie^rge^ l'Enfant Jésus 
et sainte Anne^ présentant -des fruits à FEnfant 
Jésus ; tableau très-estime, Tuni des premiers fait k 
rhuile, d'un grand fini. T. .;» , » 

Saint Jérôme, pcniteBlt , k $€s piedS' un Hon, de 
TEspagnolet. 
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(z) On voit ^ BMe en Suisse des peiàmres huSùxtcs d'Hol*- 
beiQ , qui ont de la réputation , et dont; le titre seul annonce 
assez le mauvais goût : elles s*appellent la danse des morts i 
elles représentent toujours et par- tout la mort qui emporte 
des figures de tout âge et de tout état ; ce qui. est exécuté ^\xv!t 
manière aussi monotone que grotesque. Ces- peintures sont vf 
fresque , et remplissent une grande galerip. * 
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Jésus-Çhrîst mort, avec les saintes femmes ; par 
George Vasarl, disciple de Michel- Ange. 

Trois tableaux de Carie Dolce ; Hérodiade , por- 
tant la tête de saint Jean; sainte Cécile , jouant de 
Torgue ; le Sauveur bénissant le pain. 

De Benedetto Lutti , buste du Sauveur , la main 
élevée pour bénir ; buste de la Mère des douleurs ^ 
les mainsj ointes. 

De Pierre Pérugin, la Vierge ayant dans ses 
bras l'Enfant Jésus qui tient Un oiseau, et que saint 
Jean regarde. 

Saint George k cheval, venant de tuer le dragon, 
et tenant dans sa main la poignée de sa lance rom* 
pue. On remarque , à côté de lui , la jeune Cleo* 
dolinde (princesse de Lydie), à genoux, les mains 
jointes. Ce magnifique tableau, de Raphaël, est 
sur toile ; il a 7 pieds 4 pouces de haut, et 4 pieds 
4 pouces de large. 

La Vierge , en pied , avec l'Enfant Jésus , dans 
une gloire , avec saint Sixte et sainte Barbe, çi ge- 
noux , autre grand tableau de Raphaël , très-cé- 
Icbre aus^i. ' " 

L'Assomption de la sainte Vierge en {Présence 
des apôtres, du Barroche. ' 

Saint François recevant les stigmates, du même. 

Buste de Moïse, d'Hyacinthe Brandi. 

Prédication de 'Saint Jean; Rencontre.de Jacob 
etd'Esaùavec leurs familles; l'Adoration des Ber- 
gers ; Joseph averti en songe , par l'Ange , de 
prendre la fuite; quatre tableaux de Pascal Rossi. 
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La Pécheresse aux pieds de Jësus^ k table chez 
Simon le Pharisien ^ de Gabbiani. 

Les Sages de TOrient , prosternés devant ITEn- 
font Jésus ;< une sainte Failrille ; l'Enfant Jésus te- 
nant une pomme y deux tableaux de Joseph Chiari^' 

La Présentation de la Vierge au temple , de Jeàu . 
BelKno. Ce peintre eut la gloire d'avoir pour dis- 
ciples le Titien et le Giorgion. .. 

Une sainte Famille , de Jean Buonsiglio, dit 
Marescalco; l'Alliance de Jacob et Racheh, qui 
s'embrassent^ du Giorgion. 

Admirable portrait de Catherine Cornara , reine 
de Chypre , habillée de deuil , tenant Un chapelet 
d*une main , et de Fâutre up mouchoir , figure 
jusqu'^aux genoux, et l'un des plus beaux por- 
traits qu'ait faits le Titien. C'est cette fameuse reine, 
qui , veuve et sans héritiers, institua la république 
de Venise son héritière , et lui légua le royaume' 
de Chypre , qui lui appartenait du chef de son 
mari , Je dernier prince de la maison de Lusi- 
gnan. 

La famille d'Alphonse I®^', duc de Ferrare, se" 
mettant sous la protection de ITEnfant Jésus et de 
la Vierge , figures jusqu'aux genoux , sur toile , 
de 5 pieds 9 pouces de large , et 4 pîeds i pouce 
de haut. Ce beau tableau du Titien, est, de l'avis 
de tous les connaisseurs, d'une vérité et d'une 
force de couleur surprenantes. 

Un Ecce Homo y accompagné de Pilate et d'un 
fcourreau,. qui tient les cordes dont le Christ esi 
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lie , de Francesco Vecelli , frère et élève du Ti-^ ; 

tien. * , ^ 

Une sainte Famille, de Polidore Langani, élêve 
du Titien. ' ' ' 

La Vocaiiôn de Matthieu le Pëager, du Porde> 
none. 

Les Israélites dans le désert , et beaucoup d'au-* 
très tableaux y dont les sujets sont tirés de ITEcri- 
ture y du Bassau. 

La chute des Anges , grand et beau tableau dé 
1 1 pieds 3 pouces de haut^ et 7 pieds 10 pouces de 
large ^ du Tintoret. > 

Une sainte Famille avec saint Jérôme ^ de Pâris^ 
Bordone. 

Une sainte Famille , dans laquelle PEnfânt Je-* 
sus embrasse le petit saint Jean, du Schiavone. 

Saint François en prières devant' un crucifix, de 
Jérôme Muriano, 

Une grande quantité de tableaux de Paul' Véro- 
ïièse , presque tous religieux. La Résui'rectîon dé 
Notre-Seigneur } Suzanne; Présentation de Notre- 
Seigneur au temple; Jésus-Ghrist et les Disciples 
d'Emaûs ; Jésus- Christ crucifié entre les deux lar- ' 
tons j la Yierge évanouie , soutenue par Tune des 
Maries , et sainte Madelaîne embrassant la croix { 
Jésus-Christ et le Centenier; Moïse enfant, pré-» 
sente à la fille de Pharaon ; l'Adoration des Mages J 
le Samaritain charitable ; mais le plus parfait de ^ 

tous ces tableaux est celui qui représente les noces 
de Canaan. Paul Véronèse a souvent traité ce sujet," 
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et toujours avec le plus brillant succès ; mais celui 
dont il est ici question y est d'une composition 
beaucoup plus agréable que celle de tous les autres, . 
et n'y ressemble point. Ce tableau^ sur toile, a i6 
pieds de large , et 7 pieds 3 pouces de haut , et 
c'est l'un des plus célèbres de cette galerie. 

Plusieurs beaux tqbleau;x: religieux , de Charles 
Calliari, de Joseph Porta, dit Salyiati, de Palma 
le Jeune ^ de Sébastien Ricci, de Claude Ridolfi, 
de Darius Varotari, de Pierre Libari, de Pierre 
délia Vecchia , de Jérôme Forabosco. 

L'Enfant Jésus dormant sur un coussin blanc , 
tandis que deux anges , k côté de lui , le contem- 
plent, d'André Pozzo. On dit que cet artiste fai- 
sait , de mémoire ^ les portraits les plus, parfaite- 
nient ressemblans. 

Le Massacre des Innocens , d'André Celesti. 

Une sainte Famille, d'Antoine Belluccl. , 

Une Vierge tenant l'Enfant Jésus, tandis que 
deux anges préparent son berceau , de François 
Trevisani. (i) 

La Nudité de Noé , par Jean-Baptiste Molinari. 

Cette galerie possède i ^7 morceaux de la célèbre 
Carrière Ro'sa-Alba , tant portraits que sujets pieux 
et profanes. (2) 

(i) Ce peintre peignit avec un égal succès Tbistoire , le 
portrait, Tarchitecture , les marines, les paysages, les ani- 
maux et les fleurs. 

(2) Xia^Rosa-Aiba était Télcve du cayalier Diamantini : elU 
mourut en ijhj* 
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Le Sacrifice d'Abraham , de Jean-Baptiste Pia- 
zetta. 

CaïD, ayant tué Abel^ s'enfuît k la vue d'un ange 
qu'ail apperçoit dans les nues , de François Mi- 
gliori. 
. Buste de saint Pierre , de Nogarî. 

David 9 du chevalier Diamantini. 

Repos en Egypte, au milieu de la nuit , où l'En- 
fant Jésus est adoré par des anges. Les figures en 
sont charmantes ,■ et l'effet du clair de lune en est 
parfait. Ce tableau a 9 pieds 8 pouces de haut, et 7 
pieds 4 pouces et demi de large ; il est du comte 
Rotari. , 

Le Baptême de Jésus-Christ, de Frâfnçois Fran- 
cîa Raibolinirf (*) ' * ^ * 

Plusieurs saintes Familles , de Benvenuto Garo- 
falô.î(2) », 

Le Christ conduit au Calvaire, et Notre Seigneur 
livré par Judas , tableaux d'Hercule Grandi de 
Ferra re. • • • 



(1) Ce peintre fut d'abord orfèvre et graveur sur métaux ; il 
devint peintre sans avoir eu de niiaitres - il naquit à Bologne, et 
Raphaël faisait tant de cas de son talent , qu'il lut adressa son' 
tableau de sainte Cécile , qui devait être mis d^ns Féglise de 
Saint- Jean , pour le raccommoder , au cas qu'il fiit endom*> 
mage en chemin: Cet artiste mourut en i53o , âgé de quatre- 
vingts ans. > 

(2) On trouve , dans tous ses tableaux , une espèce de'Mgita- 
ture singulière : d'est un œillet y\ parce qu'en ita^en cette jELcu):;;. 
^af^hegarqfalo'i k nom qu'il portait. , 
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. Deux Vierges , çle Jean-Raptislç Salvi , dit Sar* 
ro-Ferrato. 

Plusieurs saintes Fi^niUçs', du Paripesao. 
. Un tableau très-estime , .de Jérôme Ma^zuaU , 
représentant saint George prosterné aux pieds de 
l'Enfant Jésus. ' i v 

Uun des plus bea,u,x tableaux , de Nicolo dèl Ab- 
b^^te f représentant le martyre de saint Pierre et de 
§aint Paul. Nicolo fu( disciple du Primatice. 

Une sainte Fe^uiille, de Prospec Fontana , maître 
4e^ Çaraç}ies. 

. . Une Stainte Famille, d'Horace Samacbiui , peintre 
gracieux , disciple de Tibaldi. 
. Vii Retour d'Egypte et plusieurs saintesFaipilles, 
de Scarcellino , qui fut à la fois arcbitecte et 
ppintre.. 

Saint Roch secourant les pestiférés , beau ta^ 
llleau de Camille Procaccini. 
^ • )Ujoje sainte Famille , de JulesrCésar Procaccini , 
' frère du précédent. 

Sainte Famille , avec des Anges , de Loretizo 
Sabatini , de Bologne. 

Ujçi Christ, courotiné d'épineç et soutenu par un 
'an^ge , admirable tableau d'Annibal Caracbe, 

Le Reniement de saint Pierre et saint Sébastien^ 
deux tableaux du Caravage. (i) 



- (i) li naquit à Caravagio, (Château dans le Mitanafi.s, en 
1669. Son père était maçon , et IVmpIoyaic à faive àe >a coUa* 
pour les peintres qui peignaient A fresque. .L%abittt4p <^^ IWf' 
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Le martyre de sainte Aponine , de Flaminio 
Torres- Ce peintre avait un talent sifigulier pdar 
copier les tableaux ; il avait si bien cO'pié TEiilève- 
meiit de Cassandre , du Guide , que le Vglterâbo , 
passant par Bologne ^ prit la copie ppur l'Ongirial^ 
parce qu'il latrouvait plus franche et plus^correcte. 
^a copie du trib^ut de César y qu'il fî4 pour le duc 
de Modène^ ^tatit plus gracieuse et plus belle qup 
rorigtnaly fut vendue un pvix exorbitant. 

Plusieurs tableaux religieux , de François Al- 
banj. 

La Madelaine contemplant un crucifix, de Fran- 
çois Gcssî. 

Du Guercbin , Loib et ses filles ; saint Matthieu , 
saint'Marc , saint Luc , saint Jean. 

Un SpozàKo , de Rîghî. 

Du Cignacci , une Madelaine. 

De Simon Cantarini , Joseph et la femme àe Pu- 

». - 

tipbar. , 

DeCittadini , Agar dans le désert. 

DeZanchi, Rébecca recevant les présens- d'E^ 
•liezer. 

Une Madelaine , de Paul Pagani. 



travailler d^ artistes lui inspira le même goàt. San» niaiires , 
sans avoir étudié les grands ouvrages , sans consulter Tantique, 
il devint un grnnd peintre. Il mourut en 1609 , âgé de qua- 
rante ans. Ses disciples furent Manfredi , Oiarles* Sâr^inb , 
Joseph Rilieira, Gérard Hanthont , Jcan-Quurles Lo«k^ ^ 
l^unicfa.. 
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De Crespî , un Ecce Homo ^ une sainte Famille, 
saint Joseph, tetiant un livre fermé , et une bran- 
che de lis; TAdoration des Bergers. 

De Joseph Ribeira, dit TEspagnolet, saint Fran- 
çois d'Assise, sainte Marie Égyptienne, à genoux 
dans sa cellule, et priant, sur toile, de 3 pieds de 
largeur , et 2 pieds 5 pouces de haut^ tableau char- 
mant et très-célèbre; saint Paul, hermite, dans 
une grotte, et priant; Jacob, conducteur des trou- 
peaux de Laban , de 7 pieds i o pouces et demi d« 
large, et 6 pieds 2 pouces de haut. Ce beau tableau 
est d'autant plus remarquable, qu'il est d'un genre 
gracieux et riant, et que presque toujours l'Espa- 
gno\et n'a traité que des sujets sombres ou mélan- 
coliques. Le martyre de saint Barthélemi, rendu 
avec une vérité qui fait frémir ; le martyre desaint 
Laurent. 

D'André Vaccaro, un très-grand tableau, dont 
le sujet emblématique représente les mystères du 
Nouveau Testament, et leur harmonie avec l'An- 
cien. V . 

De Bernard Strozzi , dit Prete-Genovèse (1) , 
David, Esther, implorant Assuérus pour le peuple 
juif; Rébecca donnant à boire au serviteur d'A- 
braham. 

De Benoit Castiglîone, dît il Benedetto , Départ 
de Jacob et de Rachel ; Noé faisant entrer les 
animaux dans l'arche , de 6 pieds 1 1 pouces de 

(i) Il était capucin. 
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large;' et 5 pieds 2 pouces de haut^ et l'un des' 
plus beaux tableaux de ce maître. 

Le Voyage de Jacob avec sa famille , de la terre 
de Haram dans celle de Canaan, (i) 

Du Galabrèse (2), David; saint Pierre délivré 
dé sa prison y très-beau tableau^ de 9 pieds 7 pouces 
de large, et 7 pieds 3 pouces de haut ; le mar- 
tyre de saint Bar thélemi ^ de 7 pieds i pouce de 
haut y et 5 pieds 4 pouces de large. Ce tableau est 
Fun des plus estimés de ce maître. La conviction 
de saint Thomas, 7 pieds i pouce de large, et 5 
pieds 2 pouces et demi de haut , le plus beau de 
tous. Le chevalier Calabrois a fait ce tableau dans' 
la force de l'âge et de son talent , et il était animé 
par la reconnaissance. Il le peignit pour un véri- 
table amateur dé la peinture, qui l'avait nourri dans 
k temps où Naples était en proie aux horreurs de. 
la peste et de la famine. • * 

De Solimène, la Vierge et l'Enfant Jésus dans 
une gloire , avec l'Ange Gardien , qui lui présente 
un jeune enfant; et, à ses pieds, saint François de 
Paule à genoux , très-beau tableau ; saint François 



(i) Le Benedetto, eut pour fils François Castiglioue , qui fut; 
un bon peintre. 

(2) Élève de Laufranc. Il naquit dans la Calabre , en 1648.' 
Il fut appelé à Malte., qù il orna de ses chefs-d^œuvres Téglise 
Cathédrale de Saint- Jean. On le nomma chevalier de Grâce , et 
on lui donna la con\manderie de Syracuse. Comblé dlionneurs 
et de richesses , il kiiourut à Malte en 1699. 
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m extase ; une Vienge joignant les mains et levan* 

les yeux vers le ciel i où l'on voit dqux Séraphins. 

De Sébastien Conca, Hérode interrogeant les 
Mages. 

De Simon Vouet, peintre français, saimLoois 
porté sur des njiées et couronné par des anges. 

Du Poussin , Noé et sa famille, offrant à Dieu nn-. 
holocauste en action de grâce , après la sortie de 
L'arche; Moïse sauvé des eaux; l'Adoration des 
liages ; l'Idolâtrie de Salomon. 
, P'Albert Durer , un Hermite. 

Lucaa Granach le Vieux , Judith ; Adam tenant 
unç ponDme; Eve tenant upepomme. 

De Charles Loth, Job, un Ecce Homo, Loth et 
^s filles. 

I)e Charles Screta, les Evangélistes, saint Gré- 
^irê assis etlisapt, ayantune colombe sur l'épaule; 
saint Jérôme écrivant, s^jjotFaal, saint Ârabroise 
feuilletant un Hvre,7tïoïse. 
„ Philippe -Roos, de Tivoli, Noé à genoux, au. 
ippilieu de plusieprs animaux. ' 

De Oeorge-Philippe Ragendas,, un Cfaamp de 
Balaille^, où l'on voit un prêtre présentant un cru- 
cTïïx à un mourant. La religion, rappelée dans' 
éêtte scène d'horreur , en rend l'iinage terrible 
plus frappante et plus touchante. . 

De Dietericti , Notre - Seigneur guérissant des 
malades; unReposen Égyptç, ï'Enfant Prodigue, 
IS|Oîre-SeigRç»r crucifie, un Chajtnpde Bataille ^ où, 
l'on voit un religieux emportant dam ses bras un. 



RELIGIEUX. »9 

l^lessé; l'Adoir^ûoa des Mages, une Descente de 
Croix, laSamaritaîne, nne sainte Famille ; la Ré^ 
s^rroction du Lazare , l'Ange annonçant la Nad-<* 
vite aux Bergers , T Adoration des Bergers, Pré* 
^o^tation. . 

Pe Mtepgs, unje Madelaine.(i) 
.. Jip Henri Yau-^Balen , FEnfant Jë&us accompa-» 
gué de deux Anges. 

De Matthieu Bril, le Départ du: jeune Tobi^ et dç 
$a nouyelle épouse pour Harani. 

De Paul Bril , frère du précédent , k jeune To^ 
lib conduit, par l'Auge. 

De Rubens , Betbsabée sortant du. bain , saijEit 
^ràfxxef Je Jugement dernier, l'Adoration des 
Mages , saint Rocb , Jé$u$*C|^rbt domu^ni dans la 
nacelle pcindaultU teinpête, e.t réyciUé par ses disr* 
ciples. . < 

De Daniel Seghérs, jésuite. .Ce |)eintre peignait 
\\^ la figure , et {teignait les fleurs avec la plus 
grande supériorité* On yoit de lui * daes la gâ- 
Ï0rj,e de Dresde , une guirlande de fleuirs ormiH^uii 
l^^Srrdief sur lequel est représentée la Tiergete-, 
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(i) On voit daas "cette collection, de la sœur de ce grand àr-r 
tistc , Thérèse Metigs ^.dEnx beaux portraits à riiuUe. Elle ob- 
tint une pensioa anni^Ue de 1,200 éoM^ d,e lâ OQur d^^s- 
pagne , où elle alla se fixiçr en 1764. Cette galerie possède 
encore de beaux ouvrag^e^ de deux femmes célèbres dans 
cet" art; Tune, mademoîselle Van*-Oosterwîch , qui peignit 
les fleurs avec supéti'orité; l'autre, mademoîselle Verekt, 
pi4ntre de pçrtraris. '^ 
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nant l'Enfant Jésus ; une guirlande de fleurs ornant 
des bas-reliefs représentant l'Adoration des Ber- 
gers; une guirlande de -fleurs encadrant un ta- 
bleau représentant la Vierge et l'Enfant Jésus. 

De Van-Dyck ( élève de Rubens ) , la sainte 
Vierge assise , tenant d'une main l'Enfant Jésus , 
et de l'autre un sceptre ; saint Jéràme , ayant à seS 
pieds un lion , de 7 pieds 10 pouces de largeur , 
et 7 pfeds de haut, superbe tableau. 

De Rembrant, Manué et sa femme, offrant au 
Seigneur un sacriflpe ; le Festin d'Assucrus. 

D'Erasme, le Mariage de la sainte Vierge avec 
saint Joseph. 

Sainte Catherine, couronnée par l'Enfant Jésus. 

De Pierre de L^ar, dit Ramboche, un Couvent 
où un religieux donne à manger h des pauvres ras- 
semblés. ' 

De Gérard Dow, une Madelaine. 

De Ferdinand Bol, Moïse enfant, présenté a la 
fille de Pharaon ; un Repos en Egypte; David re- 
mettant entre les mains d'Uri la lettre qu'il doit 
porter a Joab; Joseph présentant son père Jacob 
à Pharaon , assis sur son trône. 

Un Ange et uu Homme endormi. 

D'Hendrick Martensy Zorg , la Parabole da^ 
Maître de la vigne qui paie les Ouvriers. 

De Berghem , l'Ange apparaissant aux Pasteurs. 

De Henri Verscuring, un Portement de croix. 

De Jean Van-Haensbergen, la sainte Vierge éle- 
vée au ciel , et eouronnée par d.es anges ; l'An- 
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nonciation de la Nativité de Notre-Selgneur aux 
Pasteurs ; rÂdoration des Mages; les Bergers ado- 
rant l'Enfant Jésus dans Te'tablew 

D'Arnaud de Gelder, Notre-Seigneur.dans le 
prétoire, présenté par Pilate au, peuple de Jéru- 
salem. 

, De Charl€is de Moor , un Hermîte en oraison. 

De Vander-Werf , une Annonciation. 

De Gherîng , peintre qui excella dans les pers- 
pectives , rintérieur d'une Ég[lise , où Ton apper- 
çoit un orgue et un mausolée. 

D'Alessandrino , peintre milanais , des Reli- 
gieuses récitant l'office , l'abbesse est assise près 
de l'autel , un livre k la main ; un Réfectoire d% 
Religieux. 



^^^^^'^^^^^'*^%^^^i/%/%/^/^%>^f^f%f%/%/^^/^/%, 



CHAPITRE XXI. 

SUITE DES COLLECTIONS DE TABLEAUX , etc. 

DUSSELDOHFF. 

Xi A fameuse collection dç tableaux de Dussel- 
dorfF remplit une immense galerie et quatre 
grandes salles ; ainsi que dans toutes les collec- 
tions connues^ Içs sujets de ses plus beaux tableaux 
sont tirés de l'Écriture Sainte. Voici les princi- 
paux : Une Vierge, de Dolcy, tenant l'Enfant Jésus 
debout sur ses genou^r, et des fleurs dans sa main. 
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La figure de la Vierge est ravissante. tJn Christ^ 
du même, portant sa croix. On admire particu-' 
lièrement la main qui tient la croix; elle est 
parfaite. 

Les Vierges folles, tableau qui a beaucoup de 
réputation. On y admire un petit eilet, qui ne mé- 
rite d'être cité que parce qu'il' est fendu avec une 
vérité magique: Les Vierges -folles , caractérisées 
par une gaieté évaporée , ont laissé t<Hnber de leurs 
lampes «ieslumiguons enflammés ; ces lumignons 
font une telle illusion, que l'on croit qu'ils vont 
brûler le tableau. Ce tableau est de Scalken.(i) 
- Une Vierge enlevée au ciel par des Anges. La 
figure de la Vierge. est céleste. Ce tableati, peint 
sur pékiu, était autrefois une bannière. '> 

Une grande coliection de Vander-Werff j une 
chambre entière est remplie de ces tableaux pré> 
cieux ; les plus beaux soht : Abrahpm renvoyant 
Agar et Ismaëli une Naissance de Jésus-Clirist ; 
une Descente de Croix ; un tableau admirable, rc- 
présentant Notre-Seigneur sur la croix; la Vierge 
évanouie , et la Madelaine à genoux, pleurant en 
contemplant la Vierge. Cette figure de Madelaine 

(i) Cet nrlîstc n'a peint que des figues éctairén par de* 
lampes o«l des bodgies ; il a une grande réputation fians co 
pore ^ il y a daus ses tableaux des détails précieux c^ 
vrais, mais toutes ses figures sont beaucoup trop rouges: 
c'est un effet absolument faux ; jamais la lumière d'une lampe 
«u d'une ckandcllc ne c^ore ainsi le visage. 
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^si un chef-d'œuvre d'expression et de vérité; il est 
impossible de la regarder sans attendrissement ; 
son visage exprime à la fois, avec la^ plus vive 
énergie , la vénération^ la pitié ^ la tendresse et }ft 
douleur. 

Quarante-six tableaux de Rubens. Le plus beaii 
dé tous est le Jugement Dernier, tableau d'ume 
prodigieuse grandeur , dont la coînposition est 
. 6ublime. flubeHs , le plus laborieux de tous les 
peintres , a plus d'une fois exécuté ce grand sujet; 
mais ce tableau de Dtisseldorff est le meilleur de 
'tous. Il est vraisemblable que les autres né sont 
que des esquisses ou des copies faites par ses élèves^ 
et retouchées par lui. (i) 
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■j 

SUITE DES COLLECnONS DE TABLEAUX, etc. 
Angleterre et Hollande. 

A. LoivDRES, la maison de la reine <:ontieiirune 
collection de tableaux. Ce qu'il j a de plus beau \ 
sont les cartons de Raphaël, grands tableaux du 
l'on ne doit pas chercher la couleur , mais dont le^ 



(i) H y a dans cette collection un grand tableau fort sin'^ 
gttlîer •;- il représente une galerie de tableaux , et chaque ta^ 
bleau est fait 'pas un i^altre ài£Céreatv 
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dessin , Fefferdes ombres , l'expresôion et la com- 
position sont d'une beauté sublime. Ces tableaux , 
au nombre de six^ représentent des sujets tirés du ' 
Nouveau Testament. Les plus frappans sont, la 
Mort d'Ananie et l'Aveuglement de Simon le Ma* 
gicien. (i) 

Le plus beau cabinet de tableaux qu'il y eût k 
Londres en 1792, était celui de M. Agar. On y' 
Voyait, entre autres , le Sermon sur la Montagne, 
dans un délicieux paysage , de Claude Lorrain. 

Une sainte Famille , du Carache. 

Une petite Madelaine.couchée, duCorrége, ta- 
bleau ravissant. 

Une sainte Famille , très - beau tableau , du 
même. 

' La sainte Vierge et l'Enfant Jésus , ' tableau 
précieux , de Vander-WerfE 

Une charmante Madelaine a mi-corps, gran- 
deur naturelle , de Paul Véronèse. 

Une sainte Famille , du Guidé. (2) 

On a fait à White-Hall, à Londres, une cha- 



(i) On trouve, dans cette collection , le plus beau de tous 
les portraits , fait par Yan-Dyck. Il représente Charles I^ à 
cheval ; un seigneur, à pied , tient son casque. Cest le seul 
portrait de Charles I*% par Van-Dyck, dont la tête ait été peinte 
diaprés nature. Tous ceux qu'il a faits depuis ont été copiés 
d*après celui-là. 

(2) Cette collection possède le plus beau paysage qui existe 
du Poussin , par.sa grandeur y son brillant coloris , sa couir 
position et sa perfection. 
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pelle de Ursalle où Charles l^^ fut prisofaiiier. Cà 
fut en 30rt)eint de c^tte âftlle qu'on lex:onduîsit à la 
inort. Rul^eios ^ peint, dsois cette chapejlei un sa-* 
perbe plafond allégorique, k la louange de Char** 
les I«'. Gc plafond efilt jconiposë de neuf grands 
morceaux ; il est d'une trèsrgrande beauté* 

Il y avait, en 1791, .cbe« un marchand de ta- 
bleaux (M» l'Enfant)^ un ^excellent tableau de 
Rubeà^, refirésentaat Dalilti, coupant lesr cheveux 
de Samson Qndormi>: Le yisage de Dalîla 1 exprime , 
avec une étonnante Téritë y la crainte etie saisis^ 
sèment ; elle à Talr d^^¥tenir sa re^pitation : ou 
croit voir, trembler sa main*..* ; . ^ 

Dans le. cabinet dé tableauxdu comte Ashbuni<« 
bam f le Baptême de No tre^ Seigneur , par rAlbane; 
le fiaptôme de l'Eunuque de la reine Candact^ 
beau tableau de àSalvator Rosa; et , pour pendant^ 
du même , saint Jean prêchant dans le désert. 
, Chez M. Vander-Gutch, Nptre-Seigeur çondui^ 
au calvaire^ de Rubens. • • 

Chez le chevalier Hume ^ une belle Madelaine^ 
du Tîtiien;*un superbe tableau, représentant là 
Passion de Nôtre-Seigiieur , du Caraôhe. 

Chez le duc de Dévonshire, un tableau diilPoûs- 
sîn , représentant des Enfans adorant Notre-Sei- 
gneur. Lé duc de Dévonshire possédait encore 
beaucoup de bons tableaux dans .sp« maison de 
Chiswick^ près de Loudres (i)^ etid^ns son su-7 

• "'- - ■'---j ^ • — - • '>ff'f 

(i) Cest dans cette boUéction que ae trôuVe le beaii talilçau 

i5 
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pé^be cbitetude ChàtswortU <^ii trotifé iJans t4 
cbâteau xme di'apell^ mafgniâque ; la 'Uibune est 
parfumée par uae seul pttti% (!barmante,'doii{ tout 
leboK est ejt cèâr«(ii).-OQ toh, dade^Wi àpparte-^ 
nteos de es cbâteaui'un 'fort grand tâbléidk de 
Gennari, très-Témaïqiikble'ptÎp ^o«^ agrément et 
sob exirôme beaucé; ib repi^çAteuuie Gainte t^a- 
ini]lie.'Datib presqae'tdus les'graiic[s'CËâtcaBx an- 
glais^ <» trouve debelles cbllMAions de tableaux; 
cepeindaat , mitlgri^ » goâtiiBiT^rsélpcnrlapeiii' 
ture,t'Atiglcterre n'a. produit qu'un seôl bon 
{ieÎBEre d'histoire. M, West; ' Llialie à iba-mé le* 
plus fameuses écoles y 'mais là 'Fr&QCe> ' l'Ëspagnï i 
nfiepartie'del'Alleittagdeella Flandre (a), 'ont 
anssi leurs geôles, ét'roUtbs d'un ghand -genre : 
c'est que èe» lays siHttcatboliqaes. Aîea ne {>roav^ 



Arigiuat de bélteaire , pa/Vdn-Dyck. La tète'de Bêlisaireest 
très-belle *, la 6gure du soldat qui le contemptë est Kabltmei 
Il est i ivmàrquer que cïst Wtte compoaittODSi «tninue (tar 
)cf gt^yof^ ,([\ù:» fguniî iM. Marmontel.la piaa belle'pogv 
desonBélisatrç.Comii^u^^cpt, le peintre prend tiea sujets dant 
des liyfea-, mais, dans cette occasion, l'écrÎTainn'a fait que co- 
pier le peintre. 

(i) Quçique cette chapelle soit fo|t belle, il est très- 
commun., en Angleterre , d'en trouver ^e beaucoup pini 
ÎDagnîtiques.' Toiis' Irt granâ* B^igbeurs catkoti^ues en ont 
db' supltfbes^ ';■ «f lé scrriçc iliVm s'y ifait avec un«' pompe <i 
"UDC solennité remarquabiea. . 

. £à)- UÉcirfc daRiibenaei dp Vnii-Dydc. ■ '-''., 
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ce ^^ V"' ^^^ 

:^cfe^. ^^ç, ^^ religSoaisnr Je» 
- fleul^^ ^ alitant d'éclat danil 
SV ^^^ : ^^^ 9«e Jês artistes! 
lctirS;I*f>ductions dans dés 
^ansTEcrî titre, press^ue touà 
traites. Pour un tel g^nrfe , i{ 
^e et de grandes croiiipositions| 
dre des ouvrages d^une im^ 
1 il s'agisssit de peindre les eou^ 
^stes édifices, ou de placer sej 
\e5 ' "^"^^^ 1^r odigiéuseéléVation. Cette néces- 
^b\^e^^ ^e>^ ^^^^rellement un genre majestueux 5 
^\xé^o^ \<i^*^ ^oxites les idées mesquines , toutes les 
,çç£3à.eï*^ ^t.^oûs* Ignobles ou licencieuses; il ne 5uf4 
grcfti^P ^^^ artistes de donner a leurs figurés lés 
**^^^ £of ïï^^^s antiques ; il fallait j oindre k la beauté; 
^^ ^pressions nouvelles et jsublimes : c!e^t'aiiisi 
le Guide j. et beaucoup d'autres, ont embelli 
iLs têtes ravissantes de la famille de Niobé, cû y> 
• i^narit le caractère auguste de la vertu et d'une 
^^^gîj>ililé . céleste. Cette, noble empreinte doit se 
trouver sur tous les visages des principaux per-^ 
Qj^3pages de l'Ancien et du. Nouveau Testament; 
11^' ^oit caractériser les têtes vénérables de tous: 
les saints ,. et s'unir aux autres expressions qûq 
^[^maiidcnt les divers sujets que Ton traite. 

D'où; nous vienneut les caricatures, les petits 
tableaux >gtot^sques , ou du genre le plus basZ 
D'où, rrous viennent ces peintures ignobles repr^ 
taiLt'ides. tabagies'^ des CMisines , etc. ? ;l)e l?An- 
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gleterre , de la Hollande , des pays protestans , oit 
les sectes religieuses ne. veulent point de d^orâ<^ 
lions intérieures et de tableaux dans leurs temples. 
Alors les peintres ne travaillent que pour desra-*- 
binets particuliers. N'ayant plus à faire .que de 
petits tableaux qui doivent être vus de prés , ils 
ne s'attachent qvCajx^ni, et à rendre avec vérité 
une nature vulgaire qui puisse frapper tous les 
yeux ; ils exercent leur art sans émulation et sans 
génie. 

On ne trouvera de grands peintres , des peintres 
véritablement sublimes , que dans les lieux où le 
culte catholique est le plus en honneur , dans les 
lieux où les églises magnifiques sont le plus mul- 
tipliées ; c'est une vérité de fait , qu'il est impos- 
sible de contester. On peut dire la même chose de 
tous les autres arts , de l'architecture , de la sculp- 
ture moderne ^ dont tous les vrais chefs-^d'œuvres 
ont été faits pour des églises. Tous les grands 
sculpteurs modernes étaient catholiques ^ Michel-* 
Ange , Raphaël , PAlgardi , le Bemin , Goujon > 
Puget, Girardon, Legros^ Roubillac^ etc. La mu- 
sique même doit h la religion ses progrès et sa per- 
fection. En Italie, en Allemagne et en France , les 
plus savans compositeurs ont été maîtres de 
chapelle et des écoles musicales de cathédrale. Le 
plus beau , le plus merveilleux des iustrumens , 
l'orgue, ne pouvait être employé que dans une 
égHse. 

En Angleterre, malgré les plus grands eacourar 
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g^mens doniiés aux artistes, malgré l'établissement 
d'une académie de peinture, cet art n'y a pas fait 
le moindre progrès ; les artistes ont fait beaucoup 
'de tableaux, dont les sujets sont tirés de l'histoire 
nationale, et, dans ce grand nombre d^e tableaux^ 
il' ne s'en trouve pas un seul qu'oîQ puisse citer. 
-Après avoir épuisé ces sujets en général, très-^lu- 
•gubres et très-noirs , ils ont formé des galeries en- 
tières des tragédies de Shakespeare; et toutes ces 
peintures , sans aucun in$érèt pour les étrangers ^ 
n'offrent d'ailleurs que des pantomimes théâtrales^ 
sans charme et sans vérité. 

Indépendamment de la vérité qui sera toujours 
l'unique base du beau y ainsi que de tout ce qui est 
utile et bon, le culte catholique, par son ancien-* 
nété, sa pompe et l'éclat de ses solennitéiB, est le 
seul qui puisse exalter l'imagination d'un artiste. 
Enfin, qui pourrait être insensible à la gloire d'eQ- 
richir, par ses talens, le sanctuaire de la rêligioq, 
et de voir le fruit de son génie et de son travail, 
consacré par la piété , devenir l'objet de la vénéra- 
tion publique? 

En HpUande, la collection du stadhpudei^ n'é-^ 
tMt presque composée que de tableaux d'un petit 
genre; il y en avait cejiendant quelques-uns de 
l'école d'Italie, entre autres , un très:beau, repré: 
sentan,t A4am jet Eve, de Carie Gj[niani. Cette 
collection a été conquise par les Français (?),. A 

(i): KU<« renfermait le plus bei^u et le plus grand tableau d« 
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i'hôtetdfe 'ville d'Amsterdam , dana la çh&in^|[^ d« 
xrdnseîly on trouve d'assez bons tableanxi de^ronk- 
«hoTst ^.dônt touslea si»jets iont tirés de la Bible 
Oh voit aussi dès' tableaux du même. genre > et de 
,Bol> dans la chambré des ëcbeviris. 

• En 1778 , le plus beau cabinet de> tableaux 
d'Amsterdam était celui de IVf. Hope; il ne cou- 
léhait que de petits tableaux hollandais : on y ad^ 
Trairait sur-tôut un charmant petit tableau dd Van- 
<der-Werff, représentant 'Loth et ses filles. 
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f DKS^ CO£rTUME$ J&T JEffiS SITES DÇS TABLEAUX 

.RELIGIEUX. 

_ _ * , ¥ 

Ij'histoire ancienne n*ofFre aux peintres que 
'deux costumes qui se ressemblent beaucoup , 
le grec et le roinain (r). La mythologie ne leur 
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¥hvA Bautt-e , qui soit cO^au. Les ob)èti.y soïut de grandeur na- 
tutelle) il représente im payiwige , deux Taclies.y uuechèTra^, 

f A. 

des muutaat^ « un homme jst un eros arbre. , , i- . 
< Aprçs ce tableau, Ip plus beaii que )*aie vu de ce' maître , était 
à Amsterdam , dans le cabinet de M. Hope. H représenté uii 
brage'etîe tonnerre, fracassant uh arbre 'ro il y volt iiôe Tâche 
Al>attiie de frayeur , èl'nin t^preau ^ur pîtd^,^ d^S'ime''afttlti;Rle 
.mcuaeauie. - - — - — -■"• 

* (i) L'egypiîeii , Fe persâii, l^africaïn, èlc^ / èri'difïir^rit 
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IfHici^HSqiierdes! fi^^in^iqaî.neipâtDv^eikt'/étre qù^ 
f^lt^i.ouidf ^péê&<|lK$S( suj0l9it4résrddrikooieii)âtda 

fùAh 4e U>¥ie$ Im auir^ssnadcois ^iùie(grfi&ad&parâe 

{)^i|i4l;&. 4^ i pet siAibÂ^ 5paitns \àô I tôlib à^'-pays 
4fV^'4liiw$.7Le N^6¥SQap:nCesl£inbmt dfff o la nié 

d9(îr3Amt9p4f$ 'pèrei'idaidemitt^^des.réligfie^x div 

fft9l daf ipeuplcis tS^ni^dgœ.iiEi:^ JSes sn^is ^ k^ 
vetiUiSf ttuâoJegalfSjte ttDd&lémafiîqi^ssv'ftiixni^sim 
de^ifigufèSiquilspevjveht'ikaper. iijyok>m6«>; ^ t 
. lie ;costiEme h^bceui-estmobb >èr]faeaG>j>iil 'est 
pluSi mtâ*QSsant qKi'andu» ^tre cQbtumesiaiatî*^ 
qxi^.i ^pa^ceiqu!il;estie £to} qjui.pofis fiiÊt>ëté'fldeI-^ 
Içiiieut transmis . ': < piiilkjmîèrdamsibotttesnlesî syxia*t 

g^^uesr^. i»hqû'tl>ct^itdp temps dé rMèlsee; «tl'ë^ 

... . . • ... 

'■ ■■ ' ■ ■ ■ .«II. t » * .... I ». * I A . 

r ' • ' . » •■ 

-.3 ■• />• -,.">-. -A-M» V,. •. • - -. .' ", .,.J iîLC^ .J ^'.j.,. •* 

Si peu , qu on ue saurait les distinguer dans les.tameaux a nis** 
toW^l'iTaiilêûts' WiftflféiVnbÀ^sofat iris'-p'eù côi'ri^^^ de* là 
plAgâ^ Aef^ ànièteè \ m,' -obibtÀ^ 14 %les<Âipt îplf»ënr cé^ gHire sont 
toujours très-imparfaites , il est à croire que les savans les plus 
iusu uiis à vct é^Aid u'oiil quo dew uutiousr très-^supvificîelîcs , 
et souvent très-fausses , sur les habits et les modes des anciens. 
À^ Wii^e ; c^rtnfiiè tciusiles' l^^ià^BrtHâns' dé Fliiy^i&e ^ciéàn^ ' 
ôont- t^Vc» ^e Phistoire^és ërecs et ?tes ïtomâiriii /on *peit diire 
(fil^ )^:p«îtilOv6ÎietrOi(^e^-dans'ilAnti^rté',' (fcte'^èeûi Costa-* 
mes presque semblables. 



iglise nième en a conserve les' formas ^ dai>s ses 
habits sàcerdôtâuxif Ainsi sur ee point,- comme sur 
tQus les apiiMs, les sujets i^eligieuxisont infiniment 
p}as favorabiesaux) arcs/<}tte tes sujets profanes. 
Les solîtairesr!n!avai^nt,'en général, que des es- 
pèces de draperies de bure , bu ne se couvraient 
que. de peau^c d'animaux;^ presque tous les ana-^ 
cborètes d'Orient étaient v^w de tuniquesr de poil 
de chèvre ; les religieuses, en Perse et en quelques 
aptres pays , avaient sur > la tète un voile bleu; 
elles portaient uqe tunique très^courte' et iin man-* 
teau, cÊt.de&xaleçons iàtns qui leur descendaient 
jusqu'aux talons.; la-rabe ou la .tunique était 
noire . ou Jïn^ne, ou couleur de roses sèches^ Les 
religieuses qui se trouvaient en Ethiopie étaient 
habillées enitoile de coton ou en peau jaiine; elles 
avaient les bras nus, et leur habit et leur codt* 
lure étaient . à peu près semblables À Fbabit 
^rec à la mode aujourd'hui (i). Tons ces cos- 
tumes .sont très-pittoresques, et il est exlraor*^ 
dinaire qu'aucun peintre , jusqu'ici, n'en ait fait 
usage dans les tableaux religieux. Les sites des ta* 
|>leaux religieux peuvent être aussi variés <{ue les 
costumes . : on peut les placer en Judée , en Egypte, 

■ mm un. i j i jn i , ipwi i . i ,^j) . il . i 'i f M ■ ' ' ' .J i ' " i 

• • - . I 

. (i) Cfi$ epstuipes et «toiuoeui^. 4e« .religieux :80iit .parfais 
tement gravés dans le livre intitulé : Histoire des çrdres,. 
refigieti^ fit .militaires X ftc«, par Ifi^j^r^p.Qéijot, édition^ 
in-4*. > i 



RELIGIEUX^ 



i33 



eiiiGrècèy en Italie , dans les pajs du nord , par- 
tout où la véritable religion a pénétre, c'est-à-dire 
sur la surface entière de la terre. 
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CHAPITRE XXIV* 



DES SUJETS NOUVEAUX QUE L'ON POURRAIT 
ENCORE TIRER DES SAINTES ÉCRITURES. 

. . . • . » 

JLiiEs sujets déjà traités peuvent Pètre encore éter- 
nellement; le génie des artistes peut les rajeunir 
par de nouvelles combinaisons : d'ailleurs , il n'en 
est pas de lapèinture comme des ouvrages litté- 
raires* Ces dernières productions / qui ne parlent 
qu'a, l'esprit y ne .peuvent plaire que par la nou- 
veauté du plan ^ des caractères et des idées. Le 
poète c dramatique y doué du talent le > plus rare , 
n'aura jamais la pensée extravagante de refaire 
Athalie. En ; littérature^ dès qu'un sujet est traité 
supérieurement ^ il est épuisé , parce que^ dans une 
situation^ déterminée^ et avec des caractères don- 
nés et bien tracés y il ne. peut y avoir qu'une seiile 
manière vraie de sentir et d'agir ; mais> en pein- 
ture, ce qui frappe le plus^ sont les couleurs et 
les -formes que l'on peut varier h l'infini ,« ainsi 
que.la manière dégrouper et de drapei^^ Lesfigures 
et les sites sont, inépuisables comme :1a nature 
même, «t la même expression sur un visage dif- 
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lurent forofteun tableau noùv<baadVin^sitj^itrkhé 
mille Ibis p^ les pltis grands .mâkk^es.' '-' «^ . : 
Tous ces suj ets 'SuM tmes , dom * YexécMickx â 
ioimortalisé tant de peintres supérieurs , richesses 
échrtantesr de' Vun ; ' s*ofFrif ont' donc 'tôûjôùïV H 
l'ambition des artistes qui auront assez de génie 
et d'ëlëvjripa d^aufe pour.étf ^etiti^* la Hèblesse et 
la ' beauté. De dignes émules de Raphaël et du 
Gi|i4e pfijye»t peîiiidre à: jamais de» smnt^s'fii- 
milles y ou les majestueuses £gures des apàtres; 
mais, outre ces sujets inépuisables , il en est une in- 
Qwié 'àe nouveaux ^ c'esl^và-dh*e qfue la peiadaren^ 
point retradés^et quelà reiigtonpcesente encore: On 
trouvera particiilièrementdàns rrfaistoire des Juges, 
dès<Rois et. de> Daniel^ une infinité de' sujets iqu» 
ii;'ont jamais été .traités , entre «utres, les aâieusida 
Noémie à' ses be|les^Ues ; idollEtres^ ^ qullaTécôn-» 
ddisii'entl }usqu''aux .confins dé leur pays» ;• rune 
alorsj(Orpha) la; quittant en)pïcurant, ot l'autre 
(>RutJi ) y déclarant qu'elle ne: pouvait -se: rëaoudro 
a tse iséparer d^lèe ,' «n^lui disant ces îpaïfoks téut 
chantes : Votre Bieu sera , men \ Dieu y la Mrt&^pù 
^on^maùyre%rnie"9rerminQu^ry et je $emi'.tnsé^. 
i^elie mutfOJAS de serez. Jernfeué J^ien.tjue IXeumo 
èràiii^ dat%s toate'sa rigueur ^ si- jamais rien^ ma 
Separsedcyozis ^zœ laTn^rlrseurle.'i • s> r^" '- 
\ On n'a jamais représenté Iol vision de:Bailiel> 
qui , curies bords 'du Tigrej tomba î terrassé diéum*' 
nenlent ^ d'admiration et^defi:»yeur> éi» taippeifce-!»' 
YaBt'unefigm^ed5homm;e rasplendifisa^ iteluTt 
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lîk^rt yiifétù do lin y et dont 'les-rùn^s'étaienl 
k^irits^d une €êiniured^uH4)r trts-^pùr y^tcpàhii 
dt)Bnales ordres du^ Seigneur* DAf9iEL^<cfaap.:i6« 

Ou n'a jamais peint la veuve de la yiile'de'The^ 
C4ia , envoyée par Joab, et qui, eu longs habits 'de 
deuil, 9e jetteduxpieâ6deDav^,'et'le flëc^ en 
faveur* d'AbsaloQ , ^^ar une pal^abdle si ing^&xiêuse. 
Les Rois, liv. 2 , chap. 14. • ^ •' • 

Dayidun jiO^ur, dans une marche de guerre, en 
traversant un dasem stérile ^ fut pressé de la loif > 
fet l^n n'avait point d'eau.* Trois» officiers de soa 
armée partenî\ kc l-mi^tant, "tr^versetït le caùipeo^ 
iiemi, vônipuiâ&r de reau.àJ2i citerae^de Bethlécmr, 
et l'apportent l*tt rt)i\ David reçoit 4'eâu avec i?e^ 
CôÀnaissàhcè^ wais il l'éfuse^dè Ja boire ; itlV>ffre 
au SeigiieuV^; il la-repandy en disant >Boir&i^jk 
iesan^dé'ces hommes'^ y et 06 (fu^ih oni&ùketë^^ 
uupérildeieurô^ièUù. • •» » ;* " t 'j v 

' David a fait beaucoup d*feclîoÂà de cléïttêïSCiB ; 
Celïe-citaériteràît d'être consacrée par là pèiiiture. 
Lorsqu'il fut obKgc d<* fuir dé^Jér créent , un nom-* 
îné Semer Fôutrâgeâ par les d^séom's^Jes plus iuso^ 
lens etles'plùsiiifù^îeux, ët'ènsuîfe4uilaii§a ttne 
grêle de pierres/ Eëè gens- de David 'vottlâi^nt\ le 
tuet: David lé défendit: Qûarid^Dà^d >cnft*âmc** 
torieux' dans Jérusalem ,♦ Sénteï ^îbt^sè jeter à ses 
pieds /pour îrnplo^er sa gracéylfcs bîffîeîers de Da- 
vid, qui entdOTàiént' ce prince ^s^éerièrettt que 
Scmcï mérltaiyie''^Fnîeir ^tippiice.^^ D^ rcj^on- 
dit : ÈfV-t&ict iM^ jbnr'k faire mourir^ U1V Israé-* 
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litéy \tt puis'fe/xmblterqu^ . /^ ^cnehs aujour^ 
d'Kui roi d'Israël?.,.. Il rtlèV^' ^^émeï , et il lui 
dit :.Foiis.ne mourrez point., e^ ^^ le luijura. Les 
Rorsy liv. 1 , chap. ig. 

On pourrait tirer le sujet d'un inag^nifique ta-^ 
bleau de la description du rétablissement du tem-* 
pie de Jérusalem (sous Cyrus ) , qui se trouve dans 
Esdras. 

Les- fondemtns, du temple du Seigneur ayant 
donc été posés par les m^açons , le^ prêtres y re- 
uêtus de leurs ornemçnSy se présentèrent ap§c 
leurs trompettes ^ et les léi^ites y Jils d'Asaph y 
apec^ leurs timbales y pour loueur .JDfieu y selon 
tfue Dauidy roi d'Israël y Valait * institué. Ils 
chantaient tous ensemble de}, hymnes y et pu-, 
b liaient la gloires, du, Seigneur..^., Tout Je peuple 
poussait ausiX de grandes ^c ris y §n^ louflnt le Sei* 
gneury^ parce cjue les fondemens du temple diu 
Seigneur étaient poséy , et plusieurs des prêtres 
et des lépites y d^s çjiefs de famille et des an-^ 
eiens y, qui au^aiefiM t/u, te premier t^^tf^ph y apre% 
que, Von eut jeté à leurs j' eux les Jhndem^ns d^ 
celt^irciy jetaient de grands cris mêlés de larmes j, 
et plusieurs au^siyplfii/ant leurs yoix y poussojsnt 
des, cris d^ réjouis sançe , et on nepouyait. dis^ 
cerner les cris 49 J9i^ d^apechs plaintes deceuoa 
qui pleuraient y parce que tout était confus dans 
cette ^grande clar^eur du, peuple j et le bruit en 
retentissait 0u loin, Esdras^ Uv. i®^, chap. 3. 

Ypilà un superbe ^abk(au a^^noiirablemçnt tracée 
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. Xift Bible offre une infinité d'autres traits aussi 
iHlëressaQs , dpnt les peintres n'ont jamais fait 
usage. On en pourrait trouver encore dans le Nou- 
-veau Testament » et la vie des saints en fournit une 
multitude : on n'^n citera qu'un petit nombre. 

Saint Simplice était évêque d' Au tun. vers l'an 
346 : il y avait encore beaucoup d'idolâtres dans 
son diocèse. Un jour, au temps des moissons , le 
pe^ple porta une statue de Cybèle dans un chair 
traîné par des bœufs au milieu des champs. Le vé* 
nérable évêque survient tout à coup. Au nom du 
vrai Dieu , il ordonne au char de l'idole de s'ar- 
rêter ; et les bœufs , pressés eh vain par l'aiguillon^ 
ne. veulent plus marcher; le char devient immo- 
bile. Ce sujet imposant présenterait un beau specr 
tacle et une grande variété d'expressions dans les 
têtes du peuple; quelques idolâtres paraîtraient 
indignés où furieux de l'audace du saint évêque ; 
d'autres exprimeraient l'admiration , le saisisse- 
ment, la frayeur , et tous témoigneraient une vive 
surprise, et la figure calme et majestueuse du saint 
contrasterait d'une manière admirable aveq ce^ di- 
vers mouvemens. . ^ 

L!abolition des combats , de gladiateurs fourîM- 
rait encore un beau sujet de tableau. Un saint js^e- 
ligieux , nommé Télémachus , vint a Rome du 
fond de l'Orient, avec le projet de travailler à cette 
€ôavre bienfaisante : il eut le courage d'aller un 
jour; dans l'arène, d'interrompre les jeux, et, au 
nom de la religion, de haranguer les gladiateurs^ 
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Le fteûplé-, qfuî âimaîi avéi pstsêionices Spéfctt^es 
safiglâns, 'màssatpa Telémàçliùs , qui , rcgaiA 
comme 'un martyre de lacfliarité cbrétieBfaer.nrt 
mis ôtt nombre de» saints^ Cet évétïetnent décida 
remjpereùr Hoborius à ^hoUt^etïtièrGtnent<:e&}en% 

barbares. '- . '• •• • '^•' '*'''.'' *' ~* ' 

De grands peintres ont représéntéisaiiti Rbch 
te dépouillant pour yétix^ un pauvre. Gettfi action 
fîlt si commune parmiMîas* saints^ If m'eliO)^ irou^f 
daosJ'his^toiré de tous. Onf poiiurrait &irr 'ùnj**^ 
hleauplus inténessant eiiconte de saint BisàrioBl^ çùi/ 
n'étant couvera; qme d'une peau de duèvre, né posr 
sédant plus au monde qu'unr beau livré d'Ev«nt 
giles qu'il conservait précieusement depizis son eut 
Êince ^ le sacrifie en le donne à un pauvi^*^ -^ « * 

Il semble qu'en généi^al les peintresi célèbres aut 
raient pu trouver dans la Yie/d?es saints des^mi^ 
racles qui fournissaient un spectacle ouplusbrilt 
lant f ou d'un getire plus gï*acieux que la plupart 
de ceux qu'ils ont choisis. Par exemple ^ l'histoire 
de sainte Casilide : elle était fille d'un roi maure ^ 
et y bravant les défenses les plus rigoureuses , éih 
porta, dans un pan de sa robe^ des alimensaux 
priisonniers chrétiens, condamnés k mourir de 
faim. Le roi , soupçonnant son dessein , Fépia , U 
suivit, et, accompagné de ses gardes, l'arrêta à 
quelque distancée du palais , et lui commanda de 
déployer sa tuniqtie. Casilide obéit en tremblant^ 
et, slu lieude moi^trer les. aliqietns. qu'elle aivai^ 
cachés daiis sa j*dbej dlaiie déGO»i^re,qtL'ui;Lmam 




[ cem éh flfi^rau' I^à> suiprise^ Ja joîe y ^le^ sfaiâî^sémént 
f que doivent lui causer ce miracle , donneraient à 

I $â figiite tiis^ Ëxpressitn])^ admirable. 

• • * .•■•»• 

i ' Daiis le genre gracieux, pn trouve deux sùjet^ 
f cliaritians dans la vie dés saints ; Tun , la vision de 
iaitite Ddrothée, dans laquelle elle -vit un ange 
lui apporter un bouquet de roses ; Tautrè, saint 
Méidkrd^ instituant la rosière de Salencjr^ et, poùir 
jpreinière rosière, couronnant de roses sa prpûrç 
sœttr/ 

Que de sujets tduclians dans la vie dé sàiût Yin** 
cent de Paule l Son fameux sermon , lorsqu'il fit 
entourer' ssi cfiaire par les nourrices dçs enfans 
trouvés, tenant ces pauvres enfai^s dans leurs bras, 
qui, se mettant à crier, inspirèrent au saint }e pliq 
beau de tous lés mouvemens d'éloquence ; quand 
s'înterrompant lui-mênie , et s'adressant au.x 4^-î 
mes qui récoutaiént, il leur dit : Eniendçz'/yousi 
Mesdames y tes gémissemêns de. c^s innocences 
petites '^ créatures F c^est ^yous qu^ elles implo-^ 
rent.,u, elc, V ,* , 

On pbun^it peindrç enco^ ces dames de.l£{ 
cour et de la ville 9 dans tout l'éçlaf de la jeui^es^^ 
j^t de la beauté ,^ conduites pai* saint Yiqcçnt àf^ 
}es s^Uûs de l'Hçtel-i-Dieu , fandé.par lui avec leijur^ 
secpurs. et distribuant aux malade^ des fruits cft 

de§ rafraicbissemens.r ' . , .A 

^ .-1.,'* ■' .».. -»^ 

, Le%&it$.$piyaps. pourraient ^gaiement. servie à 
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L'entrevue de Totila ,- roi des Goths , et de saiM 
Benoit. 
Siaint Nicolas Studite, pleurant et priant la iliiit 

sur le tombeau de son ami saint Théodore. L'his- 

1 . • 

toire ne présente point d'exemple d'une amitié 
plus pure et plus parfaite que celle qui unit ces 
deux saints. Nicolas s'associa volontairement aux 
souffrances de Théodore , tout le temps que dura 
la persécution contre le culte des images. Nicolas 
voulut suivre son ami dans son exil et dans les pri-^ 
sons; et y après sa mort , il fixa pour jamais sade^ 
meure près de sa sépulture. 

L'entrevue de saint François de Sales et de Hen- 
ri IV, etc. 

Que de traits les peintres pourraient recueillir 
dans' la vie des pères du désert ! entre auti*es , 
sainte Marie Égyptienne , n'ayant pour vêtement 
que ses longs cheveux , rencontrant dans le désert 
le vénérable Zozime , se mettant k genoux devant 
lui y pour lui dethander sa bénédiction , tandis 
que le saint vieillard lui jette son manteau sur les 
épaules ; et combien sont favorables à la péiîiture 
les sites agrestes du désert, et ces humbles de- 
meures des anachorètes , Ces grottes pittoresques , 
formées de brahcfaes d'arbres ou' creusées dahs le 
roc, souvent k côté destorrens ou sur le biQ»rd 
des précipices , asiles respectables de la piété si* 
lencieuse et contemplative I '- * 

^Un.peintre ne pourrait rien inventer de plus 
agréable que la grotte de Paul I^^, heniiite; telle 



«jii'eile est décrite dans là vie de ce saiiitv S'e'tan^ 
voué k la solitude^ Pàul^ après ayoit* érré'long-^ 
t^mpSy rencontra une montagne de rociie^ au 
pied de làqueUe était tine fi^âciem^ caVèrne : il y 
entra ^ et trôura une dspèce de grand salon s^ns 
t<}it> tapi^é de mousse et dé fleut<s châinpétresi 
ombragé d'iin majestuetut palmier ^ et Iraversé par 
«ne fantainë d'utie eap, fttte et transparente <pii^ 
tombant ait cascade du haut d'un rochi^t dans le^ 
fond dé la grott» ^ forïnait un ruisseau qui s-àllait 
perdre daris les catiipagnes y &tc. 

L'hiètoire defe iiiartjrs du Japoti lest reiiiplie de 
traits frappaHS) ainqi que^ celle des missionnaires^ 
Ces vénérables l'eligieuJry s^xposaiit à tous les ddh-^ 
gei^s pour aller insiniire des seiuv^es^ présentée t 
les tableaux les plii^ touebans et les plus èxtraor-^ 
dinaix'esi En i5gg^ le j^ère d'Or tega traversait ^ 
avec unei troupe de néophytes f une plaine qui se-* 
parait deux rivières , dont l'une se décharge dansi 
le Paraguai , et Tauire dans le t^àrana ; elles se dé-^ 
bordèrent tout à <>oup : bientôt le inissionnaîre et 
sa suite peràirent terre ^ et furent contraints dé 
momer si;r des arbres. L'înonda,tion cfèissatit ton- 
joum i .il stti^int une gi^o^se pluie , accompagnée 
de tonneire. Ceux qui n'avaient grimpé que sur de 
petits arbres , lurent noyés. Le père, aveu un dé 
ses disciples,, était sur un .arbre trèg^6V«; ils 
Ypyaicint erpporter 9 par le courant impétueux des 
«aiîx, deslioiiis, des tigres, d'autres animaux fé- 
racies j «i de» serpens i une énorme vipère s^'a^ttacba 
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à l'une des branches de rarl>i*^ ^^ iv^^ vn. 
il s'attendait k en être bieatôr ^^t^^ ^dOrt^ 



poids de ce reptile ayant casse l^ *^ ^:^ h I 

tomba dans l'eau, et tourna d^VLtx ^\\^^^ / , ^ 

. . j . j • -.s ^^^^ cote. Les 

voyageurs étaient depuis deux )OVirs tians xie^a^^- 

freuse situation : la tempête ne se ^^Ij^a/t point- 
l'eau croissait toujours , lorsque , ver^ /^ niiYieu de 
la nuit, le missionnaire apperçut, à la lueur de& 
éclairs , un Indien qui , à la nage , venait vers lui , 
en lui criant que trois cathécumènes et trois' chré- 
tiens , prêts d'expirer , demandaient, les cms , le 
baptême, les autres, l'absolution. Le père: lia son 
disciple sur l'arbre , car il- ne pouvait plus se sou- 
tenir ; ensuite , malgré son propre ëpùiseknéiit , il 
se jeta k la nage , suivit l'Indien ^ et malgré des 
branches d'arbres hérissées de grosses épines ^ dont 
l'une lui perça la cuisse de part en part , il arriva 
près des mo.urans , les baptisa , les exhorta , et re- 
ç^t leurs derniers soupirs. 11 retourna à son arbre. 
L'eau commençait à baisser; et, sur la fin du troi- 
sième jour', le père et ce qui restait des néophytes 
poursuivirent leur chemin jusqu'à la première 
ville. Le père: vécut vingt- trois ans après cette 
aventure ; mais, sa .plaie à la cuisse Tincommoda 
toujours et ne se ferma jamais. Histoire du Pétra-- 
guaij par le père CuAHhEYOïx. (î) 



i (i) On éprouve la plus vive admiration pour le zèle et ]• 
courage surnaturel des missionnaires, lorsqu'on songe à tous 
les périls qu'ils ont bravés , et à tout ce qu'ils ont éoufert dans 
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Des artistes habiles pourraient certainement ti^ 
i-er un grand parti de ces scènes étonnantes / et 
même des cérémonies si frappantes et si poih-' 
peuses que les jésuites établirent, dans le Paraguai^ 
entre autres , leurs pt*ocessions solennelles de ïa 
JFcte-Dieu , - dans lesquelles jtous lès êtres vivanâ 
semblaient se réunir pour louer le Créateur. Dés 
allées d'orangers, parsemées de roses, conduisaient 
aux reposoirs décorée de guirlandes et de festons 
de fleurs; des lions, des tigres, et tous les animaux 
des forêts, attachés dans des arbustes fleuris, pla- 
cés entre les orangers , paraissaient attirés , adou^ 
cis et fixés là par unô puissance surnaturelle : on 
les voyait sans appercevoir leurs chaînés, Cachées 
ipar des feuillages; on entendait leurs rugissémens 



toutes les parties du monde où là charité chrétienne les a con- 
duits. Des milliers de jésuites , missionnaires , recurent le mar- 
tyre , en allant chez les Indiens sayages pour leur prêcher la foi 
et la morale évangélique , Ou en les rencontrant dans leurs 
Voyages. ào'UTCjpt ces sauvages Tenaient piller et massacrer 
^des bourgades chrétieniies ; souvent les miè^ioûnaires périrent 
dans les plus horribles supplices ; et ces exemples , si commune 
dans tous les pays , ne ralentirent jamais le zèle des mission-^ 
naires.' On ne trouvera rien de semblable parmi les protestans ; 
èette généreuse intrépidité n appartient qu^auz prêtres catholl^ 
'ques; des pasteurs mariés n^ont nulle enyie, d^abandonner 
leurs femmes et leurs enfans , pour allet au-ddà des mers pré« 
^ther. des peuples barbares , ou délivrer des captifs chrétiens.' Xe 
iiéltbat des prêtres est .donc en ceci ', comme en beaucoup d*au-^ 
Tires choses , éminetnmcnt utile à la religion et à Thumànité. 
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s'unir aux voix des prêtées, desiïéophjtes^etaii 
Son des instrùmeiis guerriers et champêtres; des 
millîpns d'oisAauxy les colibris, les perroquets , 
tous ces oiseaux d'iin plumage éclatant, liés anx 
branches des orangers par des ûh imperceptibles ', 
battaient des ailes , et disaient retentir les airs de 
leur ramage : on entrevoyait y à travers le^ paKs- 
Hades d'orangers et de fleurs , tous l^s animaux do- 
me^ques répandus dans les prairies voisines', 
kurs bélemens et leurs rugissemens complétaient 
ce coûcert universel de la nature entière. La pro- 
cession traversait lentement ces allées encfaan^ 
tées, non disposées èa droites ' lignes , maisfdr^ 
mant des sinuosités coupées par des bocages, de^ 
arcs de ti^iotni^e de Verdure > et des fontaines et 
des jets-d'eau artificiels. Les prêtres portaient le 
Saint- Sacrement sous un dais de pampres, de 
fruits et d« fleui^s ; les néophytes, hommes et fem^ 
mes, vétùs de blanc et k l'indienne, suivaient, eii 
chantant des hymnes , des enfans légèrement dra- 
pés , les bras et les pieds nus , portaient d'élégantes 
corbeilles de jonc vert, remplies de feuilles de roses 
doAt ils jonchaient les chemins : les musiôelii Ser^ 
maieiit îà marche ; ils épient divisés eu. trois ban^ 
ée^f représentant des guerriers, des p&tres et dek 
^aùVages ; ils formaient une harmonie àiâloguée , 
composée die cornemuses , de pipeaux ^ de flagi^^ 
lots., dç cymbales 9 de: irboipettes t% de totts.4es 
iafi>tri|gnens des peaplës sauvages. Jamais ik re^ 
connai^siînce et la piété n'ont célébré l'autettr iffi 
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l94iature .d'ime manière plus ingéoieusâ, ^ti^. so^r 
IcnncUç et plus frappante. Histoire du Pùré^gum^ 
par h père Guaiileyoix. 
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c H Â p I TR E X X V et dernier. 
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^ RÉSUMÉ DE €ET OtJVRAGEi 

L/^ crou avoir mouîré; dans cet cmvifage^ com^ 
bien la religion efaretieniie a ëtë faTOtal>te avix ërf$% 
La mjl^ôlogie est usée^ et sans intérêt pour hous^ 
et y comme on Pa déjk dît^ ses divinités et ses per-, 
sonnagcs n^raient aux a;rt|stes aucune de çf^'-f,%'*^ 
précisions céieste» ejt raKlim^siiui dcôvcsii e^tfactéf* 
riser les figura reprÀf3n?tée^ dans iès tableMiK vt^ 
Ugieuxl Qttdie fat donc la msluvaise loi où Pignb- 
rance des prétendus philosb}>bes qui ont sbutçnù ^ 
pendant Soixante ans^ que là religipiOb cbrétienni^ 
jetait défavorable à tous Lçs^Leamç.ai:t9^^ it.pajr 
\q^ ^sk]Kl^ qu'elle préseme ^ et pair ses préceptea^^ et 
tui?iteii€ p^ le ngonsmede aes prêtres (r}? Gom^ 






. (iyi49&C;rUiques qa'ik<)ot{tttesudec9^^i]9l^iai)ib(N9mdéré» 
xebtîrvDymeqfc «vu arto, aonl: tou|ba dépourfncs de râbon , et 
«léyii^ 4e^ €9ttdç«ieivt. Fait «sniiple , ils ae «pnt ]wQiicM[^ ré* 
(rii«l^ .$u|r. )4 feimie que }f» flc^ittes mmànexse^ doniMmt & la 
m»n4 Si. 4iiii« le» sujeit Unrilite l'ailée lii^ p)«s itaHïretle «t 
la ptua <&appcimc. ttt.la meîilettm , oh « éd danner à la mort 
lu fi»r|âQ^*i4a aqu0kt|e. f ependftfit la mort est mystérieuse , 
elle frappe «ans se montrer , ou du moii» en' se eéebaat k 
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nient la* religion condamnerait-elle les beiauxarts^ 
quand Dieu lui-même * les employa tous pour 
embellir le temple superbe qui lui fut consacré 
par son peuple , et quand la plps sublime poesiç 



moitié ; et c'est ce que nWt jexprimé ni ie» anciens -, ni les mo- 
dernes. Il me semble que les peintres pourraient représenter la 
inort enveloppée et i^achée dzms. un long voile de crêpe noir , ne 
laissant voir à découvert qu'un bras formidable et dcchari^é , 
ajmé^^'nne faulx menaçant». 4u reste , la religion né dépeint 
point figurémént cet être abstrait ; les livres saints U9 conden-. 
nent* point de descriptiqn poétique de- 1^ mort ; c'est la fable 
qui dit qu'il faut la représenter n'ayant que le$, os , et 
apec une robe noire parsemée d'étoiles. . Dictionnaire de 
la\ Fable, de Cbompré- Les artisles ont retranché la robe 
parsemée d'étoiles ^ n^ais c^est dans la mythologie quHls ont 
pris ridée- du squelette. Il est vrai que Ja fable donne d'autres 
descriptions de la mort, .mais beaucoup moins liei:p'^ses en- 
core :. elle ^it que la mprt est d'^ne t^^ille gigantesque , cour 
vrant un champ de bataille , montrant des dents proportion- 
nées à éeite taille monstrueuse ,- tenant un glaive eiisanglan té , 
ayant desv aile» de cfaàuve^souris , etc. Cette image n'est pas 
trèsrgracieuse , et il était difficile que la peinturc^et la sculpture 
eu tissent uitage^ La mythologie est si absurde, que les artistes 
anciens ont été obligés d'en faire une autre pour eux ; mais c'est 
à toTt qu'on tes loue de n'avoir pas donné à la mort la figure 
d'un squelette. Cette espèce .'de mënagemeqt ne tenait qu'à des 
superstitions généralement répandues dans la Grèce. Des hom* 
mes .qui n'osaient prononce^ le noiu de la inort , qui , ^dans la 
craiute de formier de sinistres présages, n'en parlatient jamais 
qu'avec des tournures extrèmànent adoucies , ide tels hommes 
ne pouvaient représenter la mort sous dès traits posLtife ,* c'est- 
à-dire avec une forme effrayante ^ qui , au vrai , est la seule 
qui. Iqi ^nviçimç. . 
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se trouve dans les livres sacrés ? Quels oft^ été ies 
pluscanstans j les plus util$^ protecteurs des arts? 
Les papes y les cardinaux et les religieux des- grands 
xnona9tèr«s« Quels sôtit les écrivains . laborieux \ 
infatigables^ qui ont fait. sur l'histoire, sur>l a lit* 
teratureét sur- les antiquités y les recherches les 
pluspdnèUes, et qui drâiandaiént le plus de lu* 
mières :elf de science ?i encore des religieux j les 
oratbriens v' les bénédictins / etc. Quel sont nos 
meillettrs^ historiens ? dès ecclésiastiques. Quels 
furent' les- hommes du. plus grand génie et les 
hommes les plus éloquens' que la France ait pro* 
4uitS'?) Âèï ecclésiastiques. A qui devons-nous Jces 
beaux restes d'antiquité > dont lès che&-d^œuvres 
^enrichxsseni matre pairie? à des: papes quHes ont 
décou^verts y qui les bnt'fcon^ervés et fait restaurer , 
quLënIontl&rjnéd'admirables.colléctidns..Ge mo^ 
nuinent^tBniqi^ey cette majestueuse merveille de 
l'architecture, Saint-Pierre de Rome, qui J'a fait 
élever^,' qui a déployé dans son immense intérieur 
toute? la magnificence , toute la splendeur desbeâux 
ip:ts?.(des papes. Quels sont, ceux qui ont eu la 
gloire dâ pcotéger, d'enrichir^ de combler d'hon* 
neurs le&Râphaël /les Micfasd-Ajige , le Bernin, etc. ? 
des papes et des cardinaux. D'où viennent ces ta- 
bleaux parfaits qui décorent notre Musée? des 
couveiis études églises diralie.- A qui les doit-où? 
^ k la reîijgioDii Qui lès coirimàndà , qui les fit faire ? 
des religieux. Ces superbes' mosaïques modernes, 
à qui les :4Qi>Pï*^ ^ii wçQji^r^gemens dpnnési 
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nous force de choisir nos idétSj de \ts pesci'' et de 
les concilier avec la morale putlique et les prin- 
cipes du gouvernement.' Trop de contrainte test 
moins contraire , moins funeste aux- talens t 'qUe 
tropde liberté ; la licenfcenc saûj'ait être ingë- 
nieuse ; elle ne cherche point de tournure , elle ne 
■veut point de voiles', les idées délicates ne pécoveot 
s'allier avec elle ; la finesse ne lui étant jamais né- 
cessaire, n'est pour' elle qu'un jeu d'esprit et que 
de la subtilitô-; deiià l'afféterie. Pour couvrir la 
grossièreté de la licence, on ne manque pas -de 
prétendre à,;Ia';cbalenr, k l?énergie; de là l'em- 
phase , rexagénitiôn , l'extnvâgance : et la cri- 
tiqne, faite ponreclMrer,pduTinsiruire, laJeri- 
tîque, qui peut étveisi-utileaait gens de lettres' et 
aux artistes, qne'deViént-elle-àu milieu de cetie 
triste anarchie où: 'tous les ^éins sont rompus, et 
toutes les règles'de bienséance méprisées? Qu'est-ce 
que la critiqnesan» goût,^ sans Ipolitesse et sans 
impartialité? Nous devons le 'sayoir.... Elle se ré- 
dûiti depuis long-lehips ,* k deux choses i la pre- 
mière et la pluStimpônante , c^st de diéchirer i^eux 
qu'on n'aimé pas^ on par uneiéternelle ironie bien 
insultante (.fîguM^très'Usée depuis Voltaire),- ôil 
par des injurefijtièS'jgTossières^ >la -geooude est _àA 
louer ses amis étiE^s^partisans-avéc l'exagération 
la plus ridicule. On a tellement prodigué leS sa- 
t»es. sàngl an tes^ et les 'couronnes ,' :qu'iï n'y a plus j 
dans la carrière ^d«s leitres etiâes^arts, ni revers 
humilians , ni-gloire. 'L'injnstice:^^ rintrigucet'l» 



flatterie, ont profane les lauriers des muses, et 
rémulation est éteinte ; mais tout annonce qu'elle 
va renaître avec la religion , Tordre, la raison et 
la morale. Que ne devra-t-on pas au génie régé- 
nérateur qui aura produit une telle révolution ! 

Ce fut vers la fin de' la régence dont nous ve- 
nons de parler , que commença à se former Fé- 
cole licencieuse et maniérée de Boucher. Ce pein- 
tre , qui était né avec beaucoup de 'talent , Ht un 
mauvais usage de ce don de la nature, et le pro- 
ffifuer, c'est le perdre. Un goût faux, mesquin, 
petit, déshonore tous ses ouvrages. Il ne peignit 
que des têtes de courtisanes; il ne fît que des pay- 
sages sans perspective, et ^par conséquent sans no- 
blesse ; il gâta l'art, parce qu'il était facile deFimî- 
t^r. Tous les arts avilis ou dénaturés se confondi- 
rent : on n'employa plus ; pour les désigner ou 
peur- les louer, que les mêmes expressions; des 
gens de lettres qui ne les avaient jamais cultivés 
s'érigèrent en ajcnateurs éclairés > et,'par leurs dis- 
sertations dépourvues de connaissances et de goût, 
achevèrent de tout brouiller. Lés artistes devin- 
rent de beaux- esprits ; ils n'aspirèrent plus qu'à 
mettre-- de l'esprit dans leurs compositions; ils 
n'étudièrent plus l'expression des passions qu'au 
théâtre ; ils n'eurent plus pour guides que . des 
égrlvçiins philosopficSj et pour modèles, que des 
ç^é(liiÇQ$. . On ne peut se ^ rappeler cette décar 
dence des arts , sans rendre hoimmage à l'artiste 
céjèbre qui les a relevés, M. Vicn acquit, en Italie, 






ce goit pur qxd le distingua , et par ses jwopires ta- 
kmsi et par ceax de ses élèves : il a été eu France 
l& restaurateur de la peinture. 
. On a vu ^ en Prusse, que Tinfluence d'un roi 
philosophe n'est nullement favoraUe aux beaux 
arts. Prédéric le Grand aitna passionnéniient la 
littérature; il la cultiva lui-même;- il açbéia des 
tableaux, des statueis^(i)>»il bâtît une vaste bi- 
bliothèque; mais ce monument est,: sous toua 
les rapports , de l'acchiteçtàre la plus défectueuse. 
Aucun artiste de génie n^a fleuH sous ce r^ne , et 
l^s principes trop connus du souverain otit arrête 
les progrès d^ la littérature allemande. Le poids 
funeste qu'y donnait le double éclat du trône et 
du génie militaire d'un prince si célèbre., Ic^ ré- 
pandit dans une grande partie d^ VA^emûgae* 
Qu'en est-ii résulté ? des ou^yrages de métaphy- 
sique, qui seraient t^^ès^dangereux s'ils ^'étaient 
pas heureusement teU^m^nt intelligibles > que 
leur profopde pbsçurité ^ ré^isî4 rj^usqu'ici k tous 
les commentaires et a toutes les.ii^^erprétatiçïisdes 
plus zélés traducteur^. On ^ devine à peu près 
rintention j et ce serait beauapup trop eitci>ïai si 
de semblables énigmes pouvaî^^jt trouver* dw lec- 
teurs, (a) ^ — ;"; • • '"".' .. \' 



/ Il » ' 

mé t.fc il» it . .ni 



(i) Entres autres, la belle statue de Vénus, par Coustdtt, 
à lâqtieltë il ne manque' qùé le m^ite auquel Vint ae peaê 
sUpiâ^^ , cielvi d'anrcâr deux aiîlte ans de ^uè. 

O) .On neiimn fK>i]if «fu.rdng^dea^iktéeateurB de et règoo 
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' SoVL$ des prtticw qin ont vdula que la religion 

fat xkspectécj e^ surtout sousie sagèriét vertueu^ 

souvoraiii qui rè^e . ttaîncenaiit efi Pinisse> plu* 

sieurç ^ns de lettras et des arûstes distiaigués 

ent dépk>yé les taiekis/ les * plus estimables; ' » 

En quel ëtat étaient en France les lettres . et- les 

arts ^ , durant le règne affireuK de Fimpiété ?4;- . . ; 

Mai» pnrv-tqat QÙ je vois k religion triomptiauve ; 

et par oousëquent ses ministres honores ^ je rois 

briller les lettres et les ans j c'est que iè goût^ i^ 

dâicatesse «t rc^lévation du gënie rit peuveM se 

trouTer qu'avec la saine morale et la véritë :' aussi 

les philosophes modernes > en affectant un grand 

enthoœiasine pour les arts, en ont pàrld san^ aucûci 

discernement. Lb religion honore plas les arts ^ue 

ces yaines déclamations y puisqu'elle les emploi^ 

tous dam son culte : elle fait mieux que les louer ^ 

efle les Qoïisàcre. 

C'est avec justice et taîsdn que l'on met une ex-^ 
tîême différence ^ntre les artistes, suivant. leur 
genre. Le granfd peintre qui consacre soi! art k te^ 
présenter des attious h^éroïqaes et Vertueuses , itië^ 
rite toutes les couronnes de la gloire ; mais celui 
qui a dévoué son talent à décdrèi* lé^ cabinets dé 



') 



un petit nombre de gêna de lettres très-estimables , d'origine 
fifiiioiiiRe , <|^ B^CMQt écrit xfoten fraticàis ^ qôi n^otit jaliiaU 
addpté les ititfSSime^ de ta ptôkisopliîe non^lfe ^«nrnQ autre» V 
h sD^tf et sattetit traducteur ^Homère , ifiié In Fra«i^ ddit 
i'konarer de compter pansii ses liaéruteurè. ' '^ ■ ■" '-v 



/ 
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«certains curieux et .les maisons dés coiiriisaâel 
par des peintures efféminées et voluptueuses*, ou 
celui qui n^a peint que des ivrognes ou des ven- 
deuses de choux ^ quel que soit son pinceau , n'est 
qu'un artiste coupable ou vulgaire ; on louera sa 
main y on méprisera son esprit ,, ses- seiltimens et 
son caractère. Il est un goût de grandeur qui, dans 
les, arts , se répand sur tous les sujets , et qui saie 
impriiner un noble caractère k tous lés genres. Le 
genre historique, le premier : de. tous, n'exclut 
point les autres; les^ scènes villageoises et celles 
de la yiè commune peuvent avoir une certaine no- 
blesse, par le choix heureux des sujets, ctpar ce-^ 
lui d'une belle nature 2 c'est ce qu'a prouvé 
M. Greuze , par ses charmans tableaux. La plu- 
part de ses figures, choisies dans la classedu peu-^ 
pje , n'ont rien d'ignoble , parce qu'elles sont gra- 
cieuses; et la grâce est la noblesse de ce genre de 
tableaux. Le paysage même peut être traité avec 
une grande manière. Les paysages du Poussin soïit 
majestueux; et de nos jours , l'un , de nos plus 
gtands paysagistes ( M. Robert) , a sudonner à ses 
tableaux autant de noblesse que d'effet, d'agré-^ 
ment et de vérité (i); xnais on ne peut se dissi^ 
muler que , sur la Gxi du dernier siècle , le goût 



(1) On 'ne jmrle point dç Vernet, paytee que k genre 
dans lequel il a excellé ne peut jamais être ignoble : il 7^ 
toujour» de la grandeur dans la représentatipn -fidelle de I^l 
tuer et des ^aissef^wf^ dçjguerre^' ete». 
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général était sans grandeur et sans noblesse ; et ce 
qui le prouve y c'est que les plus beaux tableaux 
des écoles d'Italie ne se vendaienr plus , tandis 
que les petits tableaux hollandais étaient hors de 
prix, et les. seuls qui fussent recherchés des ama- 
teurs les plus célèbres. 

Dans un siècle irréligieux , et èhez une nation 
où l'impiété triomphe et domine , les esprits .de-* 
viennent faux et superficiels , et les arts perdent 
toute leur dignité. L'homme assez insensé pour 
échanger les grandes idées de Dieu, d'éternité, de 
gloire immortelle , contre les idées glaciales de ko* 
sàrd et de néant , n'est plus qu'un être frivole , 
égoïste , sans émulation comme sans espérance , 
et fait pour ramper sur la terre. 

L'un des grands caractères de vérité de la reli- 
gion est d'élever î'ame et l'esprit. Jamais l'imr 
piété n'a produit un ouvrage, ou seulement une 
pensée sublime. Tout est majestueux dans la reli- 
gion; tout.est sec et froid dans l'impiété : il est im- 
possible de combattre la religion avec l'éloquencç 
des orateurs chrétiens qui Font déjfendue } aussi 
les impies du plus grand talent n'ont-ils espéré de 
pouvoir la détruire qu'avec des sarcasmes let des 
plaisanteries. L'impiété sérieuse n'entraînerait per?- 
sonne ; on ne la prêchera jamais avec le sentiment 
et le génie qui peuvent seuls exciter l'enthou^ 
siasme. * Ah î sans doute la pieté doit épurer.et per^ 
fectionner les beaux arts ! elle leur indique le plus 
Aoblç but;i 6t les élève a la plus h&ttte>dignité ; e% 



^ueUe wflùéacc hîeQ£iisante n'a-^^'-elle pàs'fdr li 
littérature! Gothmeat B'augm^etnt^ratt'^Ue pa^ 'hes 
Renâcles écrivain» qu'elle anime , puisqu'elle prë-^ 
$erv«: de l'inconséquence et des &ux systèmes ; et 
qu'eUe exalte toutes les Tertuâ ? Inspire^t*elle le 
courage , on s'offre sans crainte à la mort ^ ou la* 
Q^û'^jteç sérénUé'y souivent même avec joie, bn 
sii|>porte les tourmens avec une patience inéhran-' 
Ifible. L'humanité , la compassion sont^elles fbr-^ 
tîiîées par la piété , on traverse les mers , oh s'ex-* 
pû6ç h, tous les, dangers pour être utile à ses sem--« 
blabtesy on se charge de leurs chaînes ^ ou se dé- 
voue , dans un hôpital , aux devoirs les plus pé- 
nibles et les plus rebutans. La grandeur d'ame est- 
elle perfectionnée par la teligion^ on justifié et» 
secret ioik ennemi ^ on le défend , on k sert sans 
qu'il le sache ex sans jamais s'eti vanter^ od le se- 
eourtdans le malheur ^ on le prévient, on le con- 
sole*^ on l'aime. Enfin le d^intéressement est4l le 
fruit r d'une éminente piété, on domie tout ce 
qu'où possède aux pauvres > on se dépouillé en- 
tièrement. Ce dévouement extraordinaire , cet en- 
thousiasBie de vertu et.d'liumanité, n'est pas seu* 
lexùeui commun parmi les par£atits dét^ots; il est 
universel. Tous regardent le &ste , la m^ollessè et 
Hambitioa , comme des crimes ; tous , en se sacri-* 
fiaait'pour les autres, ne croient que remplir lûi 
devoir indispensable ; car lels sont \t% précepte^ 
de rÉraftgile. Uest bien juste, qu^unë veitu si utile 
i|ux {limes nous lé soit encose k juaus^^m^ines ^ . dès 
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cette vie où le bonheur n'est jamais pur et sans t^é^ 
lange > tandis que le malheur y peut é^re complet 
et sans espoir comme sans ressource. Sans là piété, 
que devient l'être oppr^npié, flétri^ découirafi^é.par 
une longue suite de revers et d'injustices 7, que de-* 
vientril alors , s'il est,k la fois isolé, abandonné,, 
méconnu? Mais si la religiçn réclaire, il supporta 
ses maux; si elle l'enflamme^ il.les ^énit '(i)« 



(i) Qu*il est inbumaio , qnUl est iiis6<)sé de voùlcfîr ar-^ 
radber aux hommes un tel sentiment !.... lié foot-déit^ofion 
signifie dévouement, difMO^ : signifiant déifoué à Dieui Ûa 
eniiemi.de ia leligion , Voltaire , prétend qqe |e titre de.d^-^ 
ifot n^appartient et ne deyrait être donné qu^à ceux qui se 
consacrent ht Dieu par des vœux , tels que les moines et letf 
religieuses ; mais on est parfaitement déifoué â' Dieu ^ et 
sur le trône et dans une diaumière , lorsqn^on se so^me^ 
sans ttkUrmure à toutes ses volontés , qù^on lui rappieyrcd 
ses actions , que Ton. obéit â ses .commandement , et' qu^ôr^ 
le sert avec, sèle et fidélité. Il n^existe pas une vertu,, soi( 
éminemment utile , soit sublime ou seulement aimable^ que 
le vice n^ait tâcbé de toiimér en ridicule, tia Bonté' inètncr 
que notist implorons tou!r, ef qu^il nous est sr nécessaire de 
trouver dans les : autres , 'là bon^^rh^a pu écbàp'pcr aux sar-» 
CBsmes des méchans. Le titre de bon homme est devenu pres'' 
qn^nniverseilement une épithète de mépris. Il n^est dotic pas 
étôimant que la dévotion soit exposée à la dii^isioit des im^ 
pies : on a même joint la calcminie à Pinsulte ;• Oh '^ lépété 
qu*il j^i^f ée défier dès détfots; on aSeot« dé |lètasèir qusr 
tous les dévots sont des hypocrites ; on peut cependant csroim 
a la sincérité de ceux qui ne sont ni intrigans, ni amt)!'* 

»7 



a58 MOiVUMENS 

Qu'elles ^Ôût belles «sublimes pour l'infortune', 
écspapolte de l'Evangile : Bienheure^ix sont ceitx 
^ui pleurent; parce tfu^ils seront consolés ! 
■ h& phîkwtiphie ne pouTant offrir le moindre se- 
,cO*W'dan8 ks maux extrêmes, tolère ou conseille 
le^iiicï^c'r«lors, en effet, dans son systcme,elie 
fié pourrait en faire nù crime sans inconséqnence; 
mais S) le philosophe, parrenu au dernier excès 
du malheur, n'a pas la force de se tuer , quelle 
sera son existence? VoîcTunâvcu qui estéchappé 
kXittipMté ipérae. ,-;.,,.: 
. w (^and la croyance d-uq Dieu n'aurait ii^enu 
u-'^ue ^dques boraines^sur le J>ord du crime, 
« qùind'iîelte opioitiïî tiràttfait prévenu que dii as- 
ti sas^inàtâ ; dix calomnies , dix jugeinens iniques 
^ sur 1^ térxe , je tiens que la terre entière doit 
* l!embïa85,er(j). ». Le, die«.j des philosophes , qui 
Be-punitini Qe récompense,) qui ne vetittiii culte ^ 
m prières , ne peut avoir fo-moindi^e influence s*r 
la coridùilé de ses settateiirs'^ qni n'ont aucun in- 
térêl k pçnsef à lui; ce diéii'^" comme on sait, ne 
reti.ent poii^t sur le hord du crimes il n'empêche 
ni de calotamier, ni, de- rendre, d<s& jugsmens ini- 



tieux., ni^ viMif^ir». Au restq-, jamaù rbypoçriaie.^'a, dà 
Être, plu-s.ra^ que 4e nos: ioum<,Pppuûi plus (U trenle ansi 
M moBirei religieux , n'était pas un mayen d» réus^n ou 
4'-ac^^ir djM'PVtisati» et de la oaosidératioii. 
■ (0 Voltoi»^ ^ 
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ques ; mais le Trai Dieu, le Dieu des ciirétieas , 
menace^ ëpouyante les coupables; il promet uu 
prix au repentir, ainsi qu'à la vertu ; il consolç 
rinfortuné.... Yoila une crpyance utile ; voilà celle 
que le seul int^érêt de l'humanité aurait pu rendre 
respectable : enfin, on ne saurait nier que les maxi- 
mes de rÉyangile ont pr.éyepu. plus de dix crimes p 
ont fait faire plus àà dix actions charitables^ de?- 
puis près de deux niiUe ans. Pourquoi donc I0 
xhef des philosophes ne desi^aitril pas. que la terre 
entière embrassât une croyance ^i salutaire .?...« 
Écoutoni^ les raisons des philosophes. Il faut dé- 
truire la religion, 1° parce qu'un roi faible et cruel 
ordonna, il y a près de trois cents ans, un mas-^ 
sacre que la reli^on eondatona plus encore K|ue 
ne pouvaient le faii-e-la ràîsôn et Thùiiiaraté^ 
20 parce que Ifi religion' rétrécît Fesprit ; ce qui est 
prouvé par Icis ouvrages de Bosquet, de Pascal , d^ 
Fénélon, 4e lytas^illon^nd^ Corneille^ de Racine ^ 
de Jeati-^Baptiste Rousseau , du Dante , duSTassé ^ 
de Milton ,' de Newton , d'Addisson , de Léibnitz ^ 
d'Euler , de Klopstock , etc. (0 . car tous ces z^e^ 

' • 1 ■ ■ ■ s ' ■ ' ■ . '^ ' ' ' 

|- Il I I i f r T '-' ■ 'i -^ ■- ' ■ ' j 1 ^ . -/ I. . .j.> ■ . .. '■I ■.,■■■ ... .^ . . . .y. . ■ ^ 
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(i)^ Klx^t^c^s.^^^'^^ de :1« M^^adery le pîu$. beat» 
po^e dQ .l|t:;Httér«tUrj3.fillematMiff:t ^:^/«rj 1« p)ua gr^nd 
géomè;tl^ ,de^ Vt4i|Ue!i^«ga0 ; mort p6^ do feinp^ aviaïit la ré-i 
Yolutîo»; Ç^^ ^liu^tTO savant iiiépri^ toujours lea nouTellè» 
dûtotriii^s V il .<)Qii9«riia se» pHojcipes z^sligieux jusqu-à la fia 
de ses jours. Ses lettres à une princesse d'Allemagne onyt 4t6 
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iits c.9^r//5 croyaient fermement à la religion chré- 
tienne ; Z^ parce que tous les prêtres n*ont fait que 
dii mal , et ont toujours été les fléaux de l'huma-^ 
nité. I] y a eu quelques mauvais prêtres , comme 
il y a eu quelques mauvais rois et quelques juge» 
iniques. Aurait-on l'inconcevable folie d'en con- 
clure qu'il faut abolir toutes les lois et renverser 
tous les trônes? La philosophie a répondu k cette 
question en 1793.... ^'^ Parce que les hommes ne 
peuvent être bons et paisibles que lorsqu'il n'y 
aura plus de religion et de prêtres , et que les 
peuples seront gouvernés par des athées , comme 



traduites dans toutes 1«9 langues., On -les traduisit en fran-» 
^is, il y a v.ingt-ciiiqj. pu vingt-8;ii: ans; mais elles déplu- 
rent beaucoup aux philosopUes , parce que dans cet ouvrage 
Fauteur appuie toujours la science sur la base inéhraniable 
de la religion. Peu d'années après , M. de Condoroet en fit 
une nouvelle édition , annonçant dans une Préfuce qu*il sup- 
primerai quelques longueurs > et ces longueurs étaient tous 
les morceaux religieux ^1 , Itkiii d*ètre des langueurs , ser- 
vaient essentiellement à rençfiainement de preuTes établies 
par Fauteur ; de sorte que cette nouvelle édition , ainsi tron- 
quée, offre plusieurs passages qui manquent non seulement 
de liaison , mais de sens. Cest un fait que Ton peut véri- 
fier , en confrontant IHmcienne édition avec TMition pbilo- 
sopbîque , ou en confrontant cette démise édition avec Tou- 
vfpge original. Cette petite ruse philosophique , qu^>n a si 
fouvent employée , a catisé en Allemagne un véritable scan- 
dale , même k ceux .qui sÔQf le moins attackés à la reli- 
giour 
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rexpërîence Fâ démontré en France durant quel« 
ques années....; 5^ parce que la religion est en- 
neniîe des arts ^ qu'elle s'oppose a leurs progrès , 
et que la mythologie offre des images riantes qu'on 
ne trouve point dans la Bible. Voilà les solides rai- 
sonnemens qiiî^ pendant plus d'un demi-sièclé^ 
ont formé le fond de tous ces ouvrages fameux 
qui séduisirent tant d'esprits superficiels, etmêipô 
tant d'esprits distingués , qui renoncèrent à leurs 
lumières naturelles , pour $e livrer au plus funeste 
enthousiasme; voilà ce qu'on a répété de toutes 
les manières et sous toutes les formes pendant 
soixante ans, dans, les cercles les plus brillans, 
dans de petites poésies ^ dans des brochures lé- 
gères et dans de lourds in-folio. On n'est pas 
cionnc que la- chaleur de l'exagération soit en- 
traînante • du moins alors les censures et les dé-** 
clamations .ont un fonds de vérité et une sorte dg 
fondement ; mais il est inconcevable qu'on se 
laisse persuader par des mensonge^ positifs , et que 
l'on adopte des opinions dont les faits les plus in- 
contestables démontrent l'entière fausseté. Il est 
inoui qu'un homme dont tout le monde méprisait 
le caractère , ait persuadé à la nation la plus spiri- 
tuelle de l'univers y que la religion nuit à la bonté jf 
à la morale , aux arts j et que l^s prêtres n'ont été 
que des êtres inutiles et maMaisans ; et tandis que 
nous étions entourés de tous les bienfaits de la re- 
ligion , quand elle instruisait les peuples des villes 
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et des campagnes , quand ses leçons sublimes re« 
ternissaient dans tous nos temples , quand l'hospi- 
talité la plus généreuse n'était exercée que dans 
des monastères , quand la jeunesse de toutes les 
classes devait aux prêtres une excellente éduca*- 
tion, quand tous nos hôpitaux étaient desservis 
par des ecclésiastiques et par des religieuses , 
quand nous avions sous les yeux les respectables 
congrégations des religieux missionnaires et des 
trînitaires , dévoués aussi à passer les mers y pour 
aller racheter les captifs chrétiens; quand nous sa- 
vions que c'est la religion qui , parmi nous^ abolît 
Tesclavage (i) , quand tous les bibliothécaires de 
kios grandes bibliothèques étaient des ecclésias- 
tiques , et quje toute la gloire de notre littérature 
lest fondée sur les productions immortelles d'au^ 
teurs ou prêtres , ou éminemment religieux ; 
quand nous ne pouvions ignorer que , dans toutes 
les parties de l'Europe , les institutions les plus 
iitiles et les plus touchantes , ont été formées par 



(r) Il est singulier que les amateurs si passionnés de la 
liberté aient montré tant d^enthousiasme pour les philoso- 
phes anciens , qui tous avaient des esclaves. Qu'était la vertu 
fies païens auprès de la vertu des chrétiens véritablement reli- 
gieux ? C'était la maxime conque de Caton Taneien ( le plus 
vertueux des Romains ) , de vendre ses esclaves à vil prix , 
^ès qu'ils vieillissaient , plutôt que de les jgarder IpTsqu jU 
^pvçnaient moins utileSr 



'^ 



RELIGIEUX. à63 

• ■ 

dés prêtres; que ce sont eux enooie^qnvont dé- 
friché la moitié de là France , ^t qui ont rendu 
les plus grands services aux sciences ; ^^tuac lettres 
et aux arts ; lorsqu'enifm les arts nVSatjfieuri ayee 
éclat , en France , que sous des sourerains reli» 
gieux; t|ue tous leurs chefsi-d'œuTres soiit€Oiisa«^ 
crés k la religion , et que dans leur Véritable pa^ 
trie^ l'Italie, ils n'ont été, sur*» tout depuis plus de 
trois siècles , constamiheiit encouragés , pro^egésy 
honorés , que par les papeâ- et par des ecdésiast- 
tiques. Qu'elle était incompréhensible ^ cette dé«»- 
mence qui toulait anéantir une religion si sainte 
et si bienfaisante ! Ses insensés persécuteurs n'ont 
pairu réussir un Hioinaent que pour kii préparer 
un triomphe éclatant, pour démontrer, par dés 
faits et. par une affreuse leâspénence ,! trombien elle 
est grande , utile et néceçsair^e. Ce ii'ê^t que par 
l'exemple et les actions de ses^ saints et de.sesminis-f 
très , que l'on saitjusqu'où l'héroïsnwi de la vertu 
peut aller. Pour sentir tout ce qu'on doit à la re- 
ligion; supposons quetous ses bienfaits" fussent 
anéantis ,. et qu'il n'eii restât plus de jtrace> la mi-> 
sère et l'infortune n'auraient pas un asile ; le. peu-* 
pie n'aurait ni probité, ni mœurs; les malheureux 
seraient privés de la Seule espérance et de l'unique 
consolation qui puissent^ dans les maux extrêmes^ 
faire supporter la vie. ' Nul être existant n'aurait 
des principes assurés et des vertus solides; la mo-- 
raie incertaine , sans base et sans autorité, ne $e« 
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rait^ pour les uns, qu'une efaimère, et pour les 
autres/ qu'un système plein d'obscurités et de con- 
tradictions ; la littérature de tous les pays polices 
serait dépouillée de ses chéfs-d'œuvres les plus su^ 
bKmes et les plus utiles } les sciences , et sur-tout 
l'histoire f seraient à peine débrouillées ; une 
grande partie de la terre , maintenant florissante 
et civilisée, n'offrirait que de vastes déserts ou 
dès peuplades sauvages et féroces (i) ; les arts 
pwdraient une multitude de monumens qui font 
leur gloire, et particulièrement la peinture per— 
drait tout.... : enfin il n'y aurait dans tous les états 
chrétiens, aucune de ces universités célèbres qui 
ont formé tant de savans et de grands hommes 
dans tou3 les genres—. 

Yoilk les bienfaits publics de la religion ; mais 
cette religion auguste , qui prescrit . l'humililé , 
qui commande de faire toutes les bonnes œuvres 
avec mystère, quel bien nVt«-elle pas du pro* 

. ' " i i ' -i . i < j . j n .. ' .1 i ■ ■ f ■ ! ■ > I ij . m I ■ - 

(i) L^églfse à consacré la mé^iôiire des plus sages et des 
plus griinds législateurs, de Charlèmbgne , de saint ^Louis; 
en Espagne , de saint Ferdinand , aussi grand roi qu^il fut 
Tertuevp^} .de saint Patrice, qui convertit les . Irlandais et 
leur ôta levir férocité ; de plusieurs ^utres saints qui répan- 
dirent la lumière dp TÉvaiusile , et donnèrent des lois dans 
des îles d*Jrlaiide et d*Ecosse, qui 's*honorent encore aujour- 
tfhui de porter leurs noms révérés ; de saint Malo, d<hsMPt 
Itoriu/etp, '. ' \ . 
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^uire en secret? Que d'actions , et les plussu- 
Iblimes, inspirées par 'eUe, sont pour jamais igno- 
rées I Combien y en se cachant , elle a secouru 
d'infortunés ! combien elle a répare d'erreurs et 
prévenu de crimes ! combien elle a vaincu de 
passions ! Quelles vertus n'a-t-elle pas exaltées ! 
<].uelles consolations n'a-t-elle pas données !.... 

Trouvera-t-on jamais , dans l'histoire des phi- 
losophes et des athées > des traits de bonté , d'hu- 
manité , comparables à ceux que présente la vie 
des saints? Celui qui n'est guidé que par la seule 
humanité , se permet , dans la pratique de la 
bienfaisance , de préférer y et par conséquent 
^exclure a son gré , suivant ses goûts et ses 
répugnances ; il choisit ses bonnes actions. Ce- 
lui que la religion inspire , saisit toutes les oc- 
casions qui se présentent de faire le bien ; rien 
ne lui répugne, rien n'est au-dessus de son zèle 
et de ses forces ; il ne cède point k un instinct 
aveugle ; il obéit à des lois positives , indispen- 
sables et sacrées ; et même, s'il était forcé de choi- 
sir entre deux bonnes actions, il préférerait , sans 
hésiter , la plus difficile à faire , la plus pénible , 
parce qu'il sait qu'elle est la plus méritoire , et 
que d'aille»rs peu de gens s'en chargeraient. 

La religion , si bienfaisante , si nécessaire , 
est ( comme on croit l'avoir prouvé ) aussi utile 
aux arts qu'à l'humanité. Les arts n'auront 
toute la grandeur qu'ils peuvent avoir , que lors- 
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qu'ils 'se consacreront kl^a gloire. Les artistes 
qui ont de l'élévation dans t'ame , doivent , pour 
le seul intérêt de leur art , aimer la religion ; 
l'immortalité n'a jamais été pour eux que dans 
le temple auguste de la vérité; ils doivent en- 
core plus a la religion que le commun des 
hommes ; ils sont doublement ingrats et double- 
ment absurdes , lorsqu'ils affichent l'impiété , et 
ce n'est que dans l'étude des livres saints qu'ils 
prendront le sentiment et le goût de la véritablt 
grandeur. 



FIN. 
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